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Les_ Français 
et leurs provinces 


Les «bons offices» 
de M. Mauroy 
au Portugal 

i^rès les les Poa> 

tBgais de ptas ca 

pins (Tmipalieiiœ devut les obs- 
tacles opposés à leur entrée dans 
le MskÂê coBnnBL Ma^ré leo' 
sgmfêÛàt traÆtjoQBeDe pour h 
mne^ les (Krigeasts de Lb- 
bone la rfdrnr voloiitiers res- 
poiBisblei, da moias partieUe- 
imprt, dSme atteote qui dore 
depuis nnÜDteoaiit sept aos. 
Aossi M. Pierre Mauroy, en se 
Tendant ce |eafi 19 janrier ponr 
trois jours au Portugal se 
proposie-t-a avant tout de mald- 
fester la «bouue volonté» de 
Paris à F^aid de sa candida- 
ture. 

Parrieudra-t-il, pour autant, i 
le naisse ? Lors de son 
s^oar sur les bords <fai Tage, en 
octobre, M. Cfaandeniagor, i 
répoqne nûdstre dél^né poip 
les affeires europ éen nes, avait 
V frwd en dedarant que le 
POrOsBal UC pourrait entrer dans 
le Mar^ eomninn tant que 
cctan-d n*anrait pas réglé ses 
proUèmes intemes. Sur le même 
siqet, M. Manroy avait eu un 
dblogae fendu avec son ooUègne 
Insitniieii, M. Mario Soanes, 
lors du conseil européen 
d*AtbèneS( en déceudire. On 
s’attend qnH mastera snrtoirt, 
cette fois, sur les aspects positiEs 
de l’élargissement et sur 
r« effort partîcnller ». _qne 

de la CEE, poar que les dossiers 
portugais et e^aguol soient 
tfâütés iifjwrfmfnl «eu fbnetion 
des proUSuMS partfcnllers» 
qu^poseuL 

La ^oniesse n'est pas no»- 
vdle. £Ue avait déjà étt fjûle par 
M. Mitterrand lors de son 
voyage à lishonne en décembre 
ISal. Elle est destinée i tnu- 
«idBiser un pays dont la canfi- 
datm* pose, à coup sAr, bmmos 
de problèmes que celle de 
l'Espagne. Les agricultures 
frimçmse et portugaise ne sont 
ona. mi effet, concunrentîenes. 
Et lorsque Paris «nonce, i la 
veiBe dn voy^ de M. Mainoy, 
que la disfmsion snr le dossier 
s^ricole portiqpris est «pres^ 
ternùnèe», on sait bioi i iîs- 
bomie qne ce n'est pas une âfff* 
coHé majane qid a été ainn snr^ 
montée. 

Les exportations de textaes 
pMtngais vers rEorc^ pu^t 
im proUème autrement délicat 
EDes sont inyoïtantes ponr « 
pays qni otObe, grâce à dics, 
une bonne par^ de la main- 
d'œuvre des provinces sn rpen- 
plées dn nord. Mais la C EE 
Kmite r^idièronent ses impor- 
tations £ textiles portugais, et 
eDe entend les contingenter, 
même quand le Portugal sera 
devenu r« de ses m embres. En 
montrut sur ce si^et pins de 
soqdesse que ses partenaires, 
récemmmit, à Bruxelles, la 
Flanee a qndqne peu atténaé 
ramertmne qn^vaient suscitée 
ses antres prims de position. 

On s'attend aussi à voir 
M. Mrawy aborder, h»s d'un 
entretien avec le prérident de la 
Rêpubfiqne, le général Eanes, 
l'un des siqets qni avaient été an 
cœnr de la visite de M. Mitter- 
rand il y a deux ans : la coopéra- 
tion lusitano-ftwiçaisa dans 
rAfriqne «nrf— nan^nf poitn- 
gaîse. Les Français s'étai«t 
œ^gés à consntter on à infor^ 
mer Lisbonne avant tonte iidtiap i 
tive dans cette partie dn conti- 
nent africain. Ib Font fah. Mais 
Os inennent de pins en pbis la 
place de Fanciennê paissance | 
cokmîale a Angola. Le 
nement de fait payer à 

ccM de Vebtmitt FlmsidtaRté 
accordée aux refnésentetes de 
rUNlTA qni le combat les 
armes â la inain. Paris profite de 
la shnation pour ac croî tre son 
inflaeace « Angola, oâ les 
investissements fiançais se sont 
beanconp dêrdoppés. On estioK 
à Usboûae qnli y a lâ matibe â 
fxpBcatwns. 


L'affaire basque msnace gravement Washington refuse 
ia démocratie espagnole .de poléniiquer avec Moscou 

nous déclare M. Felipe Gonzalez . ~ 

^ — M. Shuitz jms&Tte 

Le chef du gouvernement de Madrid relance son projet comme im ibonne éscusskmt 

de conférence intèrnationale sur ie t&rrorisme son entretien, è StockMm, avec M. Grmÿko 


Madrid. - An eonrs d'un entre- 
tien «U palais de la Moneloa avec 
André André Fontaine, 

Marod bnedergang et notre conca- 

K ondant Thierry Maliniak, 
[. Feiqie Gonzalez, chef dn gouvei^ 
nement espagnol, a ejqpoaé ses vuei 
sur rexeroce et les riaqiim du pou- 
vdr, sur rarmée et la crise beaqoe, 
sur k changement et la démocratie 
dans son paya, et sur les rdations 
avec la France. 

A qiiarantedenx ans, M. Gonza- 
lez est le plusjeune chef de gouver- 
oemeet ee Europe. 11 reste tris 
popakire amis un peu plus d*nn an 
de pouvoir. U k dmt â son charisme, 
à son série» rt à sa modéralMB. 


- Le chef du gou w ne m e t tt 
est doue aussi l'omoudemoif 

- En partie, ou. Nous avons reçn 
piti« de milia aiqwls ea un 

an. Noua allons les traiter par 
rinfonnatique, pulsqn’eUe nous 
dmwîfie «ç w f - Cela Va nous dwinar 
une idée assez claire des problèma 
<pri agitefit k société. Ensuite, cek 
noua permet de détecter les failles 
de radmimstratioiL Par exemple, 
pour les chômeors : 3 y a des régioos 
w les protestations se muhiplieiit. 
Malgré k eomctkn des e rr e ora 
burmncntiqnes, fl faut admettre 


que notre «ti mî w Mt ra rimi est encore 
en mauvais 6taL 

— Vtm de vos objectifs était, 
prédeémeat, de là moderniser ? 
— Sans doute, et nous avons an 
assert : te processus des autonomies. 
Nons alkns Être obligés de réduire 
l’appareil ce ntr al de l’Etat et de 
leeyder eertaina fonctionnaires. 
Man Le prcbWme du rapport entre 
la lôdéte et Tapparefl bureancrati- 
que reste difficile. Cest pour cela 
qnq je ne crois pas qne tes nationali- 

■atiow p iii— «m» marêher 

(Urelasuitepege?.) 


Dn notre envoyé spécial 


nss Un nouvel enseignement de rhistoire 


cmte, il a mkox réussi que ses pré 
décesseurs, Addfo Suarez et Léo- 
poMo Calvo Sotelo, avec les mfli- 
taires, et 3 exclut tout nouveau 
risque de putsdL Socialiste, mais ne 

croyant pas »«« nafwwi«1iq>tînn« il 

pense que te secteur inivé est le vrai 
moteur de l’économie et que k rea- 
troctnratiai înduttridle est le seul 
ronè^ pour créer des emplois. E 
considère également qne, ponr 
rédnire le cMmage, fl ne sera pas 
posribk en 1984 de mamt emr k 
p o uv oir d’arint des — ooDune 
oek a été le ces en 1983. 

Dans tons tes M. Gou: 

zalez, CB accord étrdt avec te roi 
Jnan CariDS, - ^flqne une pctttiÿie 
modérée et. nmoiiaUe. Milhant 
riandestin pen^mt lea deniiires 
innées dn frai»nnîgne, fl a encore un 
peu Pair de a étemur d’être à la' 
•Moodaa. 

«Cest vraif dit-lL Fai encore dn 
nnd à mliabitaer à l'exeiciGe dn 
p o u vo ir. O’aboid, c'est teiriblement 
absortenL n faut s’efFaroer de m- 
der une certrine fnSdienr inteueo- 
tuelle, ne pss pBidre k contact avec 
les rratitâ. et notre ex p érience^ i 
nous socialistes eqwgnoh, est bien 
particulière. La {dupirt de ceux qui 
sont aujourd'hui dans l’appareil 
<TEtat viennenc âm|denient de k 
rue. ns n'ont pas encore perdu, 
cœnme nous tfisons, l’habitude des 
taxis. Le rodkge exige du temps. 
Nons avons inteniré un système de 
conununîcatioQ directe avec les 
dtqyens. Noos qqiekias ça k lima 
ca/ioue, « k ligne chaude*. 


Af. Savary annoncera une première série de mesures 
ie 21 janvier, àlaHn du colloque de Monipeiéer 

LIRE PAGE 10 L'ARTICLE DE CHARLES VIAL 


Stoddmlm. — A-t^ te 

mercredi 18 janvier, à Stoclcholm. i 
nn début de nonnaflsation des relu- 
dons soviétoeméricainra? Rares 
sont ceux qui pouiratent rfpondre 
avec certitude à cette question. Elle 
ne s’em pose pis mon», tant cette 
journée a été rempliè d'événements 
oonmdietoirea, aii moins en appa^ 
rence. 

Le fait te pies étonnant esc sans 
doute la rencraitre GromykoGbultz 
de raprès^nidi, interveoant quet- 
quee heures seulemeait après que te 
ministre soviétiqoe drâ affaires 
étrangères ait proîxmoë à la tribune 
de la Conféraioe sur le désanne. 
ment en Europe un réquisitoire 
antiaméricain d’une rare violeaice. 

Tout te monde s’attendait, après 
ehtte prestation, que l'entrevne 
GromyimSbultz swt brève et ora- 
geuse;. comme Pavait été k dernière 
du genre en septembre dernier à 
Ma&d, au bean miliea de l'affrire- 
dn Boeiog sud-coréen. JPeut-être la 


dkCQsàon sK-dte été orageuse à cer- 
tains moments, mais on sait au 
moins qn’dte n'a peu été brève, 
pmsqu’elle a duré plus de cinq 
heures. 

Cest bfwncfflip, même ri c^est la 
longueur des rcBcont res aimuetles 
qu’avaient naguère, en marge des 
Nations uirè^ tes chefs des di|d(wnn- 
ties américaine et soviétique. H est, 
ea tout cas, impensable que tout ce 
temps eh été consacré a édianger 
des invectives dn genre de celles pny 
féréea à Padieiae des Etats^nis, te 
matin, par un Gtomyko au mienuc de 
afonoie.- 

On ne te i nê tè nd d'aflleus pas dn 
côté américain. Selon M. Mme, te 
premier mimsne snédoü, qui a vn 
M. Shuitz tard mercredi, te secré- 
taire d'Etnt a eetimé avoir ea une 
« émtirê discussion » avec aoa collè- 
gue sm^qn^ 

JACQUES AMALRIC. 

. {Urelasuùepaget) 


L'ABAISSEMENT DES PRÉLÈVEMENTS OBLIGATOIRES AU JOUR LE JOUR 

-ir Monacoto 


Effets d'annonce 


En dédkreut.avqc quelque solen-.. . .j)ar PHIUP^ LABÂBOE 
. lùté^ lois dn coBseil dès miaistrai du 


18 janvier, que *!a 'prioriti politi- 
que majeure du gotrveniemeiB •' 
pour 198S devait être l’abaissement 
des prélèvements obligataires, 1e 
préridem de la RépuU^ue, an-delà 
de l'efict d'annonce poritif qu'il peut 
esçétec, a voulu d’ab^ ttnir une 
. promesse frite te IS s^Ttembre de^ 
lûer au cour de l’émiarim de TFl 
«L'eojen*. «L'owiée prochaine, il 
faut que, où mometa où nous prépa- 
rerons le budget de 1985. cela [les 
prttèvementà] baisse d'au moins un 
point *. avait-il alors affirmé. 
L’engagement sera tenu et pour ce 
faire, une petite lévolotkKi iotervien- 
dra : le budget ne sera plus établi à 
partir des dépenses mais des 
recettes, et l’on sait d’ores et déjà 
que Pcssentiel des économies reo- 
dues néoessrires porteront sur les 





JUUEN GREEN 

Histoires 
de vertige 




Des écrits 
de jeunesse 

Des histoires 
de vertige inédites 


SEUIL 


dépenses de fcmctioiinemait de 
PEiat. 

en difficile d’appréckr ses 
effets écoQomiqses dans la mesure 
où on ignore encore i^eDe forme 
elle prendra, cette décinon apparaît 
poUtiquezziest tout à la fris adroite 
et symbolique. Adroite, parce 
qu'elle répond i une attente de l’opi- 
nion et qu'elle ompo rberbe sous te 
pied à une ( ^p o si tion qui, après 
avoir laissé augmenter les prélève- 
ments obbgatoàta lorsqu’elle était 
au pouvrir, a fait de leur diminution 
un de les cbevaux de batailte. Sym- 
bolique, parce qu'elle intendent • à 
l’heure de chrix cruciaux •, pour 
repreudre l’expression de 
M. Georges Marchais dans le rap- 
port qu’il a présenté le 17 Janvier 
devant te comité central dn Parti 

La gauche, aujourd’hui, s’inter- 
loge sur sa capacité i mener de pair' 
une politique de retour aux grands 
équilibres^ telle que la conçoit 
M. Delon, et tes mutations hidiB- 
trielles qu’elle juge à juste titre 
iodispensablea. An sein on PS. des 
voix s’élèvent 'pour réclamer un 
asoui^issement du plan de rigueur, 
que te PC condamne avec plus de 
vigueur que jamais. 

Dans ces conditions, il n’est sans 
doute pas lotaJemeni indifrérem que 
M. Mitterrand ait annoncé une 
mesure prouve quH a fah son 
choâ en raveur de ceux qui veulent 
wmoüu d'Etm* contre «onoc qui 
en veulent plus • et qu'3 l’ait justi- 
fiée en soulignant que « le respect 
des fruits du travail et de Vipargm, 
U goût d’entreprendre, sont des 
atouts qu'une sodiU libre et vivante 
doit savoir préserver », Le propos ne, 
fait, cer tes , que confirmer une évo" 
lution vers us réalisme teinté - on 
ose à peine écrire le mot — d’un cei^ 
tain Ubéralkme. Ne faufil pas éga-t 
lestent y voir une ttpooao implicite 
aux contestataires de la majorité ? 

M. Marebaia, en tout cas, avait, te 
matin même, élevé te ion à pr o p o s 
des mutations industrielles. Le 
secrétaire général du PC en décla- 
rant ; « Nous disons: pas de lieen- 
demaa, pas m ehdmeur de plus *. 
a placé haut k bme. C'est la règle 
loràqa'oa entame une diffiefle n^o- 
ciation, et là encore, l’effet 
d’amumee auprès des mîlitents peut 
être favorable. Pour autant, on 
aurait tort de prendre l’avertisse- 
ment à k légère ; c’en on véritable 
débat idéologique qui s’engage. 

Cek dit, le PC u'a sans doute pas 
tort de mettre en garde te pouvoir 
coctfc les conséquences que pour- 
raient evoir k fermeture de oertains 
sites industriels particulîèremeoc 
sensibles, on des suppressions 
d’esyiteis massives et bnitales dans 
des seetttirs déjà durement touchés. 


Mais ces craintes sont-elles loir. 
dées? Là maw&e draxt-à été' pré- 
senté ce doBSier essentiel p^. 
■eanes, prêter à confusion. Déckrêr 
qne 1984 scanit * l'amée des muta- 
tions industrielles » était, tout à k 
fois, absuide et dangereux. Comme 
si tes muiaticms n'étakot pas perma- 
nentes, comme si douze mo» pou- . 
vaient suJlue ponr r%ler k moder- 
nisatiOD de pan entiers de 
l’industrie française ! L'effet 
d’unonce a été. là, oémitif. En fait, 
te gouver uemeol n’a guère de choix : 
3 ne mènera à bonne fin cette gigan- 
tesque opération, avec l'appui des 
syndicats et le concoois do patronat, 
qu'eu utilisant un outil qu^fl s’était 
nmnk de rénover ; k puuiificariou 


fUre page 23 la déclaration du 
président de la Jtépublique et l’erti- 
de de PATRICK J ARREAU.) 


V. ÈiUterrand, oublieux 
ées sMietfdu mçenent. s'edjfn 
m- s^tnpr dè iptaradeliuit 
heûres'dISfiShàto, prine^aalé 
du botdmur malgré toUL 

Les rdidioHS de la Fnmêe 
avec son puissant voisin sq^ 
raient amplament à justmer 
ee dfylacement du tdiqf de 
TEtaL Mais ii n’y a pas que 
cda. 

OnvoU Meniout le bénéfice 
politique qu’il pourra en tirer. 
Pensez qu’il aura, ^âcs à 
cette dsite, accès largement à 
la presse des altesses, du 
cœur, du rêve et des jnonda- \ 
nités ! 

Voilà qui est de nature à 
redorer son Mosem et sa cote 
de popularité dans la ten- 
dance « midinette » de Véleo- 
ioratde gauche. 

BRUNO FRAPPAT. 


UN ENTRETIEN AVEC M. JEAN MAHEU 
PRÉSIDENT DU CENTRE GEORGES-POMPIDOU 

Perspectives du XXh siècle 


M Jack Lan& ministre de fa 
caltare, et M. Jean Msfaeu, 
piériiteut dn Centre Gcmge^ 
PompMM devaieat toiir le 
jendi 19 jiBTkr me contkence 
de preasn an coma de bqoelle 
Bs devaient défirir ka gnadea 
optfoBs da Centre pour les 
annéea à veoir, -- —iiHig*.- im 
Donveanx fHnspntv de ae pro- 
graanatkm et prériser les 
■mHiagemenw pl^riqiies doat 
l'établissemeat, après 'sept 
aanées d’exktcaec, va mriate- 
Butflüierofegct- 

« La maisoa éttxt d^nis quriqura 
mok dans une ritnation diffiefle, dit 
M. Jean Mdheu. Mon prédécesseur 
avait p e rdu une part de son antorïté; 
n’ayw jdus tout à fah Poreiifle dn 
ministère de la culture. Je tiens tout 
de suite à prériser que ce n’est pes 
une erhique. Msis les choses voet 
vite, ki, les d^artements se sont 
reliés sur euxenémes, et FétabUsse- 
ment a peidn son entbousiasme col-- 
teetif. 

» D’un autre ofité, te paysage 
eahnrel a beaucoup change depuis 
septnns,.depois rouveanre du Cen- 
tre. .Beaubourg n’est plus le seul 
temple de k modemhé^ en France et 
aülrârs. D ne s'agît pas pour moi, 
cq>endaiit» 'de dœmer an Goitre 
Pmn^dou un «second souffle», car 
fl n’a pas pi^u son souffle, mais de 
Faider à en trouver un nonveao. Et 
je bénéficie pour cek dhine équipe 


remarquable : Pierre Boulez 
(IRCAM), Dominique Bozo 
(Musée d’art moderne), Ikul Bkn- 
qoart (Centre de création indus- 
tiîefle CCI), et maintettaiit Michel . 
Melot, qui a pris récenament k tête 
de k Bibliothèque publique d’Infor^ 
mation(BPI). 

» Pour reprendre une belle 
e xp ressi on de K e tr e Bouler précisé-' 
ment, mon travail est de « ré*. 
aimanta’» l’isttitution, et éj>n« «ré. 
aimanter», U y a deux mots : 
aimanter et aimer... Car on ne peut 
pas ^rar cette mekon ri Foa ne 
l’aime pas, ri Ton manque d’enthou- 
sksme pour .ce qn’dle est, pour ce 
qu’elle peut faire, pour ceux qni y 
travaiUeiit et pour ceux qui y vien- 
neuL Cet enthousiasme, cette foi. fl 
&ut tes faire partager à ceux qui 
rivent ^-parfois dq^ longlrinps, 
et qui riennent de connalore une cer- 
taine phase de dépression. 

» Je vris cette réumantatiOB de 
deux manières. D'une part, restau- 
rer la frdchettr de rinsptratioa ini- 
tiale, c’estMîre k transvenalhé, k 
Ooeristeuoe féooade dkictivités fasilù- 
tuell.rinent. séparées. La transversa- 
lité à'estrôe pu ce oônp de génie 
qui, avec F^hitecture et, bien sflr, 
queues -personnalités, a fah le 
succès du Centre ? 

Propos recuelHk par 
• FRÉDÉRIC EDELMANN. 

(Llrelasuitepage 18.) 
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Un nouveau partenaire social : la profession libérale 

V nartüt bi». il y a ™ par AUIN TINAYRE 1‘) 


O N parlait bien, il y a ôiq 

ans, des mofessioBS libé- 
rales, mais il s'agissait 
d’nne fomiûe vague, destinée à 
regrouper tous ceux auxquels on ne 
trouvaft - ou ne voulait trouver - 
de fainiUe ou ^ « pipfQ » socîo* 
écODonuqoe précis. Aujourd’hui, la 
pression bbérale est devenue un 
groupe sociopr^essionnel à part 
entière. On perie d'elle non plus au 
pluriel, maig au singulier, comme de 
Taitisanat, de l’agriculture on du 
commerce. Elle est présente partout. 
Une délégation mterministérielie 
aux professions libérales vient d’être 
cr à te, letir apportant ainsi us inter- 
locuteur pt^tique spédHoue en la 
personne du professeur Luchaire, 
entouré d'une commission de 
concertation. 

La naissance d'un partenaire 
yw»iai n’est pas une mince affaire. 
EUe est de nature à influer sur 
l’équilibre socio-écononiique du 
pays, quand ce ne semit que jarce 
que les professions concernées sont 
de celles qui oot sur l'ensemble de la 
population l’impact le plus étendu. 

QueUe était la situation en 1977, 
au début de cette évolution ? 

Elle se caractérisât par une très 
grande hétérogénéité, tant de statuts 
que de combats. 

Les professioos de santé, affron- 
tées les premièKS an problème diffi- 
cile — et qui va deveair général — 
du «tiers payant», qtû transforme 
la relation fondameotale praticien* 
patient en une relation triangulaire 
pratiden-patient-assureur - rencon- 
traient les difficultés du coovention- 
nemenc et y réagissaient chacune 
avec sa complexion particulière. 

Les professions juridiques 
venaient de ccmnahre une réforme 
importante qui avait bouleversé et 
opposé souvent les barreaux, les 
avoués, les agréés et les consdls juri- 
diques. 

Les prafessioss tecfadques, allant 
de l’agaat général d’assurance à 
ringémeur-ccnseü, en passant par 
l'orbaniste et le graphologue, ne se 
connaissaient pas entre elles et 
menaient chacune sditairement une 
lutte pour leur survie. 

L*UNAPL (1), fondée au cœur 
de cette confusion en décem- 
bre 1977, devait immédiatement 
ptendxe positioti et revendiquer pour 
les profestions Ubérales une place au 
sokiL 

Appelé à la tête de cette organisa- 
tion nouvelle, j’avais d'abord mesuré 
la gagmue que constituait une telle 
entreprise. 

N'était-ce pas un leurre de croire 
qu'au kinésithérapeute et un 
notaire, un vétérinaire et un expert- 
comptable parlaient le même lan- 
gage ? Pouvait-on raisonnablement 
penser que les mots recouvraient 
une véritable réalité socidogtque ? 
N’allait-oo pas découvrir que ces 
hommes et ces femmes n’avaient 
rien à se dire, que leurs pensées 
étaient divergentes, leurs idéaux 
chao^ues et leurs intérêts contra^ 
^ctdres? 

n ne fallut pas huit jours pour 
découvrir que, au-delà de rencontres 
immétüates sur un certain nombre 
de dâtats d’ordre matériel, fîscai, 
économique ou social, se profilaient 
d'étomumtes cmvergences : attache- 
ment à la profe^on, plus intime* 
ment liée que partout ^eurs, quel 
que srât le secteur, à la vie même du 


professionnel ; sens aigu de ce « ser- 
vice public • qu'id on appelle l’inté- 
rêt général et qui fait que spontené- 
ment l'on travaille sans souci de 
l'heure, du week-end, et souvent de 
l’âge. 

Mais ces idées souffraient de 
n'être pas mieux coordonnées ; en 
bnf. U était clair que les profesrions 
libérales françaises avment certes 
besoin d'une action syndicale, mais 
davantage encore d’une philosophie. 

Le programme de i’IJNAPL étmt 
dès lors tracé. U fallait imposer la 
profession libérale - claireiDeot 
déllnie dans son statut et ses objec-. 
tifs - eomxne un ^rtenaire social â 
part entière, faire comprendre que 
ses membres sont des travailleurs 
comme les autres et momier qu'elle - 
a, comme les autres, son mot à dire 
les grandes concertations natîo 
ibaia* OÙ eOe a des solutions nova- 
trices à proposer. 

La lêalimtion de cet objectif fut 
Thistoire de ces -'cinq années au 
terme desquelles, reçue pour la pre- 
mière fois en uni que telle pv 
Vdé^ Giscard d’Estaing en juil- 
let 197S, puis par Raymond Barre, 
i’UNAPL devait, peu % peu, deveair 
pour le gouvernemem un interlocu- 
teur représentatif et s'imposer dans 
la vie syndicale de notre pays. 

A leur tour, François Mitterrand 
et Herre Mauroy devaient prendre 
en compte le phénomène. Le pr^ 
mier en affirmant, lorsqu'il reçut le 
boreau de l'UNAPL, qu’« une 
société sans professions libêndes 
deviendrait vite ennu>'eitfe ovonr de 
devenir tyrannique » ; le second. 


trouver en face d'un de ses sembla- 
bles. Les visages, les voix, les 
regards, sont a n onymes, abstraie, 
téléguidés, îirespcr^bles. Les écrits 
sont glaciaux, administratifs, imper- 
sonnels. Les langages, ésotériques, 
hermétiques. L'usager devient un 
« eontribuable ■ , un «justiciable», 
un « retable ». U est retenu â dis- 
tance par un Hygiaphone et les 
réjMnses lui parviennent par mdina- 
teur. 

C'est dans cet environnement 
technocratique, kaflcalCn - qui n'est 
pas plus « ms droite » que « de gaur- 
che ». - que l'on trouve le plus sou- 
vent la source des angoisses de notre 
temps — et peut-être bien aussi de 
ces reflets d'angoisse que sont la vio- 
lence et 1» • paratüs ardfîdels ». 

Indépendance 
et responsaMité 

La profesâon libérale est précisé- 
ment le contraire - oserait-on dne ; 
le « contrepoison » — de la teduch 
cratie. Un médedn, un avocat, uu 
expert-comptable, un kinésitbéia- 
peute sont des êtres de chair. Us om 
un visage, une sensibilité, une char 
leur qui leur sont propres, et que 
chacun choisit librcmeoL 

Leur fonction est de créer la 
oonflance, le dialogue - d'homme â 
homme, - ce que les médecins 
a^ellent superbmnent le « colloque 
singulier », règle d'or qui vaut pour 
toutes les prd'essions libérales. 

Les professionnels libéraux sont 
des hommes - et non des «ser- 


aujounThui. en achevant l’évolution ■ vicra ». Ils offrent à ieura sembla- 


et ravènement de ce partenaire 
social et en lui donnant son interlo- 
cuteur politique. 

Pour des raisons qui tiennent à la 
nature des choses et à la conjoncture 
de notre temps jrius qu'à une orien- 
tation politique, rbomme a de moins 
en m(^ souvent la possibilité de se 


bles un îlot de conTianoe, de secret, 
de relation personnelle, en un mot, 
d'humanité, indjq?eosable à l’^uili- 
bresoeiaL 

(*) Avocat, p résident dTa nn ei ir de 
l’UNAPL, dont le eonsrès s’onvre le 
vendredi 20 janvier au Palais des 
cxngrès i Paris. 


LETTRES AU Mmêt 


Due lettre d'André Bemff 

• Quand Caton nfystijît le 
Monde » . titre le Matin dans son 
édition du 18 Jamner. à propos 
d’un articie d'André Bercoff- 
« Caton », publié dans notre édi~ 
lion du 17 janvier, yoici la ré- 
ponse d'André Beno/f. ■ 

Une fens db plus, certains journa- 
listes du Matin enfoncent des portes 
qu’eux seuls croient encore fennées : 
je revendique hautement p<^ le 
■ papier* en question le plagiat de 
Gianfranco SÛguinetti, alias Cen- 
sor, membre de rimernatianale si- 
tuatioaniste, et j'avais d'aiUeuis d^ 
mandé au Monde de publier en 
exergue de mon article; «A la ma- 
nière de Censor», ce qui aurait em- 
pêché ces braves plumitifs de com- 
mettre, une fois de plus, une de ces 
bévues dont ils sont, hélas, coum- 
xmers. En effet, rarticle le plus rîri- 
ble paru sur Caton est dû à un cer- 
tain fommi, cosignataire de l'artidc 
en question. Celui-ci, rendant 
cornue de De la renaissance dans ie 
Matin, afnrmait gravement que 
l’auteur ne pouvait être qu’un idéo- 
logue fascisant! 


SUR MESURE 

BIBLIOTHÈQUE 

à colonne en pin massif 

Plusieurs teintes : naturelle, claire,' foncée 
Assemblage rapide et facile par chevilles en bois 

DEMANDEZ VOTRE PRIX 


Jkjl A E 56 iMs, rue du Louvre, 75002 PARIS 
ÊWmr%m Tél. 261-65-79 et 261-65-89 

OU COMMANDEZ DIRECTEMENT 
on calculant vous-même votre prix 

(prix net T.T.C. port et emballage compris} 
en utflisant la formule 


40 X H + (300 X L X N X P) + 400 


H ; hauteur. L : targeur, N : nombrdide tablettes. P : profondeur 
(Ëtpréïm ms (dmensmts en mètres} 

Hauteur maximale : 2.30 m. Profondeur : 0,25 m, 0,30 m ou 0.35 m 


I BON DE COMMANDE OU DEMANDE DE TARIF 
I Nom pténoffl 


Si ce personnage avmt l'ombre du 
commencement d'une compétence 
quelconque, il aurait relu la revue de 
V Internationale sinuaiceadste, qui, 
dans chaque livraison, affînnait net- 
tement en jpage de garde ; «■ 7<wr les 
textes publiés dans ImeroatiiMttle 
sâtuationniste peuvent être librement 
reproduits, traduits ou adaptés 
même sans IndicatUm tTorig^ae, » 
Mais connaître ce qui fut Tune des 
pensées les plus radicalement neuves 
de ces vin^-ciaq dernières années 
est sans aucun dmite tn^ demazider 
à un pauvre chitmîqueur en mal de 
copie. 

A. B. 


I Je souhahe passer commanda */ Gomuâtre le tarif d*una btMîotlièque MAF 
! aux dimensions suivantss; 

I Hauteur... largeur 

I Nombre de tablems Profondeur 

I «Calcié de votre prix F.T.T.Ç.port«xipfis 

et règlement â Tordra des Meubles MAF. Votre teinte (A) 


n y a lieu d’être prndeot snr 
la proposition que soutient 
M. Bockel (le Monde du 23- 
12-1983} de créer des « Irisons 
de l’information socUte et pn^ 
fessioiinelle». Noos oc mettons 
évidemment pas en donte le 
bien-fondé de ses inquitodes m 
de son impatience de venr s'amé- 
liorer les eonditicas dans lea- 
qudles les personnes aans em- 
ploi sont informé Mais cette 
propositian consticue^-dle la so- 
hitxm la mieux adaptée aux be- 
strins?... 

Le point le plos inqnlétaiit, 
c’est, sans nul doute, la prédBeo- 
tkm une noiiv^ fds marquée 
pour la création d'une institutiao 
ficmvelle au détriment de Fam^ 
limation de celles qui existenL 
On sait que fooetionne de- 
puis de nmnbroises années ie 
(Centre dWormatiao 
et de documentation jeusesseL 
crmùsatim r^e par la loi de 
wl, qid entre diiecteramit en 
eoi^titjoD avec l’ONlSEP 
(Ofnce national d'informatimi 
sur les études et les pRdessioos) 
entièrement sous la responsa^ 
Uté du ministère de réducatimi 
natfonalc. 


naiw un rapport qu’il vîmit de 
remettre an premier minèQe sur les 
diverses formes d’intervention de 
Padfflhnscratioii daztt l'exerdce des 
professkms libérales, le professeur 
Luebaixe reconnaîl que les pntfes- 
sionnels libéraux sont quatre cent 
imlie et que de l'exerdce 
de leur professioa dépend la vie qw^ 
tidienne de deux mUËons de pei^ 
sonnes - considérées comme 
actives». 

Cette populaxioa est encoro icni 
de présenter un profil bma^éoe. 
Une synthèse est pourtant en train 
de s’opérer grâce au ngroupement 
réalisé par TUNAPL, et au choc des 
idées qiû en est résulté — amour de 
ces deux prii^pes amples, «cou- 
ple» — qni résume 

tout le reste ; faidépendaiice et tes- 
ponsabîlité. 

Ainsi, riawe ruBté retrouvée, la 
profession libérale, à llnstar ses 
homologues, agrienlteors. artisans, 
commerçants, avec lesquels elle 
forme ce quTl est convenu d’appeler 
les «travaiUenrs indépendants», 
mène désormms, pour préserver son 
identité, sa spédfîcàté et sa fooetion 
sociale dans notre pays, un combat 
homogène, qui est en train de 
réusâr. 

La détignation d'un dél%ué inter- 
ministériel aux professons libérales 
HKXitre que les pr^essiODS libérales 
ont gagné leurs « gakms » de parte- 
naire social et qu’il foudia désor- 
mais compter avec elles dam le 
concert drâ forces de ce temps. 11 
dépend désormais d'elles — an 
su^DS que du pouvoir p^ti- 

qne, - de leur fermeté, de leur 
détermination, que sedent assurées la 
sauvegarde et bi promotion de oes 
valeurs profondément modernes 
qu'elles défendent; de cette part 
qu'elles incarnent, sans laqudle nne 
sodété étouffe et meurt : la part de 
l'homme. 

(1) Unicn nationale des ss iœi i rinns 
de piofettioiis libérales. 


«ufcLS n raofflis». fc Ban M« 
L’avocat de l’avenir 


Née à Paris en 1924 dans le sei- 
aème ammdissement, mariée anx 
Pays-Bas où j'ai ensei^ le français 
pendant dix-s^t ans au lycée inter- 
nathmal américain de La Haye, je 
me trouve aujourd’hui aucmurdela 
France, en Corrèze. 

J’ai, durant ma carrière, tenté de 
donner une belle image de la France 
par le «langage». Or les mots et 
propos tenus par M. Giscard 
d'Estaing et par le prince Ponia- 
towski me choquent profondément. 
De mes élèves je a’aurais pas toléré 
de telles expressions, et i^ dans le 
monde pay^ qui m'entoure, je n'ai 
jamais entendu un tel vocabulmiie. 

A vous de conclure qui st»t les 
reqxMisables de l’abairâement de 
rimau de la France à l’étraqger et 
dans le pays même. 

J. reymer-lacarri£re 

(BeyssenaeJ. 


Obscnru&me 

J’ai écouté avec beaucoup d’inté- 
rêt l'eraretien A TX-Ze Monde avec 
Valéry Giscard d'Estaing. 

' n me semble que le scandale le 
pins grave est celai de l’obscuraA- 
tismé, de l'inculture de igno- 
rance. 

V.O.E. compare Galilée et 
r«mventenr» Bonassoli ; V.G.E. 
pai^ de particules, sans savoir de 
qtKM fl parie, sans conqirenclre ce 
qu'il Æt, et sans même i^apercevttir 
qu'il dit n'importe qnm. 

Je rai^nmai qne, dans sa décla- 
rarim, M. GnîUanmat parie de 
r« invention » en disant quH fall^ 
essayer, comme ri la teefaniqiie se 
jouait à {rite ou face ; j’ajoute que 
V.G.E. parlait, sans sommier, de la 
« découverte » des « isventenis ». 

Le problème n’est pas ceiiû du 
savoir scientifiqae, mais nne méoon- 
profonde de la nature de 

ce savoir. 

E.SCHATZMAN, 
midaaied\>rduCJf.AS. I983L 
(Mee). 


L’beurenx retraité qne je sms a 
i nte r ro iryu sa lecture de Mmtaigne 
pour voir et écouter M. Gisrard 
d’Estaing sur TTl. A|»és quoi, 3 a 
repris son texte. «// n’est passioa. 
qui aûanJe la siwMti des Juge- 
ments que la colère. ». 

. fEssots, livre n,duq}. 31.) 

R.CRESPIN 

fAix-en^rovenee). 


Plus récemment, dans son 
souci (6 comWen lé Me n veim) 
6'dfxit aux jeunes sans qnsBfi- 
cation une nouvdte chsiine de 
fonnatibn, te inmistêre de la foe- 
matfon PTo fe spo nn e Z le a créé tes 
PAJ.O. (permanences d’ao- 
cneil pour l’infomiation et 
rorientatka). Cette strnctuit, 
appelée à n*8tie qite tnnritoiie 
mms qm existe toujonts, est 
nue en parallèle aiuc seiytees tte 
l'A.NJ^ et des CXO., tout en 
faisaiit r^nlièmiatt ap^ i 
eux. Les consetHers (Toeieiitft* 
don de . rédnalto Battenate, 
d’emblée prius préoccupés de 
rendre le mrinenr servibe posri- 
ble à ce pnl^ pBEtieufièmnent 
désavantesA emt «joué te jeu» 
CD parti^wA aux aeiioBs et 
stages dwmmstion destâiés â 
ces jeunes. Indépeedammeiit 
des résultats qni oot pu être ob- 
tenus, foice a été de coaMlw 
que la ffloltqilîcatûm et te dis- 
persion des «wnrâmes B’al- 
latent pas dans te sens de TriEfi- 
cacité! 

DOMINIQUE VlAU 

Cons^Uer^oriosatbm 
fiScMnirj. ' ' 


E ntre CanOde at Casaett- 

diu. Tel est te eou&'titre 
qu'a voulu Ftene Massé 
pour le SviB où 3 se met edSo en 
scène. Oi», anftft parce tpi etnw 

cemi qid mit connu ranômi cofn- 
tnisàrire général du Plan, et 
evrient spprécw te tfatete de 
son ucGuaa, te rigueur, de sa pen- 
sée, Toriginanté ds ses éents 
aoiteitaient en awreât plus sw 
rhomme. Leur vesu est exaucé. 
Le témo i g n age est là, ndie, 
s*ackessant à tous esux qui criar- 
ehent à recueNSr las Inàts d'ure 
expérience au servi ce d e te ne- 

ihin. ou veulent vivre une tienriie 
dTi te to ir e oontemporaine. Car é 
Beesririté de France, au Plan, a 
la Fondation de Franea. eee trois 
grmxte postes d’action depins la 
de uri ème guarre mondial», narre 
Massé a été évklenvnent mSé- 
aux oeuvres et aux gens . qui 
comptent. 

Ce ne sont pourtant pas Isa 
anecdotes ou tes ponraiis qU 
font te prix de cet ouvrage, mate, 
te fa d'une pensée élabOTée, cor- 
rigée, affiné grice à re xp ériaoca 
sa ta frontière ds la réflexion et 
de ta décision». Pterre Massé » 
xoigom été en effiat l'avocat de 
rsveirir, qu'3 S’occupa de bar- 
rages hydRMSques ou de pro- 
grammes quèiquamaux. 

Las pians ayant aaivi au dftut 
.è leeonstruire te pays, fl fslteit 
pour les IV* et 1^, dont notre au- 
teur fut ravMnsririe, une autre 
dene naten . C'est è une étMque 
du dévrioppement que es consa- 
cra Pierre Massé, souhaitant 
nwttre te croiseanee au saniioe 
iTcnne idée merins parttefle de 
rhomme », et trouver tes voies 
plus éqiâtabtes d'un partage des 
suiptes que eécrtea une écono- 
nrrie qui tourna rond. Mais atten- 
tion à ne pas dstribuer ce que. 
Jacques Rueff appeiri! tes « fMc 
drerits », des avantages qié axcè- 


dsnt ces fameux smpbo. Lg »■ 
rastimatioRdu poe^iteaet esfOR 

kâtatenmtionpolHiqeftpmw- 

nems, ito mlina que Prite da dé- 
passer te te^ do {wflafMRMiri 
opéré par rÉlat et tes ccBecti- 
vÎM piMques pour teur ttuogK 
p ropre et pour ie budget social. 
Sur cas timpia m le sapemaat 
p r é cédent ne fol pas plus tteou- 
reux que celiii -if e i d oenfttâ. 
M. Massé lepradbe surtout i 
kl Mtterrana d’Cvofl- favorisé 
< hs atriatée -oaRtra la»' gar- 
gaatxsM. 

Inyerneu» dte € dkproORris» 
» et oui te sasait ? — de ta 
c fores tnnqMBe à propos de 

Gaorgea PorapidDu dii» un àrt^ 
de pnbgé dans te Mandb {IL 
Waffe^riwaé rmus pr ri w n te à te 
fia de SOIT Ivre une laçcs de a»- 
gesse qdl 4iC- cécoidoccant de 
mécfltar au rdlteo du ri nta wenr e 
actuel, cte aibs-er tes «sois 
du a i Me ipteFai minmS tt ^ éGAs- 
IL m'età oaatkit è is te tiw sar 
ridéb db progrès qd ar'diait ap- 
parus é reube de ma «te comme 
C 0 I Abeofa a.. C ar t e s ; f a foi 

dans te piogifie acteRtifique, dm» 

cm certain peogiès sodri. mais 
.doute du'ptoiâèe maid et ne 
croit pes «à fideBrific ati on da 
ptesetdunèeuK», * 

Pes de désenchaRiiaRwit'(éc~ 
bat. On ne peut changer le 
mends 7 Earayons de raanrikvw 
un peu, scbacun.d son cnF- 
neau »u Pisira fcteesé che m ine tes 
Mcix grande ouvena, «entr» 
Candiaé. et CPseand^ », ce 
qu’est tout de même un ickifrak» 
plue récordortant ou* pelui qoi vs 
deChacy^èSoyfla. 

nensDROUN. 

icMiaseï Bette Car- 

■^deet tWimwni. E£ttees6eoa»- 
'nriCfc3 5 8 p jM^9SF.' 

(l)>K3aiBril969. 


cl^êülefefnBte» 

Je Ës avec stupeur la I^tre que 
vous a adressée M. Ferrier (le 
MatdednlBpivner). 

L’esgmsriba « Féetdêddd^nace ». 
est l'a' 'cearac de. TîûAtgaatîoa 
(fdmtet) âevotce^teËBeiizfEnquaî 
cette eiroressioa est-eUe inadéH 
quate? L’êccrie pifoflqne D’est-dle 
pas, ea effot. Pécote de r rance ? Les 
P.T.Ts sont aussi ta servîcetmblic. 
Libre â dhacun de lui nréfâar us 
coursîer privé ! La SLN.CFl est 
lemeat un serrice nildic^ fibre à 
cbacua de loi préf& e r sa voitore 1 
Mais poorquoi» diable, l'Etat 
devrait^ vemr en aide, pécomaire- 
meaLatKsutamoUlîstesqiiîptéfè-- 
letu lem véhieelejpiivé au txanqxjrt 
pubCc ? Ain» de neole. 

M-CkDUnLLEÛL 

(5crterj. 

In EiF6p« pnraiHk lider 
le ÂsÀki&B? 

Il faat que d’aubes pays le 
sacbent : la pliqxut des AntiSntirias • 
sont ctf^oséa è la pedi^oe de lesr 
gouv e rnement, et la peur de l'hoto- 
canste nndéure gra^t ebez nous ' 
paroe que cette poilitiqne- est très 
influencée par tes ntiKtaires (..;) . La 
phipert des Américains (...) se sen- 
mnt unpatscams : peut-ête tes pays 
européens penvent-tls tes aider a 
exaÿant dm prçsrioqs snr notre gou- 
vernement (...); 

Nos « pèns fondatenrs »• avalent 
vonln exclure les nûlftairés dajgou- -. 


vernemeim Iteû rinnée est teigo- 
ment fin an cée, même en tei^ de 
pan; par te Ifipriatif. fias inqxir- 
tant : eSe a Je do^ sur le pools de 
rekéctttif été bien souvent, le 
con t rfllecoBmmiiaeMi ai ioii B ^^ 

Jè sute^cosnôeote da teattences 
fxtftemeiit imlitaxîstfis du Congrès et 
du Sénat-et ne ^étends pas samnr 
ce que noos po u vo ns y dianger. 
M»s fl est évîdest que noen; 
QsCéme ptésîdetttiel est démodé. 
Âpr xwns. d’estmiê réalité dtfliefle 
à admettre, car te «piésideat des 
Etsts^nte» étrà devo» te 
^ la démooatie. A y xi^arder de 
ÿusprès, wma avons été tronqiés : la 
fonction présidentirite» Pexécutif. a 
été institnée par des « p^ fooda- 
tens» qni, ay^ fai mie monar- 
due, ne. potrrriént concevoir une 
forme de gatorornement dépourvu 
<fba postanagaclé Assolé è piea- 
dre. tes dédriens tes fita iâpoi^ 
tô)Ces.'Ils ont créé une préridâioe 
dont te pbavrir devait être ^uflibré 
par te jtuficbtitp elle lé^shtif. Mais 
(anjouiTliiii) le judidaire n’a pas 
voiz.au- c^pîlré en matière 
dTaflafres mlflteîra et de guerre 
oudéatea^ Le l^iriatif, gouverné 
parda intérêts privés ef ùoe bomie 
ddfâ dTgaàsaace; est .très niibte- 
ment iacapMte. de •contrehâlancw 
lum pcéridencé ^nqée tes nafl- 
tairés. . 

n nens fopte'teteèr te poov^ des 
militaires 'Siir'. an .gonvernement 
qulb ooniiéleàt jter des meg^ 
ausri bien ouvclrts' <pte' riandestins. 

; ; LYNN GELLIN 

; (ifonetefuj. 
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tirrnfmiinfi npipririir pir (éèqne pot- 
tri (nrit ririétt/ voBriNnt hln jmtera ce 
nhîfqaijiï^TirilTiïnnnflr’ - 
làwngwha.' dàriiwtc ' 4êfirid!ll M 
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LA CONFÉRENCE DE STOCKHOLM 

Washington refiise de polémiquer avec Moscou 


A STRASBOURG 


(SuiiedelàpreniSfyvpage.) 

Cést ausâ .l'arô d*on baot rea* 
poosable • dn Département cTEtat,' 
qui a Tooltt garder ranonymat. Sé- 
ton loi» to ccmveisàtND' a 
ehê, tm/ntfondh, et' a por^ sûr wi ■ 
grâid^jsûnbre de.pnUûhrmj de 
nombreux dieàecords ' soia ' 
partis».' Mais podr cet Américaffl 
aussi, 3 s'agit diiae.* bmme.disc^ 
sion», de: «wà£e diplonuttle» et - 
chacan « a fait.' un ^ort pour 
ntièux expliqua si position 'à l’a»- ■ 
tre». Roultàt ; '«Attjoord%oi-lés' 
denx parties sd . comprennent 
mieax». 

' B nV* pas-en-'de t8teà tfite. La 
rencontre rénniastriteb rffet dn cAté 
améiîcain,' outré "M. Shnltz, 
MM. HaHman;- rambassadenr à . 
Mosco^ But, secrétaüe dTExü ad- 
joiat, cliajgé des -àffâirea enro--. 
péeuies, Matlock, «aq>m des af-- 
faîres soviétiques aii Gonseil- 
national de sécurité. -M.' Grom^oo 
était a»sté-de son directeur des af- ' 
fidres américaines, M. Taiaseidco. 
de son adjo^ M.. Konûenko. et de 
son «tmsdUér .perRnm^ Mi lutolca- 

IW- 

Panm les sujets abordés ont B- 
guré les trois n^odations actuéDe- 
ment rompues ou suQwndues sur la 
réduction-des annements (MBFR, ' 
FN1.START) ;kss problèmes de sé- 
curité et les reladoQs büaténles (y ' 
compris la posabxUté de -nouveaux 
coDiacts entre Washington et Mos- 
cou) ; la question dâ dnnts de 
l'homme plumeurs proUèmes x^jo- 
naux comme «eux du ProebeOnent 
et de rAmérxque centrale, Taffaiie 
du Boeing sud-coréen enfin. 

Sur tous, ces sujets, Ü y a en expli- 
catioa des positions de chacun, mais 
Û n'y a pas eu n^ociation, a encore 
déclaré noire tra<&onnel « haiit res- 
ponsable amuiyme ». Cehn-cà a aussi 
tenu à rendre hommagé~ aux 
« grandes qualités projessiott- 
neiless de M. Grom^co, ce qui 
montre au mi(^ qnH n’est pas lan- 
cuniet. 

On retrouve ce cAté « beau 
jonctir»<diezM.âhultZ';^utôt que 
de s’insurger contre la cuaxribe de 
M. GiQinyko — c'est pourtant ce 
qu'avait mit . le secrétaire d'Etat 
américain à I^drid en septemlne 
denier, qudqi^ secondes 
quc soncoinègtie enttmnîiiésondîs^ ' 
cours, —-fi a aidé )e süenee . 

rmtepvntion dn rfùnîstre stmétique 
âi la uîbune de la CDE. Et edui de 
ses ooUaboratenis qd a été chargé 


d'infonDer la presse a manifeste- 
ment voulu donner l'impression 
d-une iméliOTation des relations 
'avec Moscou, préosani mtoe qu'on 
s'était davantage souri à la fin des 
disénssiôns. Le même porte-parole 
s'est gârito dé citer un fait précis 
pour étàyèr cette impresûoo, mais il 
a sojgneusemeiot évité de polémiquer 
avec le Kremlin, de réfuter les accur 
sâtions dé mflitaaisme, de terrorisme 
. et' les antres amabilités proféite le 
matin même par M. Gromyko. 

Une tactique adroite 

' Tout se passe donc comme a les 
.Etats-'Uids étaient bien décidés pour 
Ilnstant' à poursuivre dans la vme 
définie lundi dernier par M. Rea- 
gan : il est temps d'en revenir à un 
' vr^ dialogue avec Moscou et de par- 
ler sérieusement de réduction des ar- 
mements, et ce ne sont pas les 
propos de guerre frtûde de M. Gro- ■ 

qui vont noos en c&snader. 
Ces propos relèvent d'ailleurs plus 
dn dq»t que d'une oemviction pro- 
ibnde... 

Cette attitude n'est pas mala- 
droite, knn de là. Elle est destinée en 
premier . lieu à rassurer toute une 
partie de Topmion américaine qui 
«nint une dâive dans la confronta- 
. tion Est-OnesL. Elle vise aussi à 
convaincre certains Europ^ns — 

. ouest-alleniands en particuliers — 
que M. Reagan n'épargnera aucun 
effort compatible avec la fermeté de 
rigueur pour rétablir le dialogue 
avecMoêcou.- . 

De ce pmot de vue, M. Gromyko, 
par ses outrances, a rendu un fier 


service à M. Rea^. Tel était, en 
tout cas, l'avis de bon nombre de 
. participants à la Conférence' de 
'Stockiwlm, ^>rès avoir entendu le 
mimstre soviétique M. Cheysson 
avait Inên laissé eniendre, apite sa 
rencôiure de lundi avec M. Gro- 
myko, que ce dernier risquait de 
s’exprimer en tenus • un peu W/s >. 
Personne* ne s’attendait tontefois 
qu'il livre un tel morceau d’antholcH 
gie 

-Pour adrente qu’elle soit, ia tacu- 
que snivie per M. Reqgan implique 
i on moment donné. -smon une ré- 
ponse positive de la part de l’Umon 
• soviétique, du motus uu .mise en 
sourdine de la polémique. Nous D'en 
sommes. manifestement p» encore 
là, puisque û presse soviétique mul- 
tiplie les r^ortages et les commen- 
taores. ctmsacrés â nnstallatioo, en 
R.D.'A. .et en Tchécoslovaquie, 
d'ànnes nonveUes destinées â faire» 
{nice aux ^rshing-Z 
Plus carieux encore est l’incident 
intervenu mer cred i après-midi : bien 
avant que les oonvertetions Shultz- 
Gromyko ne soient terminées, 
Fageace Tass diffusait un communi- 
qué sur ces entretiens, affirmant 
Amplement que M. Gromyko avait 
profité de l’occasion pour répéter à 
M, ^ultz les aocusaoons qull avait 
portées à l'encontre des Etats-Unis 
le matin même à la tribune de la 
Conférence. On ne sait pas encore si 
une telle «gaffe» est due au zèle in- 
tempestif diu fonctionnaire ou â la 
vetonté soviétique de bien montrer 
qu'aucune disoistioD sMeuse n’est 
possible avec un Reagan atteint de 
* frénésie pathologique ». 

JACQUES AMALRIC. 



M 


Dessin de PLANTU. 


LE DISCOURS DE M. GROMYKO 

« La poétique agressive des Etats-Unis 
représente aujourd'hui ia principale menace pour la paix » 


latervenani mer ci e di 3S nnmer 
devant la coniérenee de Stodrliolm, 
' M. Gromyko. selon FagriMe Tass, a 
déclaré, notamment à p ropos des eur- 
romissîles dq l’OTAN : •Quelles 
que soient les déclarations des per- 
sonnalités occidentales qui fotûient 
leur politique sur la tromperie des 
peuples, ees missiles .torpiliem la 
sécurité Avec eux, a sont le milita- 
risme, la haine, ta pspehese mitl- 
laire. qui sont ea^eâtés en Europe 
oeeidentate. Gsux qm tentent d’en- 
tUmmr tés peuples des peq« ouest- 
européens par des promesses mea- 
soniures de paix à l’ombre des 


la ptüx et à la réduction des forces 
années en Méditerranée, â atténuer 
la tension dans cette région. Il n’est 
pas inutile de ie rappeler au- 
Jourd’fttd encore. 

^ Un homme honnête peut-il se 
montrer indùfêrent à ce qu’a vécu la 
Grenade ? Lacté de piraterie et de 
terrorisme perpétré par le pond 
pays voisin contre le peuple grena- 
din est un d^ im monde entier. Les 
Etats-Unis doivent retirer leurs 


troupes de la Grenade, ils n’ont rien 
ày faire (...}. L’identité de aux qui 
koicenl des bandes de mercenaires 


airef...). L’identité de aux qui 


songères de paix à l’ombre des et de terroristes contre le Nican^ 
missiles américains p r enn e nt une gua, qui font du Htaiduras leur base 
lourde responsaUlixé dans cettédu- militaire, gui matntienneni au pou- 
perie. vtxr le régime antipeqntlctire des 

• {...} Nous réaffirmons que si bourreaux du Salvadbrn’est pas un 
les Etats^ids et les autres pays de secret II t» manque plus à ce p 
l’OTAN sont prêts à revaàr à la si- que les bûchers de i inqui 
iuation qui précédait le début du tion (...). 
déploiemmti des fusées nucléaires » La ptûîtique extérieure ap 
américaines à moyenne portée en sfve des Etats-Unis représente i 
Europe. VUnion soviétique serait jpurd’hui la principale meitaa p 
prête à en faire autant. (..J Wa- Ta paix. La ligne militariste dans 
shington, en entreprenant le déploie- affaires ùaemationales est le 
mera desesmissues.aprivé[\Ka n^ ouit de la politique des pays, oi 


secret. Il ne manque plus à ce-ymys 
que les bûchers de l’inquisi- 
tion (...). 

» La ptûitique extérieure apes- 
sfve des Etats-Unis représente au- 


d yTt-t le conuDnniqué diffusé par 
Fagense Tass sur la rencontre 
SfaîdteGromyka Ce texte indique 
que le ministre soriétiqne a « mon- 
tré, faits concrets à l'appui », que la 
politique américaine * se caractérise 
de plus en plus par le militarisme, 
l’aspiration à des positions domi- 
nantes dans te monde, par un mé- 
pris déclaré envers les intérêts légi- 
times, le régime social et le mode de 
vie des autres peuples. Les actions 
des Etats-üjds sur l’ioéne interna- 
tionale sont contraires aux intérêts 
de la paix universelle, compliquent 
•ta solution des problèmes à résou-' 
dre ». 

AFRIQUE 


MM. Cheysson et Dumas estiment que la Communauté 
a deux mois pour sortir de la crise 


Strasbourg fCoœmnttautés euro- 
péennes). - Etons un discours inau- 
gurant la présidence française de ia 
CEE, M. Claude Cheysson a fait le 
point, mercredi 18 janvier, devant 
l'Assemblée européenne, des diffé- 
rents dossiers communautaires, sans 
manifester trop d’optimisme sur Ja 
capacité des Dix â résoudre leurs 
I différends au cours des prochains 
mots. 

' Le fflinistre des lelatîoas exté- 
rieures a défini ainsi l'objectif du 
' gOQveinement : « Régler les contetr- 
lieux présents et àomjsr à l’Europe 
\ UR second souffle doivent aller de 
pcûr. > La tâche est d’autant phis 
I difficile que le délai imparti à la 
France et à ses partenaires pour 
I ner à Itien la réforme de la politique 
agricole commune, Fallégânent de 
j la contribution britannique au huit 
! get de la Commnnauié et l’augmen- 
I tation des ressources fînanôères, a{^ 

I parait, relativement court. Interrogé 
lors du dîner c^ert à la presse euro- 
l’péenne (vtdr encadré). M. Dumas, 
ministre des affiûres européennes, a 
I estimé que la France « disposais de 
deux mois pour déblayer te ter- 
j roin ». 

n a donné cette indication en ré- 
I poose â une question sur Finterven- 
tioD de VeO, qui, après le dis- 
cours de M. Cheysson, avait 
dédaré : Les initiatives de la fué- 
sidence ne doivent pas être destinées 
à l’éleaorat fnmçais pour faire 
croire qu'elle serait prête à faire 
beaucoup de choses si elle n'était 
gênée par des partenaires trop 
conservateurs pour la suivre. » 
M. Dumas, reconnu que les élections 
européennes de jnin prochain hypo- 
théquaient sérieusement tout com- 
promis au-delà du mtns de mars. 

M. Cheyssmi s'est montré très ex- 
plicite sur les différends agricoles 
avec les États-Unis. La demande de 
la CEE de. stabiliser ses importa- 
tions de produits de substitution aux 
céréales et l'adhésion (éventnelle) 
dé l’Espagne — importatrice impor- 
tante de denrées amériemnes mais 
qui, avec la préférence communau- 
taire, devrait à terme, se tourner lâr- 
gement vers les pays exportateurs de 
la CEE — vont nécessiter ' une né- 
gociation de grande portée et de 
gjnmdes difficultés avec Washing- 
ton ». S*agissam de ia contribution 
du Royaume-Um' au budget des Dix, 
M. Cheysson a fait preuve d'une 
grande prudence. Évitant soigneuse 
ment tout propos ptdémique, il a in- 
diqué que les États membres d^ 
vûent se m ontre r solidaïres à F^ard 
de leur partenaire britannique, mais' 
que « la correction du déûSquiiibre 
budgéudre ne devait jouer que pour 
un certain nombre d'ataiées ». alors 
que Londres demande un méca- 
nisme permanent de compensation. 

le ministre des relations exté- 
rieures a ensuite évoqué la question 
de Félarÿssement de la CEE â FEs- 
pagne et an Portugal : » La Commu- 
nauté ne peut pas et ne doit pas les 


mera de ses missûes. aprtvé (les né- 
gociations] de leur sens. Les 
Mclarations actuelles du gouverner 
ment améiieain sur la vtdotdé de n^ 
gœier dans te contexte de la po^ 
suite de l’installation des nossila 
ne sont qu’un camouflage verbal de 
sa politique. » 

Aimés avoir dédaré que « la m^ 
chine de guerre américaine sème la 
mort et les destruOion au Liban », 
M. Gromyko a poursuivi:* Ityaun 
grand risque de voir la flamme de 
Tineendie de guem eodoasser touu 
cette ré^n. qui est à portée ^ 
main de l’Europe. En venu ^ 
l’Acte final d’Heisin^ tous les 
Etats se uns engagés à contribuer â 


• Des fusées en Tchécoslovaquie. 
— f>e h mfeine manière qu'elle a^t 
annoncée mercredi 18 janvier 
lie Monde du 19 janvier) la pré- 
sence (TUnité de fusées soviétiques 


afftdres ùaemationales est le 
doit de la politique des pays, ou la 
course aux a r mements est l’affaire 
la plus avantageuse pour les mar- 
chands de canons. Dès ses dé- 
buts, le gouvernement américain a 
tout fait pour eonu>rometirè la 
confiance a son égard et y a parfai- 
tement réussi Peut-on notamment 
ignora le fait que Washington a 
adopté et pratique la subversion et 
le terrorisme à rencontre des Etats 
étrangers? 

» L’Urdon soviétique est prête à 
examina dans un esprit constructif 
une large gamme de mesures, visant 
à renforcer la cotfiarux et ta sécu- 
rité. Ceties-ci dotvent componer 
d’importants arrangements politieo- 
militaires et d'autres pas visant à 
instaurer la eonfitmee. » Le ministre 
soviétique a rappelé ses. propositions 
sur la renonciation au inmnier en^ | 
pkri de Fanne nucléaire et aii re- 
cours à la force, celles visant à « dé- 
livrer l’Europe d’une arme I 
d'extermination massive aussi bar- I 


Le nouveau gouvernement 
compiend onze cnrils et sept militaires 


1 - a extermination massne vur- i 

jm R.DA-, / bore que rarme ckimiqae et, avant 

1 armée soviétique, publie jeudi ^ ^ déployer là où il 

IP janvier nn reportage siy n’y en a pasaetuellement -, à ertw* 


unité aaak^né qui vient de s’ms^ 2 onm eûnodéarisées « dans dt- 
1er en Tebéeoslov^ttie dans le cadre verres régions de l’Europe». 
des mesures de riposte aux euromis- , jV'ostf sommes prêts, a-t-il c^ciu. 
yitos américafas. •La vue de la puis- d élaborer des mesures suppJémen- 

santefuséefait penser à chacun que laires plus importantes ei plus 

l’agresseur ne pourra Misjgiter aux larges pour renforcer la coiifianee 
rmristtîltes». déeiazt notamment - dans le domaine militaire. - 
' , ..... afu.im4i<Me «mneCiOicec 


un colonel cité, par r Etoile 
rouge. - (Coiresp.); . 


Toutes Ite accusations soviétiques 
contre Wadiington swit reprises 


Lagos (AFP, Reuter. UPI.). - 
Le général Mohamed Bubari a an- 
noncé mercredi ISjanvier la compo- 
sition de son gouveroement, qui 
compte dix-huit mimstres, dont sept 
militaires. La plupan étaient in- 
connus du grand public. Le nouveau 
chef d'Etat du Nigéria, qui a pris le 
pwvoir le 31 décembre dernier, a 
expliqué que le retard survenu dâmt 
la formation de ce gouvernement 
était dQ au fait qu’il avait fallu pro- 
céder â de longues recherches pour 
trouva des Nigérians «■ d'une com- 
pétence. d'une probité et d’une hon- 
nêteté totales ». 

Paniti les mfiitaires, il fant noter 
la nomination du général Domkat 
Bail, qui était membre du Conseil 
militaire suprême en 1978, celle du 
général Mohamed Magoro, ancien 
ministre de rintérieur de 1976 à 
1978, qui reprend le oiéme minis- 
tère, et celle du général Mamman 
Vatsa, poète réputé, qui aura en 
charge Je territoiré de la capitale fé- 
dérale. 

Deux universitaires, le professeur 
Tarn David-West, un médecin, et 
M. Onaolapo Soleye, sont nommés 
respectivement' ministre du pétrole 
et de l’énergie et ministre des fi- 
naitr»-c F.fifrn, je iiouveau mioistre 
des affaires étrangères, M. Ibrahim 


Gambari, était jusque présent di- 
recteur de l'institut des affaires in- 
ternationales. 


Le nouveau gouvèroeniem est 
composé de la façon suivante : dé- 
fense : générai Domkat Bail ; af- 
faires intérieures : général Moha- 
med Magoro : 'comtnunications : 
heutenant-colonel Ahmed Abdul- 
lahi ; terriuare de la capitale fédé- 
rale ; général M amman Vatsa ; em- 
ploi, travail. Jeunesse, sports et 
culture : commandant Samson 
Oinaueiah ; santé publique : commo- 
dore Patrick Koshoni; éducation, 
sciences et reefaniques : Alhaji Ibra- 
him Yarima AbdnUahi; justice : 
M. Cbike OfTodUe; transport et 
aviation : M. Alhaji Abdullabi Ibra- 
him; agricolture et ressources en 
eau : M. Bukar Shaib ; commence et 
industrie : M. Mahmud Tukur ; 
mines, électricité et acier ; M. Al- 
haji Rilwanu Lukman ; afraires ex- 
térieures : M. Ibrahim Gambari ; fi- 
nances : M. Onaolapo Soleye ; 
plannillcaüon : M. Michael Adi- 
gun ; pétrole et énergie : M. Tarn 
David-West ; travaux publics et lo 
gemeoi : docteur Ëmmanucl Nyoog 
Nsan. 


De nos envoyés spéciaux 

laisser plus longtemps dans l’at- 
tente et dans l'inquiétude (...). Il a 
été convenu [à Athènes] de leur 
donner une réponse rapide, c'est- 
à-dire d’achever au plus tôt les né- 
gociations. La présidence est bien 
décidée à contribuer au progrès im- 
médiat des négociations, ce gtii si- 
gnifie une accélération des tra- 
vaux. ». 

M. Cheysson a ajouté que les pays 
candidats devaient faire un effort 
• pour comprendre certaines diffi- 
cultés des membres actuels de la 
C.E.E. : pèche, mouvements de per- 


seuuies. problèmes agricoles et in- 
dustriels. etc, ». • Les négociations. 
a conclu le ministre des relations ex- 
térieures, ne peuvent réussir qu'à la 
double condition que les actes 
d'adhésion soient équiiibrés, c’est- 
à-dire que les Justes intérêts des 
producteurs et des travailleurs 
soient, de part et d'autre, bien pris 
en compte, et que la Communauté 
soit en mesure d’accueillir de nou- 
veaux Etats - et cela signifie 
qu’elle aura résolu certains pro- 
blèmes iRtenres délicats, » 

BERNARD BRIGOULEIX 
et MARCEL SCOTTO. 


« Cher Claude» et « cher Roland» 


De notre envoyé spécial 


Strasbourg. - Mercredi soir, 
à la résidence de France. Des di- 
zaines de journalistes européens 
ont été conviés à dîner et auto- 
risés à poser des questioRS à 
MM. Claude Cheysson et Roland 
Dumas. S'ils n'attendent pas de 
révélations partieufières. ils sont 
venus jauger le nouveau ministne 
des affaires européennes, qui ne 
passe pas pour un spécialiste des 
dossiers communautaires. Avec, 
sans doute, l'inavouable espoir 
de voir le lion dévorer le domp- 
teur. 

A toutes les questims qiri ap- 
pellent une réponse un peu tech- 
nique. c'est te ministre des rela- 
tions extérieures qui répond. 

Quand un journaliste britanni- 
que l'interpelle en anglais, 
M. Cheysson se fait un devoir de 
r^xmdre du tac au tac, et lon- 
guement, dans la langue de 
Thatcher. Avec un regard 
pour son récent collègue des af- 
faires européennes, que l’on in- 
terprète sans sous-titres 
comme : e Est-ce qu’il comprend 
seulement ce dont 3 est ques- 
tion ? » Surprise : NL Dumas se 
lève à son tour et. dans un an- 
glais somme toute honorabla, 
ajoute son grain de sel à la ré- 
ponse de son collègue. Le 
contenu importe peu, l'effet est 


là : ce nouveau ministre des af- 
faires europ^nnes parle, lui 
aussi, l’anglais. M. Cheysson af- 
behe ta physionomie du jpueur à 
qui l’on annonce que te morceau 
de pafrier avec lequel il vient d'al- 
lumer son cigare était le billet 
gnant le gros lot. 

La soirée lui réserve pourtant 
une nouvelle épreuve. Mis en 
confiance par l'audace de son 
confrère britannique, un journa- 
liste allemand pose â son tour 
une question dans sa propre lan- 
gue. Avant que M. Cheysson ait 
eu le temps d’accuser réception, 
M. Dumas se lève et assure, 
dans un allemand assez som- 
maire, que son collègue des rela- 
tions extérieures est «em sehr 
gutar Speaalist » du proUème en 
question et qu'il va se faire un 
plaisir de répondre. On ne saurait 
imaginer « passation de paroles » 
— sinon de pouvoirs - plus «va- 
chardei... M. Cheysson frise le 
K.-0. technique. La séance est 
levée préQpftaminenL 

On ne devrait pas s'ennuyer 
quanti les deux ministres français 
compétents en matière euro- 
péenna — c cher Claude k et 
« cher Roland » - travailleront 
ensemble. Si l’on peut dire. 

B. B. 


JULIEN GREEN 




JULIEN GREEN 

MCKT-ONÈRE 



Pn. 6 JDursan 


CdmiBÿair 

ROMANfSEUB. 


Pour 

la première fois 
le texte intégral 
de Mont-Cinère 
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PROCHE-ORIENT 


LA RECHERCHE D'UNE SOLUTION AU PROBLÈME PALESTINIEN 


Amman souhaite une « coordination » avec M. Arafat 
f< face aux initiatives qui se présenteront » 


Amman. — Une oouveUe étape 
la réacUvatiop de la vie parlc- 
mentaire en Jordanie a été franchie, 
môcredi 18 janner, avec Télection, 
par les membres de la Chrabre 
basse, de sept députés de Cisjorda- 
nie dont tes sièges étaient vacants. 

Att même mameat, dans un grand 
hôtel d'Aman, le nouveau ministie 
de rinfonnatiosL M** Leila Charaf, 
a promis une plus grande hbeité de 
la presse «t»»» <• It respêct du code 
moral qui est U sien •. Elle a, d'au- 
tre part, indiqué quH y anrait des 
âe^kms libres, et que des groupes 
de pression pro et anti- 
gouvernementaux pourraient se 
constituer au sein dn Parlement.- 
Elle a cependant exclu un pmfaaxn 
rétablissement des partis politiques, 
« à couse des etmeitioos privûlafii 
dans le région »■ 

Deux jours après le discours du 
trône du roi Hussein f le Monde du 
18 janvier), on attendait surtout le 
ministre ^ rinfonnalion sur la 
question des relations jordano- 
palestiniennes mise au premier plan 
par la restauratiott du Parlement jo^ 
rianieB. Quelques heures après la dé- 
claration do souverain haebémite, 
NL KhalU El Waàr (Abou Jihad), 
l'un des plus proches collaborateurs 
de M. Yasser Arafat, se bornait à re- 
lever les explications < ofTicieUes » 


De notre correspondant 

des responsables jordaaieiis sur le 
caractère « interne » de cette me- 
sore, tout en soulignant que la repr^ 
sentativité de l'OLP était an- 
jonrd'bui • internationalement 
reconnue 

Charaf a donc réafltrmé que 
l'Assemblée nationale jordanienne 
ne fermt pas concurrence à TOLP. 

Le Parlement, avec ses renresea- 
fanfg cisjordaiiiens, ' agit dans le 
cadre de l’État iordenien *. tandis 


que rOLP est « 7e seul représentant 
lét' 


pratique de coopération » avec 
M. Yasser Arafat Sans vosloir pré- 
ciser quel serait le contenu de cette 
fminide, le nùnîstre de l'infonuation 
a déclaré qu'elle devrait prendre en 
conâdératKm les intérêts de l'OLP 
comme de U Jordanie, définir la ^ 
tributioD des rôles et des responsabi- 
lités des denz parties dans le pro> 
ce^ts de paix et permettre « la 
eoor^nation de leurs positions face 
aux initiatives qui se présenteront ». 


"Relancer le I plan de Fàs » 


.jgitime des Palestiniens pour 
toutes les décisions concernant leur 
avenir qu’il r’agfsse dVipproi^ Ea fait, les Jordaniens ne savent 
ver ou de rejeter une formule de rè- pas trop à quoi s*en tenir sur 
glement, de définir l'entité polUigue ^ Arafat, dont la date de sa visite à 
à laquelle ib^pirent, à être üur Amman n'a pas encore été précisée, 
pteie-pande au niveau international chef de FOLP devant temt d'abord 


ou de sauv^arder leur identité 
t-elle encore précisé. 


». a- 


M'os Charaf o’ea a pas moins ra^h 
pelé que tout règleaaem de la ques- 
tion jwi«stînî enne affecterait au pre- 
mier chef la Jordanie, et que, par 
conséquent, celie^i devmt s'assotier 
â l'OLP dans h recherche d'une so- 
lution «adéquate». Lundi dernier, 
le toi Hussein avait exprimé l'espoir 
qu'à parviendrait à une •formuie 
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effectuer une tournée dans plutieuis 
pays afriemns, dont le SénégaL 
« tes Jordaniens craignent au- 
jourd'hui, après Tripoli, que 
M. Yasser Arafat, voyageam beau- 
eota et renco nt rant des dirigeais 
poûtiqttes. ait de plus en plus l’im- 
pression d’élargir sa marge de mq- 
nœuvre vi^-d-vir d’Antnum », souli- 
gne un diplomate occidental en 
poste dans la cairitale JordanienDe. 

La rupture des pourparlers 
jordanopalestinieos en avril 1983 a 
été une expérieuM amère pour les 
dirigeants jordanieQs. Faute d'avcâr 
pu ûbtmir i'agrémeat de ses pairs an 
sem de la Section du Fatb et de 
l'OLP sur le protocole d'accord ati- 
quel fl était parvenu avec le roi Hus- 
sein, M. Arafat n’étaii pas revenu à 
Amman, remettant en question 
des mois de diflïcfles traetatioos. 
Les Jordaniens ne veoleat plus 
qn'ns ^ faux pas se reproduise. 

LTnitietive de paix américaine 
était alors an cceor du débat. Ce 
n'est apparemment pins le cas au- 
joord'hm. De toute évidence, les di- 
rigeants jendaniens sont conscients 


qu'il est pratiquement impcasible de 
convaincre rOLP de considérer le 
ptan Reagan comme une • éon 
apeable » pour des négociations, les 
responsatdes palestiniens se junitt 
que par Je plan arabe de F^ L'en* 
trée des &ats-unis en période électo- 
‘raie rend plus aléatc^ encore mie 
réactivation de rinitîatiye améri- 
caine dans un proche avenir. 

« Le plan Reagan est pratique- 
ment ge/e constatait lécenuneot 
le roi Hussein. Posr sa 
Mm». Charaf a que l'initia- 

tive améri^ne avait échoué parce 
que Washington n'avait pas tenu les 
promesses faites an souverain haché- 
mite quant i un retrait des troupes 
Braéiiemies dn Liban et & un gel des 
fmptgntflfinng juives CD Osjordanic 
et la tende de Gaza. 

Dans œs ctmditioas, estime-t-OB à 
Amman, la seule démarche possi b l e 
pour le moment est de préparer le 
terr^ à une future relance du pro- 
cessus de paix sans que Ton pmsse 
préjuger la forme , qu'elle prendra. 
*ùs différentes tq>tions apparat- 
trotU lorsque nous aurmts antsulté 
M. Arafat », i»édit Mme Charaf, 
qiù a de xxmveau i^pdê la position 
de la Joidanie en faveur d'une 
conférence internationale à laquelle 
partimperait njnion soviétique. 

Cest là, sans aucun doute, un 
point de convergence avec tes diri- 
geants de rOLP, qui envisagent pa- 
iement de relancer « l’imtiattve 
franarégjqnienne », laquelle sou- 
tient le principe de l’autodéteimina- 
tioo du peuple palesinriro. De son 
côté, M. Khalfl El Waar nous a dé- 
claré qu*fl ne comptait pas sur une 
relance du processus de paix au 
Proche-Orient d'ici deux ans. 
» L’important est maintenant de 
/Aittver le moym. d'assurer la sunne 
de la cause palestinienne au cours 
de ces deux pochtOnes années, » 

EMMANUEL JARRY. 


M. Shamîr : la Jofiiaria doit dwn* 
0ntre des négociations avec lara® 
et un accotd avec fO^LP. 

De notre cofrespondant 


Jénisalem. - A l'Est, rien de noq» 
veaa. Ainâ peut-on résumer la pos^ 
tioa du goéversement israéijen a 
r^ard des récentes initiativBs jorda- 

tiiennes telle que l'a exjffimee 

credî lajanvier ML Itzhak Sh aiïur ,* 
la tribune de la Knesset. 

Pour le premier nûmstre, « le 
emmortentent de ta Jordanie dans^ 
l'aimte îatemationale ne rqnète m 
la modération m un désir de paix 
envers ZsTfléf ». * Le Parlement jor^ 
a<-fldëe!axé, aurait pu 
Jiter de /’q£fai6EsseiKeHt des arg/t’ 
nisations terroristes pour 
reehmher des négodetiems avec Is- 
raii. Hélas î îî ara pas dtaisi cette 
vtùe ptaitive. tes Jordaniens ont att 
eotttraire répété qu'Us ne satm^ 
tàent pas rem e t tr e en cause la tégt- 
Untixé de l’OXP. comme setUe re- 
. présentante dès Arabes vimnt sur la 
t&redTsraSl. Pourtant, laJordaMe 
sàt tris bien quTsratl ne nigodera 
Jamais avec les terroristes, ta mreo- 
tentent ni îndirectaiienL » 

Apiés «nàr déttoth que le 'roi' 
Hnssein, dans son mseours du 6 jmt- 
vier, ait recooni à dés expressions 
t^ies que *IsraëJ, J’oeetmant de 
toute la Palestine^ aa «ta 
ndié palestinienne est un objec^ 
utilitaire ». M. Sfaanür a pomsiùvi : 
« Notre désir de paix ne doit pas 
nous empêcher de voir les faits. 

L'ava^ de la paix dora la riaatc 
exige que la Jordanie se d é s oU d o- 
rise des résolutions de Rabat et de 
Fès et tfftrme sa volonté de rejoin- 
dre le processus de paix sur la base 
desaas>rdsdeQmpûadd.£aJor- 


lions avec nous et un accord avec 
une organisation qui prône la des- 
truction dTsraël », 

D'autre part M. Yuval Neemsn» 
pr^dmt de la cumnisritm imermi- 
mstéricJle des imphuitations jaives 
en Gqijacdame a dressé mormetfl,. 
lors d’une lenoontre avec la presse. 


un de la cc9tRdsatîaii dan s les 
territmres oeen^ M. Neenutt eA 
aussi sennistrede h seieiioe et 
tedmoiqgie et dsiênuti ^ parti 
aesonniste d'exireme drooe Tcas- 
hiya (ReomssancB). 

D&nefltant que te gouvemeamst 
ait des afSenltés à maeer des can- 
Ædats penr hdstex dans tes tessî* 
tooes, tîL Neemào a pcécâé que 
trois fniTUt {assîtes, soU eaaroa 
dOBxe taSBap aso B s sesta xt ead e siis»- 
tneDémait de p egfoir aeqpérir sa 
l Oft m T g ff en GQQsdaiÛB ou h Gaza. 

hiî qinoze câte bStimeals y 
sota «dt acfievés soit ea cous œ 
c<aatiuc i i oB.,Ii«jpec ineltr en t de. lo- 
ger .sQBcêate^nuiae mîBé co w as 
juifs ifks la fin de 198S dont trente- 
deux BriBe'«n«ixcia hahitanr ssr 

placé. Les appartements en 
constnetioo soat leteans par 
lûsfbtiinoocBpeBts.. ' 

M.‘ Neetnn à estiuié i I,S m3- 
IjgiddedflBaalesa imBiritfrrrtérs 
i la cokBBtttinn des mii m u ei oo- 
aq)& d^mis 1967 1 6S0 retflireis à 
Vépoqae et les txndSSAe* 9xsm- 
neient, 8S0 dm^ rénivée an poo- 
voâ du Lsfcoaoi Lu mvestinemaiB 
dfloa CB doosniiie, a-c-3 préÆi, ae de- 
viateu pas da n inarr de phit de. 
20 % dais lepndbi&ieXBiaoB b«d- 
gétaire (avu 84 - Basa 85). Cette 
nrévisiott «aure£t cdte da inîtistre 
des finsces M. Cohen Oigad. Ce 
dentier affienait xéeamneat qae les 
ooBpes fiap peta fen t becoou p plus 
Aceaieat fe p ro gm a Bae tf iiiiwiw - 
tioBS qne tes antres dépmirterf^ 
tasesr.réânites en moyenne de 9 % 
rufin,Tilî Tlprmm.i riff un rfrfffr 
peu canna ; trab cents tebitânts 
arabes de JétBàafam aeatemenf,. sur 
une conumraaaté de cent trente 
mSIe peaonnes; ont wâaçtê la âi 
toy amefé tenéBeame dnwn là sén- 
nmcatiM date vffle CS 1967, 

JEAH tfRJinC f AW fiHI KB . 


A Casablanca 


La querelle sur la réintégration de l'Egypte 
paralyse les travaux de la conférence isteinique 


Casablanca. — DéUissant les 
grands dossiers qui luî stmt soumis, 
notamment ceux portant sur le 
Liban, le conflit israélo-eiabe. la 
guerre dn Golfe et rAfghanistan, le 
sommet isianûqne a consacré le plus 
clair de ses délibératioas à on pro- 
blème qui figurait parmi les « ques- 
tions divmses », àrâvoîr Féventuelle 
rËnt^ration de l'Egypte dans l’OCl 
(Organisation des confézeDces isla- 
miques). 

C'est le président guinéen, 
M. Sekou Touré, quL dès manU 
matin et avant m&ue que Tordre du 
jour ne fût examiné, avait renversé 
les pùxités. B estimait qn'il fallait 
inviter rans tarder le présutent Mou- 
barak à participer aux travaux de la 
conféreace. Le débat qui s'engage 
devait se po ui ro i vre jusqu'à la mât 
de mercredi à jendL obligeant ainsi 
les partieipaiits à piolon^ d'un 
jonrlear rencontre. Les disenssions 
ont été vivea, parfris orageuses, et 
elles auraient pu déboucher sur une 
rupture si te roi Hassan U n'étmt pas 
intervenu phistents fms pour calmer 
te» esprits. Les adversaires tes plus 
r^olus de la réintégration de 
l'Egypte étaient peu amsbreux - 
easentieflemeot la Syrie et la Libye 
— «tiawi ns • étaiitnt apparemment 
déterminés à se retirer définitive- 
ment de ToraanîsatiQn si celles 
devait passer Téponge sur la « trahi- 
son » dont te goervernement du Caire 
se serait rendu coupable as. sousmi- 
vant à une paix sauvée avec IsraBL 

Les présidents de Guinée, du 
SteégaL du Pakistan, entre antres, 
se sont chargés de leur rappeler que 
les membres asiatiques et surtout 
africains de TOCI n'avaient pas 
vraimmit approuvé la suspension de 
l'^ypte eu 1979. La plupart avsûem 
à Iraoque émis de séneiucs réserves 
ou s’étalent abstenus de s'associer à 
la sanctioiL Contrairement aux 
Etats arabes, ils n'avaient pas d'ail- 
tems ron^ leurs relations diploma- 
tiques et ecoBomiques avec la répu- 
blique d'Anooar El Sadate. 
Plusieurs orateurs ont fait remar- 
quer que ce dernier n'avait 
• comntis aucun crime» imtequH 
avait obtmm, eo écteioge de la paix. 


De notre envoyé spécial 

la restitution du SinaX, occupé par 
IsraèL Insistant sur ce pmnt, te 
maiéchal Nemdry, prétident souda- 
nais, a conclu comme beaucoup 
d'autres qu’fl «tait dès lors non seu- 
lement « illoffqw » mais aussi 
» désastreux » d’écarter du dialogue 
islamique un pays dont lejxiids poli- 
t^ue sur te $c^ internationale pou- 
vak être détenimiant 
L*lrak,quL an sommet de Bag- 
dad, en mars 1979, avait pris te tête 
des Etats arabes les plus hostiles aux 
accords de Camp Ümvîd, s'est rai^ 
franchement ici dans le camp des 
partisans de la réintégration. 
« L’Egypte d'aujourd'hui n’est pas 
celle ahier», s o u te na it mercredi 
M. Izzat Ibnddm te viceiffésident 
de te Ri^blique baasiste, en rappe- 
lant que le président Moubrunk 
avait pris' nettement ses distances à 
r^ard d'teraéL notamment en refu- 
sant de s’associer à son intecpiâa- 
tioo dn vdet palestinien des accords 
de Canqi David. « L’Êgy^e avance 
dans la bonne diVecfion. nous 
davoRS l’encourager à aller de 
l'avant », plaidait pour sa part 
M. Abou Dionf. Le président séné- 
galais ajontait qu'en tout état de 
cause te monde iâamique n'était pas 
tenn à s’aligner ioobnditioiuMle- 
ment sur toutes les dédaums prises 
par la Ligue arabe. 


Curieusement, la Tànisie fignrait 


se sont oppwfs à ce que te sanction 
ooiitre Le Caire sdt levée. L« minis- 
tre des affdres étran^res du pré^ 
dent Bourguiba, M. Beji Caid 
Essebsi, a avancé deux argnmoils 
pour justifier SB positioB : tes ruBois 
qm ont motivé l'exclusion de 
l'Egypte a-t-41 déda^ n'ont pas dis- 
paru, et (failtears, ajoutatJL la ques- 
tion ne devrait même w être débat- 
tue puisqu'elle se nguraû pas à 
Tordre du jour. 

ZI était évident, selon des témoins 
oenteires, que b phip^ des rep r és- 


senrânts arabes xouhaîtrieot qà'nne 
déctsioa favoraùe à TEgypte fût 
prise. Prudents cepeudant, te roi 
Fabd d'Aralne SaiawHic et Has- 
san n ont adopté des positions cond- 
flantes, tandis que NL Taldi Ifaca- 
hiffli, le chef de la diplomatie 
algérienne, se contentait d'émettre 
dâ « réserves ». Quant à M. Yaaér 
Arafat, rapporte-t-OD dans tes ooii- 
Bsses, fl a esiceUé dans Fesceidce- de 
TanflHZoXté. A td peto que tes exé^ 
gâtes diB ses interveatioiis en ont tiré 
Ses condnsîons diamétralement 
oppo s ées. 11 n'en demeure pu mous 
que pmsonae ne doute id de te 
volonté dn président de l'OXii'. de 
«sonnaliser» ses idations avec. te 
prérident Monbuak. ■ 

A plus d'une rqnîai^ n p portfc 
Usa esioQÇb, te ce ntr orér s e s*éBBt 
muée en mdente pdéanqoe. Répon- 
dant au représentant syrien qni se 
vonteit te champion de te cause 
palestinieDne, te général Zia VI ïteq* 
(PaÛst^ a rappdé'l M. Abdm 
Hafim TChaHHam que Tannée.' de 
Dqmas s’était livrée il y a peu an 
«massacre» de fedaym.à Tripofl, 
tuant davant^e. de combattants., 
qn'teraél ne Tavait ftû'Ion du ri^ 
ne Beyrouth en 19^ «Cbmmair 
pouves-vous vous permettre, daa 
ees conditions, de mdtre le prési- 
dent Moubarak en accusation /», - 
s'est exclamé le psérideat pdd^ 
mtis. « Libre à 'vous de , choisir 
l'Egypte i. a rétwqué MJ Abdei . 
Sateffl Jaüoud au nom do cotonri 
Kadhafi, mùîs dUes-uous' bien qee 
vous amputerez ainsi l'organisanon 
islamique de plusieurs de ses mem- 
bres l» 

La menace dn xétnicdesiniiiQtH 
taires de l'OCI était suffisamment 
claire pour qoe plurienra dél^nés, 
dont celai de l'Irak, proposent 
qa'aDcnae décision ne soit prise 
avant te réunioa à Ryâd, le 31 màn 
prochain, du sommet arabe. Les- 
choses en étaient là tard dans te sd- 
réc de mercreifl. H 'ne restait plus, ce' 
jendi matin, quH engager te dâsit 
.sur les diveeses qaestknis. figorant,' 
rites, à Tordre du joBT~. 

.ERIC ROULEAU. 


Bahreïn 

EXP^ 

DtMEJOUfllU^ 

. M^So^£;.SlÂab Q I^jcRir' 
àaliste an bârean régional de 
TAgence IVance-Presre de Manama, 
a été expulsée de Bahrôn dans te 


miR dn Ü an 18 kurriia' par tes auto- 
rités locales, epiini oatrqaDcfaé de 
-réoétts arturies sur le USsndSC. Le 
22 décembre dernier, M. -Tsrik. 
Al 'Mosyrc^ nnaâriro' faahrdal de 
FiafoonitHii, .avaif frit savoir à 
TAFP qbfr Ite ùtoritte de réadni 
souhaitaieat le.d^MEt‘déM"*Shi- 
hab B Ko; àte suite dé ses artides 
écrite SW te: KoàrilL'Pàls 
s%tait' rendaë des ât- 

tentels 8 te bombe dn 22 décembre 


de Eageace de jpirasse towritiena^ 
M. Bsger Al Baises^ avait «ça»» 
vaut ôaiqoé qn^ es tùnait que tes 
écrits d« ‘M"* Shüiab El Din 
• n'éuded ^ àbjeeûfa 
pifftiailêtr ' quand Us. essaient dé 
mèttm Paecent sûr une pAtènâue 
ieùsùnietdre ies émmtaûtiUs 
0eusefauXowaiK ... 

Fow sà p^ TAEIP, a terni à pr^ 
dser que Iterticte hiferiimné msàit 
rimpienMat.l déoiiete réalite 10> 
tvritieiiiie et .qoe ea tentant d*écleir 
ter.tes leçtMXS, Sdhab .El -ZMb 
avak accMB^ sa tâche dans le strict 
resperi de te déootriqgie jooinafiriî- 
<pe.. 

Au dSiat du mois de janvier ks 
autorités hahicimê avaiëm d^ei^ 
pulsé un jooniaEste, ML Geoff 


cer, -xqxirisr=|diâtiigirà 
localemiit par-Tbçbé^ 



. adi^ en' 
'à héanaina 
‘X^r^.égâaaiBApcm^sess^. 
tiyâés an .Kpiyrit ' Eà 
eeiàe pxpdbAm, Vagêace ifuiSonna- 
tkâ ~dte Golfe, ’.baîéfr-jL;. jjlanâma, 
àvait^fndiqaé, en-ritànt dêssoiuces 

tutnri irf g j i yw mwiîi^ tawt 

. del^Bfennatknw qu*UB acoo^ avait 
été conieiB esitre ks . pim ntembres 
da iCoBseA de obopêratign du tjolfe 
.CKmMâL AnUite SaoÉrii^ 

•Qatâr, Emirats 'arabes mds-et Sulta- ■ 
nat dXjfnaiO pow- amm er ime coor^ 
d loute- 

pOFtie ^ essttieû profit' dé sdî' 
.àuafâages.égàs^domâùie tkVin- 
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L'OLP en quête d'iine nouvelle stretégie 

. II. française 


Les d Wgewrt s dv Fstt sôat 
d'ÉGCort atec M.' Yasser Ara--, 
fet sar la nécessité de nonaaO- 
ser lès. rapports entre, la râds- 
tanee pnlertfaknae et PEÿypS^ 
mais âs. InT reprochent "d^foir 
' «MIS îes-éf^ieB» ;â-sc re»< 
dant an -Gsnë Ir TT ilf rrédéir. 
dernier. De crainte qn^ ne. 
IMenne! ' d*anti^' «iaitiativâ 
i n t ei n pe sti fes ^ t Ms". îMiftaB ^ 
dé^it- Poriénfation -<èt: |ps 
tfanhes dé ia straS^gie dploma- 
tiqne de POLP (ie Momfe dn 
19janrte)^." 

Tunie « Ce ser^t tragfgue.si 
les pniâtistes Üe rOlP din/éfem 
aMUlmier d nous imposer /«ûr ud k. 
Aunnuré -,M. IQiakd. H . Hasun, 
membredu cümté.centipl dii Path, 

? ui fait {onctioB, dé-'« mSmstreÿàt . 
information. B.éstriinde ceox gw 
souhaitent 4pie la- .crise .proyoqtffe. 
par la rencontre Arafat-MoidNsrak 
débouche sur une réforme, radicale 
de rOLP. n ne cache pas quil séxait 
soulagé . par . réventueUe. exclusxxi 
des trois organisàtioitts d*dbédieDce 
syrieane, «-guf oas fiât .çouier' le 
sang palestiidea •. h..THpoi&. Quant 
aoa antres, fbrmatkns. côotestatrices 
- en particulier le. Front pi^idaire 
du docteur Gengm Habéd^ ei'le . 
Front drtaocradqne de hL Nayef 
Hawatmeh, il souhaité que Ton 
mette un terme à la .• dtctqrure » 
qu*elles exercent sur la « ceatràle » 
des fedayÙL A cet eOet, U pnqMse 
que les décisions des instances dirir 
geantm soient déscrâuüs prises, à.la 
majorité des Voix et ne» ^ns selon là. 

du con s ensu s qm donne à -la 
minorité undroit de vetoi _ ' , 

Une sMa de réMiutim 

'« Ces organisations préiendû- 
tnejà de gauche, ponrsuÎKl, nous 
paralysent par leur sectarisme et 
leurs analyses abstnàtns. Elles sma ' 
totalement coupées des réalités. 
Leurs ehnft savent que discotufir 
sur le passé ou sur le Itdntain ave- 
mr. Sous n'avons pas bes^irt.d’kish 
torieus ou de prophètes mais 
d'hommes politiques pragmatiques 
capables de riscitdre les problîmes 
immédiats de notre pesqde: e 

Même quand üs^peragent ks 
apprédaüoasdefiL'tth^edElHeS- 
san, la plupart des n i ei^.r ei du. 
ooenHé centisJ do Fath sôcû rtsolas. 
à empêcher rédatemem dé POLP. 


. : 6ei notre envoyé spécial 
ÉRIC ROULEAU 

tout èn la rénôvanL Us sacrifieraient 
volontiêis Tunilé du mouvement 
patatinien lé jour où ils .auront la 
certitndo:qn.*un' r^jlmnent politique 
erten'vue. 

.' «f*»' a/réndaffr, déclare Abou 
"iTOât 'rùn.-des «chefs faisUMiqües» 

' mi F!ûb» rouf Aimait être- mis en 
tswre pour ménager là gauche 
' pàlèstiniennei. j'entends la gauche 
raisonnable Que cela plaise ou non. 

' lé Frofy ' populaire, je Frotu démo- 
àrààqüè et le Parti communiste, 
■repri^nùtû un secteur appréciable 
de l'opinion, et con^ttentdes sympa- 
■thisqms Jusqu'au sein du Fatk la 
Jour où. la communauté intematîo- 
■ note tûtus ojfrira un État en Cisjor- 
danie et 'Gaza, nous formerais un 
gmtvémemeot eR'exiV pour négocier. 
Ceux qui contesteraient notre déci- 
.sUm-pourràient alors nous quitter 
' pour ctüisiituer un front de Vopposi- 
tlok Ce s^àit une démarche tout 
autant justifiée que démocrati- 
.que... 

Cest à -l^ssne de neuf réunions 
pléniéres' — plus d'une centaine 
. d’heures de dâîbéntioins - organi- 
sées dépms la soirée de la âint- 
Sylvestrei que le aunhé central du 
£éth a. pris une série de résoludons 
<r qui n’ont pas été rendues pnbli- 
ques. -. tenant compte d*un double 
làijectif défini en, oonunon ; la pr^ 
servation doruoité ^ POLP sur la. 
base d'une stratège « dynamique • 
souhaitée, par les ^réalistes» dn 
path mais acceptable à la « gauche 
rqisonnAlè ». Les décisîcbs — qui 
seront soumises h Tapprériatioa des 
Ærigeants des diverses composantes 
dé fOLP à rexdusion des groupe- 
ments patronnés par la Syrie et ia 
Libye «• pourraient être résumées, 
comme siih : 

- • La visité de ii. Yasser Arafat 
au Caire coostltue une • imüative 
persùnnélle» incompatible avec la 
p^dque du Fa th, de l'OLP et de la 
ligne Âra^ è l'égard de l'Egypte. 

. NéannKÛns, tout devrait être mis en 
(Euvns pour nStntégrér cirii»ct dacK 
la faxniUe arabe. 

% La » diatogue » avec l'Egypte 
et la Jordanie .se poursuivra désor- 
mais sous la supervüôàn de deux 
casaaàsskiàs.ad MC-diniscies, qui . 
vefllcnBit à- ce qite^ht -nsefaerebe 
d’hile paû nteodée ne dénpe pas 
sar le ténain'oe Camp^David on du 
plan ReàgauL' 


L'ambassadeur d'israSI à Paris réaffirme 
Je refus da tout dialogue avec l'OLP 


Israël estime que tout régloDem 
de la questiMi piüestinienDB doit pas- 
ser par des négociations avec la Jor- 
(huiie, exclut catégoriquémeiic 
toute paitieàpation de 1*01.P ù de. 
telles négociations, a réàfîrmé, 
mardi' 17 janvier, Tambassadeur 
dlsrael «n France, Kf. Ovadia S<tf- 
fer, devant TAcadémie dip l o inàtt - 
qoe internatiooale. M. Sc^er a éga- 
lement excln que des : négoc i a t i on s 
piji«i»nt d^Modier sur la ci^tiàn 
d’nn État pakstimeh ind^epdant en. 
Cisjordaue: » Sans le conse nt e m ent ^ 
d'Israël, aucune sofi<Ci 0 R n’est pos- 
sible - au Prodie-Orieat. a^-il lap-. 
pelé pour affîniier que « toute for^ 
mule ' de paix qui dévierait des 
aeâtrds A Camp-David est vouée à 
l'échee.» 


10 * numéro 


• Or certains pays du monde libre 
appuient l'OL^s a ajouté M. SofTerL 
Ils ont concouru à révncuniton 
d'Ahtfat et de jer hommes de Tri-' 
pâti, et le soutiennent politique- 
menr. hfais ce sont les diri^uiu 
des Arabes de JudéeSamarie qu 'il 
faut encourager. Certains tTentre 
eux ont condamné le récent attentat 
saillant. A Jérusalem, revendiqué 
par l'OLP Cest ce réalisme politi- 
que que le monde libre doit 
s'employer à faire déhoucher. * ; 

Selon ram'baasadèur d'Israël, 

« Arafat, beaucoup plus conteste 
qu’il y a quatorze mois, et qui ne 
dispose plus df lo base territoriale 
armée qui faisait sa force, est 
aujourd'hui en moins bonne posiure 
gu'awmi son expulsion du Liban, en- 
1982 et 1983. pour accepter des 
compromis. • 


fieyuedetudes 


En marge du ti^msüoire 


entretien avec 


MAHMOUD DARWICH 

«Lorsque le gouverneur militaire me somma de 
chmsir entre la poésie et Je gagne-p^ de ^ 
pcre - c’est la question la plus temble que 1 on 
m’ait jamais posée - U poésie n’e^t 
moi Go'un jeu ; efle devint une chose unportaûte. 
essentielle ; j’ai cb«si douloureusement la poesie 
et ma vie Rangea.» 


l^'^^FMMeauaaetV»lêvatniaàim)tt4VF 
Baé^(tutranfiAif}.itoF . 
Jifgtnm^mimiAEJbiem ÉSiMiaik fOCPParû tSo-S3 T) 

SgByttrhdimidUpÊdiiic par rivais 


• L’ulttmé objectif de tout 
échange, négociation ou accord tac- 
tique demeure la création d'un Etat 
palestinien souverain en Cisjordame 
et Gaza, qui serait confédéré — ' et 
non fédéré - à la Jordanie. Le 
moyen de pajrvenir à un tel âéniaa^ 
ment serait le plan de .F&s, eaepRes- 
rion du consemus arab&palestmîen, 
élaboré en septembre 19S2. 

• Le plan de Fis gagnerait en 
efficacité sV était ranaehé au pro- 
jet de règlement esquissé par le pro- 
jet de .nbolutitms franeo-égpfûien, 
soumis au Conseil de sécurité en 
Juillet 198Z Aux yeux des diri- 
geants du Fath. ce texte déchiffre le 
langage codé des résolutions de Fès, 
définit e^licitement ce que ces der- 
nières suggéraient implieitement 
comniè base d'un réglement : la 
mise en œuvre de la résdutibn 242 
du ConseQ de sécurité, qni reeonnail 
le ditMt de tous les Etats de la ré^<» 
à rexisMnee tx à la sécurité ; » la 
reconnaissance des droits légitimes 
du peuple paleainien, y compris son 
droit à l'autodéterminatiem avec 
tout ce que cela implique » : - la 
reconnatssanee mutuelle et simult^ 
née des parties concernées « ; et, 
enfin, l'ouverture de négociations 
auxquelles • serait associée » 
l'OLP. ,. 

»£Ji d'autres termes, ' éatpiùquc 
Abou lyad. nous esdmons que si le 
plan de Fis est comparable à un 
train imnwbUe ~ parce que Jugé 
inadéquat par les puissances occi- 
dentales. — Il devrait être doté 
d'une locomotive française capable 
de te faire avancer sur les rails 
menant à la paix. » 

L1iorizon1985 

Les dirigeants du .Fatb be.soos- 
estiment pas les obstacles qui s'élè- 
vent sur la' vole qulls se sont tracée. 
Tls savent qu'ils n'ont rien à attendre 
des Etats-Unis — dont l'attitüde â 
r^ard du conflit est déterminante 
- avant l'élection préridentielle de 
la fin' de cette année. Ils se rendent 
compte aussi qn'uae éventuelle 
démarche française n'aurait du 
poide-que ri .die éuût. soutenue par 
l’ensemble dés membres de la Crân- 
munauté européenne. Leur straté- 
gie, expliquent-ils. est dès Ion 
conpne pour aboutir à des résoltau 
coocrets en 1995, vmie en 1986. ; 
D'ici là, espèrentHis. les choses 
mûriront tant* en Eurojpe qu'aux 
Etats-Unis et en Israël. Us misent 
noiamxnent sur raocession au pou- 
voir à Jérusalem d'un-gouvemement - 
quL devant la stérilité' et les cfTets 
néfastes de la politique intranri- 
geame du Likoud, finirait par accep- 
ter le compromis que leur propose 
rOLP : la cœxistenoe en PalcÀine 
de deux Etats, l'un israélien, l’aucre 
■ palestinien, cehii-d étant organique- 
ment lié à la Jwdanie du roi Hus- 
sein. 

Ce dernier, . soutient M. Hani 
El Hassan, membre dn emnité œo- 
iraJ et représentant du Fath à 
Amman, est déjà gagné à la « solu- 
tion française *. Le souverain haché- 
mite. tout autant que le chef de 
l'Etat égyptien, sont persuadés, 
selon lui, que le plan Reagan, mal- 
gré ses • aspects pcwfii/r «wn'èst pu , 
praticable. D'autant moins que 
4 l'alliance stratégique • récem- 
. ment conclue entre Wuhingiou et , 
Jérusalem et rapprobation tacite | 
par la gouvernement américain de la 
colonisation Juive des territoires , 
occupés, ont sérieusêment coœ- | 
promis la crédibilité du chef de la 
Matson Blanche. Le ixâ Hussrin et | 
le président Moubarak, coodui-tl. | 
sont dés lors tout disposés à coordoo- 
I ner leurs efforts avec le préri^ot 
Mitterrand pour préparer la vme à | 
tine solution diplomatique. I 

Les proebrines étapes du pro- 
cessus sont déjà planinées : le raib j 
I s'empktiera à convaincre les diri- i 
I géants des autres organisations - au 
cours d'une réunion qui devrait se I 
I temr avant la nù-Tévrier — ■ de s'asso- j 
I der. à la nouvelle suaté^ ; une fds 
> leur acMid acquis, le cooseil oatio- I 
nal palestinien (k Parlement de la | 
I résistance) sermt invité à endosser ‘ 
les termes du projet de réglement I 
I franco-égyptien, à supposer, frien I 
I entendu, que celoi-d ait été entro- 
temps approuvé, soit par la Commu- j 
nauté européenne soit, mieux i 
encore, par le ConseQ de sécurité de 
rOT^. La plupart des dirigeants | 
palestiniens entendent, en . effet, 
obtenir le ralliement de l'URSS, 
indispensable, à Icun yeux, au j 
sDccès de leur entreprise. Dernier I 
acte du scénario : üs appelleFucu à : 
la convocation, sous l'égide, de I 
! rONU, d'une conférence imernaiio- I 
j nale de ta paix, à laqueDe participe- I 
raient Israël, l'OLP, les pays arabes 

I concernés, les deux super-puissances 
et divers Etats européens. 

P^jet trop ambitieux, voire 
diSnérique ? • Feui-ètre. répondent 
. ks dirigeants du Fath, mais quel 
autre choix avona^ious. sinon de 
renoncer à noire droit le plus élé- 
mentaire de disposer d'une ' 
patrie ? ». I 


HENRI 

AMOUROUX 

La grande histoire des Français sous l’occupation. 


TOME 6 

L'ANNEE 1943 


rimpitoyable 

guerre civile 


L’ŒUVRE OUI ECLAIRE TOUTE L’OCCUPATION 

PRIX CHATEAUBRIAND 1983 



linipiitoya]^ 
guerre civile 

Décembre 1942 -Décembre 1943 


Robert Laffont 


Le peuple du désastre 
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DÉJÀ PARUS: 1 : Le peuple du désastre (1939-1940) 

2 : Quarante millions de pétàirüstes Quin 1940-Jiiin 1941) 

3 : Les beaux jours des collabos (Juin 1941-Avril 1942) 

4 : Le peuple réveillé (Juin 194(^ Avril 1942) - 

5 : Les passions et les haines (Avrü-Décenibre 1942) 

ROBERT LAFFONT 
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Liban 

APRÈS L'ASSASSINAT DU PRÉSIDENT DE L'UNIVERSITÉ AMÉRICAINE 

Beyrouth enregistre avec satisfaction 
le « nous ne céderons pas » de M. Reagan 


Bçyrouth. - le mouvement du Ji- 
had islan^ue, regroupât les extré- 
mistes chutes, a revendiqué Tassassi- 
aat, mercredi, du président de 
runiversité américaine de Beyrouth 
(AUB) (nos dernières éditions du 
19 janvier) et le rapt, la veille, du 
consul général d'Arabie Saou^te, 
ceainnnant, dan* le premier cas, 
avmr cfamâ sa cible simplemeiii 
parce qu'il s’agissait d'iia Américain 
en vue, et anoonçaot, dans le second 
cas, que le dipimnate allait être 
• Ju^ ». exScuté. et que son corps 
serait • Jeté à la rue ». 

Ou se peut avoir la certitude de 
Torigiiie de ces reveo^cations ni ex- 
clure une provtqcadon. Elles scMt 
fléacmoias plausibles, k Jibad hla- 
fflique ayant à son actif une lo^ue 
série d'opéntiOQS visant rOcddent 
(en particulier antî-anéricaioes et 
antifrançaises) ainsi que les monar- 
dites du Golfe ; camkn piégé contre 
Tambassade américaine à Beyrouth 
(soixanie-utHS morts le 1 8 avril 
1983), camions piégés contre le 
Q.G. des « marines » (deux ceot 
quarante et on morts le 23 octobre 
1983), et un poste de parachutistes 
fran^is à Be^^utb (moquame-huit 
Bunts. même date) , six attentats si- 
multanés au Koweït (cinq morts le 
12 dtombre 1983), canutHt piégé 
contre un poste français à Beyrouth 
(diX'Sept morts, dont un soldat fran- 
çais le 21 décembre 19S3), attentats 
contre le TGV et la gare de Mar- 
seille (cinq morts, le 31 décembre 
1983), sans compter des attentats 


De notre correspondant 

moins graves et des ^^éradoos moÎBS 
importantes qui lui sont pnAable- 
mcnt imputable (attentats con tr e le 
chanffenr du consul général de 
France et l’épouse du .conseiller 
culturel françau à Beyroitth) . 

L'assassinat du président de 
l'AUB, h^colm Kerr. tout oomme 
Je rapt du diplomate saoudien 
M. Hussein Tamcbe, om suscité 
use vague de réprobation. Les 
condamnations ka plus importantes 
sont celles de Chokh Mohammed 
Mebdi Chamseddine, vice^irérident 
du Consdl supérieur chiite et de 
M. Nabîh Betri, chef du mouvement 
Axnal, dafi« la mesure où la conunu- 
namé chiite est mise e^ cause dans 
cette vague de terronsme. Egale- 
ment importante, la prise de poation 
de M. Walid Joumblatt poisqu'U est 
le fer de hmee du camp hostile aux 
Etats-Unis. £1 a vivement dénoncé le 
meurtre de Malcolm Kerr et Tenlè- 
.vement de M. Farraehe, en en attri- 
buant toute la responsabühé •aux 
auteurs du nuusaere de Saiaa et de 
Chetila. c'est-à-dire aux forces libth 
ludses". 

Dans leois commentaties, cer- 
tains hommes politiques et médias 
libanais souUgnent qu'aprb la pré- 
sence foiUtaire et économique oed- 
dentale, c'est sa présence cultnrelle 
qui est risée. Ds estiment qu'à la 
suite du Liban, et au-ddà de ce 
pays, c'est rhifluence ooddentak 
dans k Gdfe qui est en jeu. 


Israël 

Ctui est responsable 
de la guerre du Liban ? 


Jérusalem (AF.PJ, > L'an- 
cien preiTûer ministre d'Isreêl, 
M. Mknahem Begin, a rompu, 
mercredi matin 18 janvier, ie si- 
lence total qu'il observe depuis 
sa démission en août. 1983 en 
faisant une brève mise au polrit à 
la radio, après les déclarations de 
l'anderi mirûstre de le défense. 
M. Ariel Sharon, tendant è rmnh 
miser son propre rôle dans k dé- 
clenchement de la guwre du Li- 
ban. 

« U est exact que M. Sharon 
n'e'tart pas en Isreëi lorsque les 
forces israéliwnnes sont entrées 
au Liban (5/uùi 19821, mais mon 
gouvememenr. dont il faisait par- 
és, a été coilectivement n^torh 
saMs de toutes les décisions 
prises s. a dit M. Begin. 

Tout en admettant sa cres- 
ponsëbilité ministérielle », 
M. Sharon avait affirmé, mardi, 
que. s absent du pays, >1 n'avair 
pas participé i le prise de cer- 
taines décisions concernant le 
puerre du Liban, telles que le mo- 
Misetion des forces kraéliiennes, 
leur entrée au Liban et le bom- 
bardement de Beyrouth ». 

Ces déclarations ont provoqué 
un tollé, notamment dans las 


rangs de la majorité gouverne- 
mentale. 

Un dépr^. M** Gueoula Co- 
hen (parti Takhiya. extrême 
droitel. a déclaré, pour sa part, i 
la 'radio israélienne qu'elle <r ne 
serait pas surprise si d’id peu 
Sharon afKrmait'du'H a'e pae pris 
part i ie guerre du Vban et qo'if 
n'a jtHté aucun rôle dans la crée- 
tion des îrrjplantations ». 

Un autre député, M. Yossi Sa- 
rid (travailliste), a noté que. 
t comme toutes les mauvaisea 
enrreprrsesp k guerre du Liban 
sera bierjtât privée de père et de 
mère, personne ne vwianr plus 
en revendiquar la responsabi- 
lité». 

Maariv (progouvememantal) a 
annoncé, par ailleurs, mer cr edi 
c que la rupture entre le pramier 
rrènistra. M. Itzhak Shamir, et 
M. Ariel Sharon est presque 
tais et que M. Sharon démisaion- 
nera bientât du cabinet p^ pro- 
tester contre le fait que 
M. Shemir. tout en le meintertaat 
au poweimemenL ne lui a en fait 
confié aucune responsabilité. 
M. Shamir n'a pas réagi aux dé- 
daratiorts de M. Anief Sharon, 
mais il n'en pense pas moins », 

. écrit le joumaL citant des mem- 
bres du gouvernement. 


Ausri, ks p f en nères féacdoos des 
Etats-Unis et de VAnJât Saoudile 
au déG dont oes deux pays sont l'ob- 
' oïd-elks été aceueiUies avec sa- 
dsfectioiL 

•Nasa ne eéd&ons par, a dit te 
président Reagan. « La mon tragi- 
^ que de Malcolm Kerr doit resftscer 
notre détensisatica à ne pas céder 
devant tes actes terroristes (...). 
Nous be devons pu laisser te teno- 
Mrisme prendre te eoatrUe de nos 
ries, de nos actioDs, de notre avenir 
ou de aos amis. » 

La réaction saouâieflne 

Du côté saoudien, l’émir Saond d 
Fey^ rwirwMra iies affaires étran- 
gères, a déclaré : « L'enlèvement de 
M. Farraehe n'em^hera pas le 
royaume wihabite de poursuivra ses 
éfforts en vue du réglement de la 
crise tibanrase, bûn que cet acte vise 
à compliquer la situation prévaiant 
au Uban et à faire pression sur 
l’Arabie Saoudite pour l'amener à 
suspendre ses ejforu en vue de la 
rétuùatkm de l'entente nationale li- 
bmtUse. » 

Ob estime à Beyrouth que de 
teto réactions immédiates étakst 
inévitables, mais oa redoute qu’ellec 
ne deoieiueiit sans grand effet, tant 
est ffessda la di^m^ortios ezttre la 
dbtat^aaàta zaeurtriêre des mou- 
vements esOrézaistes et les possibi- 
. Ihés de riposte. Oa évoque la, toute- 
fois, on « exe antiknomeiniste » 
regroapant, antour de l'Oeddent, 
ses aOjés arabes, qui sont en fait les 
maads pays mnsnlmans dn Prodto- 
Qrtefit gosveroés par des dirigeants 
sonmtes : Arabie Saoudite et pays 
dn Gdfe, Égypte, Jordanie, Irak. 

Dans sa connnonicaticBi à FAFP 
revendiquant les deux opératioiB des 
IS et 16 janvier, te Jîhad islamique 
avait prenais qu’à « ne restera aucun 
Américain ou Français sur cette 
terre Nous n’abandonnerans pas 
ees méthodes et nous poursuivrons 
tous les agents libanais et arabes, 
qu'ils soient dirigeants, hommes po- 
litiques ou miliuûrês. Nous ripi- 
iims que nous sommes iés plus forts 
et nous te resterons ». Es ce qui 
cotmen» Mateolm Kerr, l'orgamsa- 
tioo extrémiste avait souillé : 
« iVoiu avons assassiné M. Kôr qui 
est la victime de la préaoica améri- 
eaàne au LibaH. » 

Selon ks médias phalangistes, 
M. Farradie se trouverait encore 
dans la haniieue sud, au sibut de ^ 
bad islamiqae, et son transfert dans 
la Bekaa aurait été rende împosstbk 
par reaneîgement des routes en 
montagoe. Sek» k même radio, les 
milkMS d’Amal auraient été empê- 
chés d’approcher .dn Uea de déten- 
tion du diplomate laoudiea Elle at- 
tribue i des services de 
raæignements d’un pays arabe la 
re^wosabilité de cette vague de ter- 
rorisme et affirme que treize 
bcxoïDra, ayant à leur tête un terro- 
risme surnommé « Kissinger > ont 
été introduits à Beyrouth-Ouest 
pour l’exécuter. 

LUCIEN GEORGE. 


AMÉRIQUES 


Uruguay 

APRÈS LE SUCCÈS DE LA GRÈVE GÉNÉRALE 

iforités ont dissous l'AssemMée intersynJe^ 
des travailleurs 


Buenos-Aires. - « Pim 
’qa*ime grive gSairaîe, e*eei 
ose véritable JomSt de pr»- 
testntioa eoatre h dteta- 
tare • : telle était l'iaiÿressïon 
CA Unignay» après 
Farrèt de travail de vliigt- 
qaatre heures organisé, le 
merarafi IR janvier par fA*- 
seublée fatei^niiScate des t»- 
vaillenrs PIT, organlsatioa 
non recoanae per te gonvono- 
■MaS et qai rassemble plus de 
ceat vingt omBcats. 

La grève a été le prêter mou- 
vement d'envergnie depuis la hqui- 
dation du rtejme démocratique en 
juin 1973. La réaction des auto- 
rités a été la même qu’il y a ^us 
de dix Vasque te convention 
nationale des travailleuis (CNT) 
avah organisé une grève générale 
Dlfamtée pour s'omoser . an coup 
d*État. Le PIT a été dissous. Le 
président, k général Alvarez, a 
renforcé te censure sur te presse, 
qui ne peut pubKer aucune infor- 
nution sur ks oonHits sociaux. 

L'Unignay a été pratiquement 
paralysé durant vingt-quatre heures 
et seuls ks empkyra de J'Êtat. me- 
oacés de Ucendements immédiat 
CA cas d’absence, se sont rendus à 
tenr txaveU. Les poovoiis publics 
avaient ot^^nisé nu système de ra- 
massage ponr ceux qui habitaient à 
plus de S kilomètres, les autres de- 
vant rejoindre leur bureau par 
leurs propres moyens. Comme 
Tavaient recommandé les diri- 
geants syndicaux, la population 
s’est abstenue de deseeoare dans la 
rue pencbmi la journée afin d’êriter 
dm nearts avec l’année et la po^ce 
qui patrouillaienL Un impressiou- 
wmt eaeerolaso (concert ne casse- 
roles) a cependant rompu le si- 
lence de la eatntale, lorsque les 
Uruguayens ont appris la dtssolu- 
tioadnPrr. 

' Un t programme 
d'apistement » 

L’augmentation masrive des. ta- 
nfh publics (près de 30%) décré- 
tée d y a queues semaines par le 
ministre de Vécononue, M. AI^d- 
dro Vegh VUkgas, avait marqué te 
début d’âne agitatian - sociate -qui 
avait fait rapidement tache 


De notre correspondant 

d’huile : débrayages dans ks tran> 
ports; arrêt de trav^ pour me ^ 
rée nuiwitfe avec occi^iasion des 
locaux importante entre* 

I»ise textite et uaeTal^ue cTarti- 
des éketro-ménagers; paralysie to- 
tale de 1a flocte de pêche. 

. Ces tensioDs sociales résulteat 
du « prograsune d’ajustement » 
paiticiuièianem sévère ûnposé par 
le FMI. et les banques comme^ 
dalea. Le pouvoir <Tacbat a dimi- 
utté en 1983 de près de 20%. sek» 
tea statis^UBS omcîeUes et plim de 
15% de la pi^ulation active est an 
chômage. Les syndicats demandent 
line augmentation générale de 


2 500 pesos (eoriroB 60 doBan) et 
une indeuiioft -des sateîres sur 1e 
cofitdBlarià 

La grève . géaérefe de 'raeroedi 
avait aussi sa objectif .poRciqoe. 
Les ^ndtctis ont. «tiota têpoadte 
au ministre' de llntériBur. M. Hugo 
Liaaies Brem. qui a laissé enten- 
dre que Je goavenieiBcàt pourrait 
modirmte catevteieè éta- 

W il ÿ a- {dus de demt ans : âec- 
-tiùa&sênéodes k 2S noverafare pro- 
chain et nansmissîoa des .ponMiira 
aux civils le iS- mars mS. Ce 
n’est im secret pour penomie qne 
te général .Gçègorio . Alvarez son- 
baite SB nwîaf i eiiir . an poavbir au 
mois jas^'R la fte'de 1985. 

JMCQUEG OESFRÉS. 



TBSm-DEUX EXÉCiniONS 
APÉKIN 

Pficni, {A.F.F.). - Trente-deux 
pe raonn g ont été exécutées, mer- 
cre£ 18 janvier, à Pficni, das le ca-< 
dre de te campagne de hitie contre 
te criminalité lancée en ao&t dernier 
par les autoritte chipctees. Des af& 
cbes apposées devant le tribunal în- 
termédiaire de 1a capitate chinoise 
indiqneni que les condamnés, tous 
de sexe mascBlfai. et âgés de dix-huit 
à smxante-cinq ans, ont été reconnus 
coupables de rio), de meurtre ou de 
voL 

Cinqnantosieùr personnes ont été 
extot^ à Pékin depuis le débet de 
cetteannée. 


CORRESPONDANCE^ ^' 

Après le nouvel inâde^jrGataU& e 
lePérouetrÉquat^r 


Cfiel^e 


A ta suite de la pubùeation, dans 
le Monde du 18 janvier, d'un article 
faisant état d'un ine idên t 'fioittaiier 
entre te Pérou et rÊtpiuaeur, nota 
avons reçu de bf. Alforao Arias- 
Schreiber, ambassadeur de Lima en 
F^tinee. une mise au point dont nous 
publiant ees extraits: 

La version selon tegnette te proto- 
cote de paix, d'amitié el de déümita- 
tion souscrit entre le Pérôn et 
rÉquatenr à RifrdeJaneno en 1942 
a signifîé pour ce dernier pays te 
perte d’une grande partie de soa ter- 
ritoire esc une mystiftcaliQii démen- 
tie partes faits saivants : ' 

1) Les tcoK provinces dspniéea 
par rEquateur (Tbiobes, Jàén et 
Maynas) ont fait partie de te vkn*' 
royauté du Pérou 'depois 1542. Bien 
que celfes<i aient été transférées à 
la rice-n^oié de' Sanca-FE ou dé 
Nouvdie-Greoade (1) en 1717, le 
gouvernement cspagpall a révoqué 
cette déctsbu en 1723 ; ^ks isrin- 
reof à te vke^oyauté de.NnneOfr:. 

.Grenade eu 1739 ct- JSuai ea i e u t ib-.- 
rent rfiintésiées à If rice^vnyaaâtdir . 
Pérou en 17M- et 1802, cik B était 
pins facile de ke gonvezncr. ainsi ; 

2) Lorsque te Pérou proclama son 
aàépeaûaaet.ea 182U la popute- 
tkos de ces bois pro v iaces consacrè- 
rent Sbremens teûradhésâoDan aoor 
vel État et envoyèrent leurs 
T^Héseotantsan Congrès pénmea ; . 

3) Par contre, touque rtepàtéar 
devint iad^midajit es 1830^ iesôpe- 
raat de te GiaadeCotombie, 0 

ait les provînees qui voeloreiit adh^ 
rer, mais non Tombes, Jaéa. et 
Maynas, car eQes fusaient pan-' 
lié de la RépDbDqDe du Pérou ; . 

4) . En consêquenee. ks trois pto- 
viaeû eu quesooo ont a^àzteau au 
Pérou peadant teagteÉqps, et d^ûis 
la fia de l’fyoqne coioniate Jusqa’è . 
DOS Jours, en ap^catiOD dre d^ 
pripripes que Ire denx États eeeep- 
tèreoL pour définir leuis limiies ;êe- 
lui du-«uti posadetis» (ccoservre 
ks territcûres scdoo tes .titres et Ire 
possesrions que ks colomes avaieni 
au momeait de l’éniBDcipetioDji, êt 
celui de la Ubie- détermination , de 
leura peuples à s*iniégrre à te nation 


A TRAVERS LE MONDE 


Inde 

• AFFRONTEMENTS VIO- 
LENTS A BANGALORE ET A 
CALCUTTA — Deux persoanes 
ont été tuées et dix-neuf autres 
blessées, au cours d’affronie- 
ments entre policiers et manifes- 
tants. mercredi 1 S janvier, à Ban- 
galore, dans le sud de l'Inde. Une 
grève et une manifestaiion 
avaient été organisées afin de 
protester contre la décision du 
gouvernement régional d’autori- 
ser certains groupes linguistiques 
à apprendre la langue officiellê 
de rEtat de Karnataka. Deux 
cent quinze personnes ont été ar^ 
rëlées à rissue des incidents. 
D'autre part, à Caicutta. capitale 
de l'Etat du Bengale-Occidental, 
la police a procédé à l'arrestation 
de deux cent quatre-vingt-neuf 
personnes, marcti 17 janvier, lors 
d'une manifestation de partisans 
du Congrès (Indira), qui se li- 
vraieni à des actes de violence 
dans les rues. Ils protestaient 
contre l'interpellation de l'un 
d'entre eux. Enfin, une grenade a 
explosé mercredi soir dams un ci- 
néma à Apritsar, au Pendjab, 
blessant au moins seize per- 
soanes. - (UFl. Reuter.} 

Maroc 

A DÉMENTI. -> On dément, de 
source autorisée, au tninistère 


marocain de l’int^ieur que des 
maoifestattoos atent^eu beu au 
début de ce mois à Marrakech, 
Meknês, Safi et Oujda, comme k 
rapportait notre env^ 9^^ 
(teMonde du 1 7 janvier) . On ad- 
met cependant, de même source, 
que ie 5 janvier, dîx-s^ lycées 
sur Ire trente-rix que cranpte le 
Maroc se sont mis en grève è te 
sùte des rumeurs concentani la 
hausse des droits d'inscription au 
baccalauréat La grève a pris fin 
le jour même, ajm que les ly- 
CMOS eoreni appris que ces ru- 
meurs étalent sans fondement 
ajoute-t-on au ministère maroeatn 
'«terintérieuT. 

République 

Sud-Africaine 

DK MILLE OUVRIERS 
NOIRS EN GREVE. - Plus de 
10 (100 ouvriers soirs se sont.mis 
en ffbve, maiifi 17 janvier. L'ar- 
rêt He travail k plus imputant af- 
fectait la quasi-totalité des quel- 
que S 000 employés de la 
pondrerie de Ntodderfonte^ qui 
demasdênt une augmentation de 
65 rands (450 F.F.) des salaires 
ks plus bas. Ils om été suivis par 
l 800 travailleurs de la société 
dans une usine de Sasolburg 
(transvaal) et 75S autres dans 
une urine proche du Cap 8 S(^ 
merset West 2 000 ouvriers de. 


quatre ostare de Coca-oote de la 
banlieue de Jobaniiesbarg et 
1 500 d’un atelkr de montage de 
vmtures près de Pretmia (»t area 
entamé u» grève illimitée, ~ 
(A.F.F.) 

• DISCUSSIONS ENTRE L’AN- 
GOLA ET L’AFRIQUE OU 

^ S.UD. - Une délégation de TAo- 
gota, composée notamment du 
numéro deux de (a diplomatie de 
Luanda, M. Venancio de Moure, 
„ et de M. EUsio Flgodredo, am- 
barea^ur aux Nations uses, de- 
vrait rencontrer, œ jeudi 19 
vier 4 Praia, capitale (lu 
CafhVert, une délé^tion sud- 
africaine, a annoncé à Usboone 
l’agence angolaise Angop. D’au- 
tre part, ks six fonnaooas politi- 
ques munibiennes réunies en 
"conférence multipartite afin 
d’ad^er une stratégie commune 
sur l'indépendance de k Namibie 
ont repris kura travaux, mercredi 
à R^o^mek. L'Organisation du 
-peuple dn Sud-^esi africain 
(SWAFO) a refusé de participer 
4 k CQflfé rén oe. — (AFF). 

Soudan 

• NOUVEL AFFLUX DE RÉFü- 
GIÉS ÉTHIOPIENS. - 
M. Hugh Hudson, responsable du 
Itettt Onmbsariai des NaticBis 
mues pour ire réfugiés (HCR), a 
amioocé, merci edi 18 janvier, à 


Nairobi, que plus de 6 Éthio- 
piens avaient trouvé rrfuw» Hane 
tes vQki fiotttaiSres du Soudan 
entre septembre et décembre dép- 
oter, fuyant la séc herei se «fan» jës 
proriacre du nord de 
ainsi que tes troubtes aÎTectant la- 
prorinee du Tteié. Le Soudéa 
abrite 650 OTO réfiigite doux 
un demMaoUlx» d’ÉthiODkas. — 
{Reuter). 

Sri-Lanka 

PROROGATION DE L’ÉTAT 
DlfitGENCE - L’état d'ur- 
gence en vigwur à Sri-Lanka de- 
puis huit mens, a été porqgé, le. 
mercredi 18 janvier, par le prési- 
dent Jayewardene, en raison drê 
violences sporadiques qui se 
penusuivent dans le nesd du pays, 
à prédomisaDce tamoule. A Co- 
tembo cependant, une conférence 
réunit certains partis poUtiqure et 
groupre rdigiei» pour recber- 
cber tes moyens d'apaîM la ten- 
skm entre tamouls et cângMaîs. 
^{Reuter). 


Yougoslavie 

condai;«nation dtjn 
retraité D’ORIGINE BUlr 
Gare. — Un médecin à la 
retraite, d'origine bulgare. 


M Ivan Zografsid, xésidaiit à 
Sarajevo, cafâtaie de te R^bB- 
eue fédérée de ’Bosnie- 
Henti^oviiie, à éû ‘ condamné, 
mardi 17 jamier, â six ana^èt • 
demi de. pdsim . pour • prtqnn- 
gaade hottiU » et- « mebite au 
prestige». de. la Yoagoà^^ ai 
annoncé rageneu Tanjqg. U-faii 
est reproche d'avoir .dié v 'plus - 
partiaJi^wiént » Testistence de . 
la natkn macédontenoe (que»-.. 
tioD qni enveniniedciMiis ]Àb dç.. 
trente ans tes.relaûcBU eâtre-te: 
Yougoslave et la Bulgarie). 
Après avoir pnrgé sa peine, 
M. Zografiilâ sera e]mntté:.de 
Vottgoslai^ ~ ]AF.F^ 

Zaïre ? 

SUSPENSION ' DB L'A^- : 

coRD Aérien avec' 

L’URSS. — . Le .ygveniement. 

a snnieo^ lundi 16 jan- . 
Vier, raccord aérien avec l'Unioa 
soviétique' concln ep avril 1974J 
Cette dédrioa fah suite, à la vû- 
latioa de la danse inteidîsant à* 
TAeroflot d’embarquer des pas^ 
gers ou des bagages pour Xin- 
sbasa an dSpAde Lagon, coati-. ; 
déré cmiuM mie rimpk escale 
technique. Le 1 1 Janvier dentier, - 
des bs^ages embarâués. k Lagos ' 
avaient, ejqtlosé à ra^r^wirt dé.i 

y^pclwaa wwlWBmapant- jiie W 

■renx dredoosaet. 


aiime 


è laqacSè ils se s e Bintem unis par 
nnc.pirè gnode «ffinîié et tes liens 
topraséCroiln; 

5) csT'vtaS que tes contro- 
venes entre te PCreu et rÉquaxeur 
ott cnntiniié pendant te 19^ riè(te - 
comme AQÎèsts entre tes. autres 
RépabGq^ larinànmérinaiQre- à 
propos de cnàtTiHfetatt des titres 
oolôûnDt. te sètti ùait£ raxifte par 
tes deok parties (1832) tecoonut tes 
po ssesifc ina B oaeé e s è -cetie date 
jusque là cQQctesioo d'on aminge- 
nnns nr Ire fimNâéres: et tonies les 
autres négociât ions n'aboatirent 
({ut un éenee oe a'êmsm pre l’apr 
pwharioiLrtreQMgrèsrespeôrrft; 

6) Le reocuiR d’axtàsngB auprès 
dn,voi (TEqiiqgBÇ (1904^1910) fut 
EB^endri .tesqna TÊqQatenr sai 

■ (y'à sreaft d é crê t aab te ; et la propu- 
süioa da PCraa de seoaeiv à te Cbur 
iulernali oBate.de jSBiibe fut égale- 
ment sepanniée parl’&qnmeor. dont 
. les goavcxmms sa v aÎ Mtt qae lear 
cnn'étett !. perdue Sun te tenain (ht 
'Ânit, ubaéqBe tejcBCWiiuiftesTBrjte- 
mrôt-temîiBMfaç ifcs BtteiîWl étraà- ' 
gèteSi WJ-’EtadO Ttaret a, devant te 
GaBgraadêsoa.piQ9 ;v ; 

7) La Imitative (te réaliser ses as- 
pomions par là «oie dliicidaics de 
frootiêro cooduirit Je go u vernement 
éq u atw i eatinojro^Bretemmflit de 
1942 es aocOs&ff 'fe Pérou (Tétre 
ragmaear, ce -qm fiait absurde 
pnisqBà te Péroti exe^R etâmate- 
ment sa souveraiaeté sur tes trois 
j ncvi i mcsr éri a mére perrEquatem 

8) I^pcôteàkite 194Zfm'rôo^ 

’ réitencré Ire aégpdateeifs des dreoc 

pi^itens'te'c^éïàte <fbn Etat neu- 
tre (R2o-de:Jaiieîio> oft se trou- 
vatem àiocs rénnts'tosdbaaceüecs de 
tontes tea S^pttbliqoes américaines, 
Ireqndtes «qsrimêreot leur sa^ac- 
tioa pour b caôofaistea de Taccord. 
-Dans- tes négodâtiohs imervinreat 
des r^isetmmts iTEtats amis (Ar- 
g^tîne, ftésfi, ChSr êt Ettts-Unis) 
tcMirreijpectneBx dn droit et'de la 
jiisticè inrériationatea;^fis asainè- 
imtt l^tgogfipent de garantir Texé- 
cottoii dn traité en ptetoe coonaîs- 
sance du fait quH fiait confonne 
aux titres et p resesrioài da Pérou et 
de l’Equateur ;' . 

9) Ce fait- fut- reconnu par les 
Coogrès des derar pays qui. approu- 
vèraot te preaocole. et per tes gmi- 
veniesems" siidcesâéfs' dü Pêroiï 'ec 
de rEqnxteur. qui mocédèreDt à te 
déinaicatlôiB'. des lîmîtef . jusqu’ea 
1951 (sur 1 600 kfiomètres de fron- 
tière, R re reste 8 borècr que 78 kilo- 
mètres). ■ V .. 


H. 


.(1), Aréçsi^XBcÿteLr NDLl 
. (2) ' fitjyèniratoR ifiiire ê Rm les < 
ntetres des afteim 'étrangères 
«rUnten 1siêrunîoni3e ' des 
qûre améciceirèt » ; ib àlliient crée 
cette oGcarioD. 'Ia «Jnme întersini 
. cainede défiuM.», qui «soste encore : 
I jouKfliai cooiflM. ot asBi ime 

• • - 


I'-* t. î" - 1 -J • 

— IPubBdiil 


r r. '.fs -f. 


votre rapâs du (te'mriie aura □ 
'•defèteeMc nos faméu* bouroog 
■■'■lés anaBura-de. Pans. Cuits 
' àmmâte fi ittnpis'tie beurra e 
Jte dbsf^ciirfiKes. iispBuvai 

gàtter pasieura mois'au congéia 
::.3iraadU5 aù détail te cümanriie.ius 
,..13 iiâürasot -.tous- tes . jouis, 'Sai 
•'badf.'à . • • •■ - 

-^LA tUBON DE 
■L'ESCARGOT, 

.. .7S( rue- Fonoary; 
f.-:îtv. 'M!*: E.-2bte 
80.; f «. f- 
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: RFA 

: L'AFFAIRE KIESSUNG 

les é^lieadoDS du minis^ de la défense 
n’ont ^pa^ 


peur 


La . eooaiùsaàaq de la di^eiM du 
Bttfldestag devait repre'adrê, cé 
jeudi 19 jUDVÎef, raudîtion dé 
M. Manfred Wdmee, munstre dé îa 
défense» A jNOps.dnümogeage du ^ 
nâcal Kiesânig, offider leplus^r^ 
de la Bondeswebr etadjéint jau-côaiH 
mandant en .chef des forcés de 
IXlTANenEnop^^'r 

Bien ' qn'e • Je '■ gouvemement de 
Bonn considère qae'^l'aiTaire est 
dose après les eiqdîcaüoos «sa»' 
feiUa» de-M. WjhM».sdon.rex- 
péesdon- dà-'porteiwde». M«- Boe- 
ttisli, la ddposn^ dn mihistre de la 
défénsé n'a pas apporté'!^ édabei^ - 
sements àaendus, nons' müBque no-' 
tre corrêqMndanten RFA. MI Wôr- 
aer s*est contenté de J^téter que le 
général iCiesslîiig 'avait fîécpiemé 
deux bais, pour homosexuels de Co-. 
lo|ne et qne» à ce titrél il « oonstf- 
nwr »ff. rU^ pour la séavitf.i/è. 
la RFA ». Devant la «n«imi«Aü les 
autorités ont produit quatre témdns. 
mais leur» déclasatioos-'ODt..maaqué . 
de fermeté. « Le'nqfpon du servieè 
de . renselgnementa .ifizVi^dfres 
IhiAD) ne. laisse aucun doute sûr 
ItdeiiiificeaioH du giadnxl KXessling 


daàs'ces'^abUssane/as [pour hoox^ 
sexuels] •» n*en à f»s mdns déclaré 
MI Alfred BieUe (chréüen-sodal), 
pféadent delaçoinmisaioa. 

/Ce 'n'ést pas l'avîs des commis- 
saires, de. .l’oppositioa (sociaux- 
déqiocKtes et Verts), qui attendent 
toiifCNies ks « preuves concrètes «- 
-jiisîifwnt les soupgons du ministre. 

= A lâ- snité dès intéri»étations di- 
vdgentèo auxqocQes a donné lieii 
'son intcTnfltira devant la' commis- 
don,. M. Wdmer a décidé d’en ren- 
dre public k texte. U y reconnaît 
que, à côté des raisons de sécurité. 
« les relations tendues du général 
Riesling avec son supMeur» (k . 
géniérid américain . Rodgers, com- 
mandant en chef des forces de 
.fOTAN éa Eur^) ont joué on rCSe 
dans sa dédirioiL Une troisième rai- 
spn a-prédi»té le limogeage du géné- 
ral» selon k ministre de la défense : 
.k géoé^ Kiessling n'a pas tenu la 
promes s e faite en se{Hembre dernier 
de ne peitidper à des manifes- 
tàtîoiis ôHïcielles et de se soumettre 
àdêrexàmens médicaux. 


Tchécoslovaquie 

Los tribufatîons 
dos Hajok, pàro Ot fils 


M. Jiri Hfliak. ancisn minktre des 
afMras étrangères au- tnommt du 
printemps de Prsgue,~ anden por^ 
parole de la Charte 77, ral«m, dans 
une lettre adressée è Antoine Spire ' 
pour le Conété de déférise des Er 
benés présidé par. Artur London (1{. 
ses rérântes tribuhsdona et'ceUes-de 
sonfikJan:; 

Les premiiras ndèvent note-Hl 
— d'une contribution, au centenaire 
de fauteur (tu En 

k suivant jour et nuâ; yconipris aux 
bains, pour fempêcher de'se' rendre 
en-HoogtM'à une-conférence der^k”-. 
soâation âitaniavonale pour b» re- 
dierche de ta paix, les Aca du eocia- 
fisme se. sont' montr%L tas ^dignes 
bdritiars- de OBUx-dônt,^,-sQ¥>i(Sté 
brutde a été décrite awec’-tunt ^ ta- ' 
lent Hasek noue Fèadtaniéjg|rne.. 
impé^ 

Lés secondes rdèventdâfunivérs 
de Kafka. Tout TapparaB bureaucrati- 
que et policier s'est tow^ contre un 

Pologne - I 

UHAÛSSEDESPnX 

BinPABIVIGUEUR 

LE30JANVIER 

Varsovie (A.F.P.) — La. hausse 
des prix des prodi^ aCmêotaires 
e ntr e ra en viguenr' le 30 jâmier et 
sera de 10 %.ea moyenne, a dédaré 
mardi 17 jairaer k portefarok du 
gonvememênt, M. Jex^ Urban, 
tttte hausse entiè£aera ane baisse 
de 3 % du nivean de. vie. a^-ïl indi- 
Qué. n a toutefois précisé qa’elk 
« ne rétablîrttü pas l.^uilibre • sur 
k fHiKrwMi, oh k dcmandc 

délasse kigemeut roffre. Le porte- 
parole a ajouté que k go u vemement 
avait décidé une de 6 % du 
prix du benne h k demande- des 
oouveaiK syndicats ofSckls. 

Celle hausse s'’moute â ceOra' des 

trtts demiéies anziées. k^us umof- 
tante étant îotervenue dSiut 19S2. 
Les prix des produits afimentaires 
avaient doublé; voire taiplé dans oer- 
î stws cas. Le go u v e rn e nient a prévu 
des compensatxms pour ks écoîxnxî- 
queaeat faBdes. . : 


Auffnentaticn du nombre de 
prètra. - Les swistumes de répis- 
oegmt p gtwMîa, pobltées k-manS 
17 janvier» m on tr ent qné k nomke 
de prêtres augmente r^ulièrement 
en Béuùt de 20 19R en 

1979, au moment de rékctk» de 
Jean-Fhul U, et de 21 643 Fannée 


jeiHrâ .'garçon,. dont le seul tort, est 
cTêtrè lé fils' de son père. Jan, ayant, 
obtenu ' lârc bachot a excellent, de- 
mande, avec la .recommandation du 
lycée, son admission aux études su- 
' périéures polyteehniques. Lés anges ' 
gartfienuK du père marrifestent leur 
. mécontentement; Pour éviter le 
fMMndre conflit « idéolofpque », Jan a 
opté pour rarchitectuie. A raxameri 
(Tadmweony 3 obtient des résultats 
sKcêilents, satrf au scri-efisant «.exa- 
man de calent » fondé sùr rapprécist 
tfon'subiacdve de rexaminateur. Les 
policiers le savwent d'avance. . 

Jan ne fiit donc pas accepté en ar- 
cMtecture. Mats la-décision négative 
da-'ta:facMhé lui ouvrait la possbiHté 
' (fétm.-acèTi» en -batBiîent.'-Ca' lettré-: 
'envoyée au recteur n'ayant pas eu de 
suite. -S s'adressa au mîtüstiie, qui 
doftfie finalement son accord, orafe- 
.fhant et par écrit. Jan s'inscrit Aussi- 
tôt et commance è uuvaillèr: Lés po- 
liciers continuent è dire à des amis de 
Jàri Hkek — qu'ils interrogent sur ses 
'activités - qu'ils p'admettrorre pas 
que sorr fils, tasse des études supé- 
rtauras. . . 

Incident de parcours 

Eftac ti vé me rit, quinze jours après, 
le ffûnistre annule sa .dédrion. Sdon 
tas indications offîctauses données â 
-Jiri. H^ek, c'est sa cotKlixte qui est, 
an cause. Les démarchés entreprises' 
pour taire annulêr ce reto Hlé^ au 
regard dii droh inteme,"oomine des 
traités irrtematibnaux souscrits par la 
TchécoeioMqüie, n'aboutirent - pas 
plus-que la demartde d'autoriser Jan 
è entraprerxire ses étiides à l'étran- 
ger, notamment è la taeulté de 
Rennes, qiâ i'av^ acceptée 

Jiri Hajdc relève luî-même. que les 
taits.ralatés ne sont qu'un c très petit 
mddent de parcours», alors qu'en 
Tchécoslovaquie les ernprisonnés 
pour délit d'opinion sont 'encore 
nombreux. Ce n'est pas une raison ' 
pbiir te passer sous silence! 

: (1) e/o Fiaocts Jacob, LS5, rne de la 
Foo^ ?S1 16 Paris. 




dcnnèTfc D*hWre pért, 

d’telisra OBt été coastnutes-ca 1983. 

-TaStj . 





Italie 

LACHAMBRE 

DESbÉPUTÉS 

AuvÉL'onviun^ 

PARI£NENTAIRE 
DUDIRIGËANT 
MÉO-FASCIS1Ï 
ML âORâO AUUnRANTE 

(De notre eorrespautant.) 

Rome. ~ La Chambre des dé- 
pûiés,par310 voix favorables et 145 
eontit, a voté mercredi 18 jaaivicr la 
levte. de l’immunité pariemeotaire 
dont bénéfieie M. Aimirante» secré- 
taire général du parti oéo4'asciste 
MSI,' autorisant la magistrature de 
Ventae à te poursuivre- pour compli- 
cité dans un .attentat perpétré en 
197Z Elk a, d’autre part, autorisé 
' l’anestatioa du député de la même 
formatioii, M. Abbataogelo, qui ris- 
que deux ans de prison pour avoir at- 
faqu£4 coups de otdctaüs Molofov la 
section du PSI du quartier de Fumî- 
grocta» à Naples. 

■Les deux inculpés, conformément 
è la porition de leur qui est op- 
posé au principe de l’immunhé par- 
lementaire, avaient demandé â la 
Chambre de donner son autorisation 
à U ma^ttature. 

M. AfanÎFame est poiûrsuivi pour 
avmr aidé fînandèrement un extré- 
miste dè droite, ex>«nembre du MSI, 
.^rlo Cicuttinî, accusé d’étre l’aor 
teur d’un attentat survenu â Pe- 
teanOi en 1972, dans lequel furent 
tués tioê carabiniers. M. Aimirante 
' lui aurait prété de l'argent pour me- 
ner à bien l'opération. Le'secrétaire 
général du j^I a toujonrs affirmé 
qull était étranger à cette affaire et 
qu'D s'a^ssait d'une manouivre de la 
logeP2. 

La Chambre doit examiner» d’au- 
tre part, la levée de llmmunité par- 
kmentaire des députés Casalmuovo 
(PSI), Peru^nï et Pujia (tous deux 
déniocTates^br&ieQs) soupçonnés 
de prévaricstîoa. La magistraruie a 
également demandé à la Chambre 
des députés fautotisation de pour- 
suivre M. Manfredi (DC). sous- 
secr^aiie .au Trésor, compromis 
dans, le scandale du carino de San- 
Remp. ■ 

-Enfin, une demande 'd’auoiisa- 
tion de poursuites a été adressée au 
Sénat concernant M. Murmura, 
démocrate-ohrétien, accusé d’asso- 
ciation criminelle. Selon la justice, il 
était pré^t lors d'un, sommet de la 
Mafia à Taurianuova, en 1977, au 
cours dtiquel deux carabiniers fu- 
rent tnés. 

PHIUPPE PONS. 


URSS 

UN NOUVEAU CHEF 
DU 

GOUVERNEMENT 
EN ESTONS 


Moscou (A.F.P.). - M. Bruno 
Saul, cinquante-deux ans, a été 
nommé' préudent du conréil des mi- 
nistres d’Estoirie, a annoncé fagence 
Thss mercredi 18 janvier. 

M: Saul succède â M. Walter 
Klausson, soixante-dix ans, qui occu- 
pait ce poste depuis vingt-trw ans 
et vzem d’ètre • libéré dé ses /onc- 
tions pour faire valoir ses dr^ts à 
la retraite ». Cette précision semble 
exclure qu'il s’agisse d'un lim<K 
geage, d'autant que M- Klausson a 
été décoré 3 y a un mois seuiément. 

L'Estonie est, avec la Lituanie et 
k Lettonie, l'un des trois pays baltes 
aniiCTAg par l'URSS-en 1940. Ces 
trois république se soot rignalées 
ces derniers temps. un regain 
' d’activité dans ta dissidence d'inspi- 
ration nationaliste. 

Ces manifestations sont sévère- 
ment réprimées par les autorités so 
viétiques. Trms dbnirinnts estoniens 
ont notamment ^é condaimiés ré- 
cemment à de ^ine .de prise» al- 
km de sept â neuf ans, elon de 
scKiree occidentale. 


Espagne 


Un entretien avec M. Felipe Gonzalez 


(Suite de la pranière page. } 

• Bon, on peut gptiowalîger 
tains secteurs de base, comme tes 
chemins de fer par exemple. Mais, 
systètoe, je ne crois pas aux 
nathualisatioiis. Je erras que la so- 
ciété est bien plus dynamique si eUe 
est eUe-méme respotsable de la ges- 
tion de ses t»ôblèmes. Je vais vous 
donner nn exempte ; nous venons de 
créer une oommistion royale pour 
rélectrooique, sur le modèle britait- 
nîqne. Ses douze membres ont été 
c'hofa^ en raison de leurs comp^ 
tences. Aucun n’appartient à l’appa- 
rcOdeFEtaL 

- £st-ee que l’année reste 
pour vous un soud? 

- n faut revenir en arrière. Le 

gouvernement d'Adolfo Suarez a 
connu des jours difficiles de ce point 
de vue. Certains secteurs des forces 
années ont eu du mal à admettre 
que Suarez, venant du franqutame, 
fasse k transition démocratique. 
Cela a créé des tensions. Rappelez- 
voos le traumatisme provoqué par la 
légalisation du parti* eommuniste. 
Suarez a dû, d'autre part, choisir les 
chefs de Tannée en fonction de cri- 
tères subjectifs, en raisrai de rela- 
tions de ou de méfiance. 

Nous, nous avons fait te pari de dire 
les choses nettemenu Nous avons 
déddë de faire confiance au profes- 
sionnaUsme des militaires et de favo 
riser tes promotions en faveur de k 
seule compétence. De ne pas intro- 
duire de critère d'amitié. Que ceux 
quik méritent occupent les postes. 

- Vous excluez tout risque de 
nouveau putstA? 

— Je dirai qu’en un an les forces 
années, comme institntirai, se sont 
rendu compte que ce gouvernemem 
socialiste était décidé à prendre des 
dêcisians et à assumer ses respeasa- 
IxHtés. (}u’il voulait moderniser les 
forces années, gouverner le pays et 
résoudre ks problèmes. Cek a créé 
un riînwit magnifique... 

- Mtds cette rébrgomnzrfoR 
du commandement provoque 
justement des remous. 

— Pas ^üs que rfans la tidénirgie. 
Réduire les effectifs de 25 % est un 
{xoblème sérieux. Donc, il y a des 
résistances. C'est uormaL C'est une 
réactkrti . corpraatiste. Notre plan 
bloque'les perspectives de carrière 
d’un secteur de l^utnée de terre. 
C’est vrai. Cest donc tm pari très 
dilTidle. Mais<encore une fras, c'est 
difncîk aussi dans le sidérurgie. 

L'acre ba^ue 
menace gravement 
hdémocretie 

- Même Vaffrdre basque ne 
peut plus, selon vous, faire bou- 
gie l’armée ? 

- Ça, c'est te seul risque grave. 
Non seulement pour les forces ar- 
mées, rnajg pour toute la société. 
Cest k dënKwratie qui est menacée, 
et gravement Les militaires ont la. 
force des armes, créant on sepriment 
de respect et parfens de crainte. 
Mais le reste de k ^éié perd 
connance le fonctionnement de 
la démocratie si le tenraisme grai> 
dit. Cest la tragédie clasriqne de la 
liberté contre la sécurité. Cest vw 
pour toutes les dànocraties, plus èn- 
oore pour celtes qui sont jeunes. 

- Vous pensez que le terro- 
risme a un caractère internatio- 
nal? 

— San» aucun doute. Les mani- 
festations les plus oaticxialistes du 
terrraisme ont des liens inteniati«> 
naux très clairs. Difficile à ixouver, 
maU très clairs. 

- C’est-â-dire que toutes les 
formes de terrorisme sont liées 
entre ef/er? 

'> A mon avis, il y a un nombre 
•considérable de phénomènes terro- 
ristes cranplètement liés. 

— Donc, avec der centrer eoni- 
muns? 

- 11 est diffîcUe de penser qu'il y 
â un seul centre qui dirige de ma- 
jùèie (^lérationoelZe tout te mouve- 
ment terroriste. Mais qu'3 y ait une 
espèce d’influence, plus ou moins di- 
recte ou indirecte, cela je le crois. Et 
il est sflr qn’fl y a des centres de pou- 
vrar qui faeditent k création de 
ffopditionif pour le développement du 
terrorisme... 


- Dans l’affaire ba^e. vous 
aver la preuve de l’iitfiuence de 
l’étranger? 

— Bon. Je sais au courant de cir- 
cuits de voyage de terroristes bas- 
ques, des voyages répétés, qui ont un 
sens, ns ne vont pas en vacances 
d’été ou d'hiver. Ça veut dire quel- 
que chose. 

— Vous pensez à une puis- 
sance en particulier ? 

— A la place que j'occupe et avec 
mes responsabilités, je ne veux pas 
en dire ^u$ que je ne dis. 

— Vous avez l'intention de 
proposer une conférence interna- 
tionale sur le ter r o ri s m e ? 

— Il n’y a pas de date, mais U y a 
erectivemcm un projet Je voudrais 
que 1984 soit une mauvaise année 
pour le terrorisme' international. 
J’espère qu'il y aura èn Europe des 
convictions assez fortes dans ce sens 
pour que ce projet devienne réalité. 
Je crois que cela arrivera tôt ou tard. 


L'autonomie basque 
est très grande 

- La question basque est-elle 
seulement un prtAlème de terro- 
risme et de maintien de l’ordre ? 

- D faut rappeler que l’autono- 
mie basque est très grande. C'est â 
peu près celle d'un canton de la 
Confédération helvétique. Les Bas- 
ques ont un gouvernement, un parle- 
mesDt qui fait des lois. Le gouverne- 
ment autonome basque dispose de 
pourôirs et d'une gacome de compé- 
tences très large. Parlons aussi de 
Tamnistie. En 1977, l'amnistie a fait 
sortir de prison tous les membres de 
TETA qui s'y trouvaienL On a vu 
ainsi un ancien membre du com- 
mando qui avait participé en 1973 â 
l’attentat contre Carrero Blanco ( I ) 
venir nous expliquer son rôle â la 
^lévision espagnole. Mais depuis 
1977, cinq .cents personnes, dont 
trois cents membres des forces de 
Tordre, on été tuées par TETA. 

» Alors. U faut être clair quand* 
on parie de causes politiques. U y a 
des causes profondes au problème 
basque, . c'est vrai. Les racines se 
trouvent dans les guerres carlistes 
du .dix-neuvième siècle. Au Pays 
basque, U y a un problème d’identité 
comme peuple, un problème de per- 
sonnalité, un problème religieux très 
profond. Il y a aussi un problème 
d'édiication. Il y a un peu de tout 
mélangé. Cest-à-dire qu'il y a des 
causes politiques profondes, mais ce 
ne sont pas les mesures politiques en 
relation avec Tautonomie ou avec 
l'amnistie qui vont résoudre la ques- 
tion du lerrorisme. Jusqu'à mainte- 
nant, iis ont répooda avec davantage 
d’attentats chaque fois qu'on a fait 
un pas vers une plus grande autono- 
mie. 

— Quelle est la dimension 
proprement religieuse du pro- 
blème basque ? 

— Il y a un problème d’inté- 
grisme religieux dans le subcons- 
cient du terrorisme de TETA. A 
Timage évangélique d’un christ 
d’amour, U préfère celle du Christ 
de la colère, d'un Christ vengeur et 
justicier. Certains prêtres basques 
font allurion à ce Christ de la colère 
Hans leurs homélies pour tes terro- 
ristes abattus. Ils parient de héros 
qui ont lutté pour libérer leur peuple 
de Toppressioit Mais où est l'oppres- 
sion ? Au Pays basque, il y a de 
grandçs banques et l'industrie la 
plus puissante d’Es{»gne. 1) y a 
peut-Âre eu oppression culturelle 
sous le franquisme, mais absolument 
plus depuis l’instauration de la àè- 
mocratie. 

» Ce que la démocratie a fait, 
c’est d'ouvrir complètement les pos- 
sibilités de récupération culturelle. 
Dans le mouvement terroriste bas- 
que, le sentiment intégriste reli^eux 
s’exprime dans cette façon messiani- 
, que de parler de libération. Il y a 
aussi une volonté de retour à une so- 
âété rurale. Je J’tilustrerai par une 
anecdote. Quelqu'un a demaïidé aux 
militants de l'ETA s’ils, allaient 
abandonner les mitraillettes ; ils ont 
r^xmdu : quand les chèvres revien- 
dront brouter sur l'avenue principale 
de Saint-Sébastien. Ça veut tout 
dire...- 


TWA vers et à . travers les USA 


- Quelle est l’évolution des 
esprits eu Pays basque ? 

— Les gens sont fatigués de_ tant 
de sang. Ils s'inquiètent de voir les 
enfants s'habituer â ce climat de vio- 
lence. aux enlèvements, aux meur^ 
très. Ils ont envie que tout ça se ter^ 
mine. C’est dangereux, car le risque 
existe que Topinion finisse par sou- 
haiter que cette situation se termine 
d'une manière ou d'une autre. Les 
terroristes exploitent ce sentiment 
en préconisant l’indépendance 
gfwmne solution. Mais c'est absurde, 
oomplèteraent absurde. Us cr^nt 
pourtant une certaine confusion, 
même dans le reste de l'Espagne. 

-Au Pays basque,, certmns 
vous accusent de limiter la li- 
berté d’expression... ? 

- Je répondrai qu’ils ont une 
presse que l'on ne trouve nulle part 
ailleurs au monde. Je ne connais au- 
cun autre exemple d'une presse où 
Ton peut dire tout ce qu’ils disenu 
Ici. en Espagne, nous avons les deux 
extrêmes. Une presse qui est capa- 
ble d'appeler au coup d'Etat en pre- 
mière page et une autre qui appuie 
dans ses grands titres l'action terro- 
riste. Cela ne se voit dans aucun au- 
tre système démocratique. Je ne 
veux pas dire par là que nous 
sommes plus démocratiques que 
d'autres. U est vrai pourtant que k 
société espagnole est beaucoup pins 
tolérante qu'on ne l'imagine, et du 
point de vue de la conscience indivi- 
duelle, passablement progressiste. 

» Un récent sondage portant sur 
onze mille personnes nous montre 
que cinq pour oent des citoyens se 
réclament de la gauche pure, trente- 
quatre pour cent environ de 1a gau- 
che modérée, vingt-trois pour cent 
du centre, huit pour cent de la droite 
et un pour cent seulement de l'ex- 
iréme droite. Voilà po^uoi le parti 
socialiste gouverne aujourd'hui l’Es- 
pagne. La société espagnole est une 
société ouverte qui a davantage 
confiance |a démocratie que les 
autres nations européennes. 

- Comment pouvez-vous ré- 
sumer la situation économique 
de l’Espagne ? 

- En 1983. nous avems tenu nos 
objectifs de manière rigoureuse, 
mais l'ensemble reste fragile. Il suf- 
fisait d'une dérive sur un seul point 
important pour que l'ensemble soit 
mis à mai. 

- Et les relations avec la 
' France ? Comment expliquez- 

vous les attaques contre elle, ces 
temps derniers, dans la presse 
espagnole ? 

— C'est un fait que nombre d'Es- 
pagnols sont convaincus que la 
France détient la clé de beaucoup de 
leurs difficultés, qu'il s'agisse du 
problème basque ou de rentrée dans 
le Marché commun. Ils attendent de 
Paris un signe, et c'est p(»rquoi ils 
ont réagi si positivement aux me- 
sures prises par votre gouvernement 
à T^ud des terroristes réfugiés 
chez vous. La radio privée catholi- 
que, du coup, a rétabU dans ses pro- 
grammes les chansons françaises 
qu'elle avait supprimées. 


(1) Vice-président du conseil, ei 
» bns droit > du général Fiança — 
(NDLRj. 


■ — (Publiâlé) - 

CELIBATAIRES 

VEUFS(ves) DIVORCES(ées) 
de 78 à 75 ans, vous pouvez 
facilement rencorrtrer des 
partis sérieux de VOTRE 
REGION^ ou de TOUTES 
REGIONS» et choisir la 
personne "faite pour vous". 

Envoyez seulement vos 
nom, âge et adresse au 

CENTRE FAMILIAL (NE) 
43» rue Laffitte - 7S0P9 Paris 
(fondé en 1951). Ce sera le 
départ vers une vie nouvelle. 

Vous recevrez G R ATUITE- 
MENT et discrètement une 
liste-éehantillon de candi- 
dats(es) de votre âge avec une 
pilonnante brochure illuS' 
trée de 68 pages. Ecr'ivez pute- 
pue cela ne vous engage à rien 


jPaiis-Boston 3.550 F 


Liaison quotidienne de Paris CDGl au prix le plus bas. 

Seul TWA dessert Boston sans escale du mercredi au dimanche. 

Vous |éaiie nous plait 


^aiif Super Apex de 14 à éOjour^ 
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M. MITTERRAND A MONACO 

<1 Un allié discret, modeste mais fidèle de la France » 


M. François Mittarand faîc« 
ce jeudi 19 et vendredi 20 jan- 
vier, nne rèite officieUe m prin- 
c^anté de Monaco. Le prés»- 
, doit de la RêpnbUqne, qm est 
accompagaé de son époiêe, est 
le sepcîlise ebef d*Etat français 
à se rendre en princîpatrté. La 
p r Scéda i te visite avait été celle 
dn général de Gaulle, eu octo- 
bre I960. 

Mtmsco. Avec une superHrie 
de 193 bectzKS — dont pius ^ 38 % 
gagnés sur la œer, — la principauté 
de Monaco, enclavée dans le dépar- 
tement des Alpes-Maritimes, est 
Tua des plus petits Etats du monde. 
Elle offre aussi la pardcularitê de ne 
compter que moins de 20 % de 
■Lnattonaux» sur une population de 
vingt-sept mille habitants, dont prés 
de treize mille Français et quatre 
mille cinq cents Italiens. ' Certains 
la jugent anachronique, constatait 
vmd quelques années le prince Rai- 
mer. Pourumt. elle existe et. person- 
nellemem. Je crois beaucoup à la 
vocation des petits Etats. • 

Les relations privilégiées 
qu’entretienoeni depuis plus de trois 
siides Monaco et la France sont 
acnieUement régies par le traité fon- 
dameatal du 17 juillet 1918, 
approuvé par les puissances signa- 
taires du traité de Vereailles. La 
France s’était alors portée garante 
de la sonveraiaeté et de rintégrité 
territoriale de la principauté. En 
contrepartie, l’Etat princier s'enga- 
geait à exercer ses droits conformé- 
ment aux intérêts français. 

Seul accroc sérieux dans les rap- 
ports entre les deux pays : la crise de 
1962 provoquée, à l’origine, par un 
imjet de partîcipatioD de la prind- 
pauté au capital d’Europe 1. Le 
prince Ratnàer III s'éiaît heurté à un 
veto du général de Gaulle, et le djf- 


Oe notre correspondant 
régional 

férend avait dégénéré en un conflit 
fiscal des plus vifs. Le nünistre 
d’Etat de Monaco, un diplomate 
français (1), avait été expulsé et les 
frontières fermées... 

Après quelques semaines de 
• guerre», plusieurs conventions 
tnlatéraJes dénoncées par la France 
avaient été renégodées. Les nou- 
veaux accords rignés le 1 J mai 1963 
■ ont fait perdre notamment leurs pri- 
vilèges de domicile fiscal aux Frain 
çais établis en principauté après 
1957 (2). Us ont aussi institué un 
impôt sur le bénéfice des sociétés 
ayant plus du quart de leur activité 
en detmrs de Monaca 

Vingt ans ont pas^ et l’on n’ajme 
guère en prindpauté revenir sur ces 
> vieilles histoires ». ü est vrai que 
les relations franco-monégasques 
sont, depuis lors, redevenues 
sereines et fructueuses. 

L’anivée de la gauche au pouvoir 
en France s'a en rien modifié 
l'ambiance des réunions, deux fois 
par an, des commissions mixtes 
cale et de coopération écononiique. 
On rappelle volontiers â Monaco 
que M. Françc^ Mittenand, alors 
ministfe de la justice, fut le repré- 
sentant olTidel du gouvernement 
français au mariage du prince Roi- 
oicr avec Grâce Kelly, le 18 avril 
1956. 

La visite du président de la Répu- 
blique est considérée par les auto- 
rités monégasques non seulement 
comme un geste de courtoisie, mais 
aussi comme un hasnmage à te res- 
pectabilité de l'Etat princier et à sa 
bonne conduite internationale. 
Monaco se veut, en effet, comme le 
déclare M< Jean Charles Rey, prési- 
dent du coflscO national monégasque 
(le Parlement de te principauté) 


« un allié disent, modeste mais 
fidèle de la France •. et tient sur- 
tout â CDltiver une Image de sérieux. 

Les termes «de •principauté 
d’opérette ». de « parais Jîseal » ou 
• d'ètat-casino » sont jugés bles- 
sants par nos vdsins qui leur opp^ 
sent les réalités du Monaco 
modenie : celiti des industries de 
prânte, des laboraioirte pharmaceu- 
tiques. des bureaux et des grands 
équipements touristiques. Les légis- 
lations des deux pa^ sont très pip- 
cl^ en matière d’impôte indirects 
(les Moo^uques ne paient cepen- 
rfawt qu'une vignette automobile â 
tarif reduit et pas de redevance TV) 
et Identiques le domaine moné- 

taire et douanier. Quant aux je^ 
leur praduit ne repréente que moins 
de 5% du budget de l'Etat. 

La bosae eatente fraaco- 
mon^asque n'exclut pas pourtant 
quelques difficultés, parmi le^ 
quell^ celle de la complémentarité 
entre la principauté et les coamumes 
l imi trophes du département des 
Alpes-Maritimes, qui forment un 
ensemble urbain de soixante 
mille faaûtants. Les communes fran- 
çaises ont des besoins en équipe- 
ments çotnrnuTis avec l’Etat moné- 
gasque. Les miUiants sodalistes de 
te r^ion, notamment, estiment que 
ces communes devraient donc béné- 
ficier d'un statut particulier les 
autorisant à engager une coUabma- 
tion transfirontaDére. 

GUY PORTE. 


LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS EUROPÉENNES 


Craintes et divergences au sein de l'U.D.F. 


L'accord de principe donné par 
lés respoosables de iTJ.O.F. sur une 
liste uiiique de l'opposition çour les 
élections européennes suscite des 
réactions au sein de ce mouvement. 

• Les Jeunes Giscardiens : 
îDCfHnpréhensiMc;. 

• La décision de l'V.D.F. de 
renoncer à faim sa propre liste aux 
élections européetmes est incompré- 
hensible -. affirme le Mouvement 
des jeunes giscardiens dans un com- 
muniqué diffusé ie 18 Janvier. 
• L'U.D.F. a-tr^lle honte de son 
passé ? Si elle renonce à se battre 
pour l’Europe, sur quoi voudra- 
t-elle se battre ? », mterrogeot les 
Jeunes Giscardiens, dont le bureau 
politique, convoqué pour le diman- 
che 22 janvier, se prononcera sur sa 
pmtidpatioa â la campagne électo- 


LER.P.R. LANCE miæ CAMPAGNE 
DEiSENSIBIUSATIONi 
SUR L'EUROPE 

Le groupe des Démocrates euro- 
péens de progrès de l'Assemblée 
européenne de Strasbourg et le 
R.P.R, ofganiseot jusqu’au meus de 
mai une campagne de • sensibilisa- 
tion > à i'Eurqpe avant te aamp agwg 
étecuualc proprenwnt dite qui pré- 
cédera le scnitin'du 17jutn. 

Animée par M. de La Malène, 
sénateur de Paris et prétident du 
groupe DEP à Strasbourg (oh sont 
inscrit les élus R-P.R.). et par 
M. Pons, secrétaire général du 
R_PJL, cette campagne comportera 
six colloques, dont le premier aura 
lieu h Lyon Ira 20 et 21 janvier. Tnis 
ks élus de l'opposiiioii. quelle que 
soit leur appartenance, y sont 
conviés. D’autres colloques auront 
lieu à Nancy, Angers, Lille, Tou- 
louse et MarteUle. 

M. de La Malène a estimé : « // 
nÿ a pas de divergence de doctrine 
au sein de l’opposiiitM sur ies pro- 
blèmes européens. Les nuances qui 
peuvent exister portent sur des pro- 
blèmes de détaii » U a souhaité que 
les élus français à Strasbourg coor- 
donnent mieux te défense te inté- 
rêts français à l'avenir. 

• Les rapatriés du RECOURS 
demandent l’appui du R.P.R. - Les 
dirigeants nationaux du 
RECOURS, MM. Guy Forry, 
Claude Laquière, Kader Boualem, 
et leur port^parole. M. Jacques 
Roseau, ont été reçus, à leur 
demande, merœdi 1 8 janvier, par 
M. Jacques Chirac. Selon 
M. Roseau, ils ont demandé 
« l’appui du R.P.R. au Parlement 
afin qu'un large consensus soit 
obtenu en faveur des rapatrié? • â 
propos des problèmes concernant les 
rapatriés en Cofse, l’indemnisation 
et l’intégratioa des Frao^ musul- 
inans. M. Chiine a renouvelé les 
engagements qn'il avait pris pendant 
te campagne de l’élection p^den- 
tielle. ce qui, sel<m M. Roseau, • lui 
avait valu la même reconnaissance 
du RECOURS qu’à MM. François 
Mitterrand et Michel Crèpeau •. 


raie. • il y a au moins., pour nous, 
dans cette triste affaire, écrivent les 
Jeunes Giscardiens, un signe de 
iéconfort : le courage de François 
léoterd. qui a su être fidèle à ses 
idées. - 

M. Léotard, secrétaire général du 
P.R.. a quitté sa fonction de vice- 
président de fU.D.F. pour protester 
contre le projet de présentation 
d'une liste unique de roppositios. 

• Le Pmti radical valoisieB: pas 
tenable. 

M. André Rossinot, prétident du 
Parti radical valoisien (q)û est favo- 
rable au principe d’une liste unique 
de l'opposition), la situation de 
rU.D.r. • n’est pas tenable ■. 

U d^ore, dans une déclaration â 
rA.FJ„ que l’UJ>.F. ait •pr/vil^ 
gié le rôle des personnalités poUii- 
qws par rapport à la conféra- 
tion », ce qui explique ses 
• atermoîemenis ». « Trop de 
contacts politiques se situent en 
dehors des structures officielles, 
tout en pesant sur la vie statutaire 
deru.D.F.» 

Pour * sauver » l’U.D.F., le prési- 
dent des radicaux valdsiens envi- 
sage deux issues : - Soit nous 
demandons à MM. Giscard 
d'Esiair^ et Barre et à Af" Veil de 
participer régulièrement aux tra- 
vaux du bureau politique de 
l'U.D,F. et. à ce momentrià, il y 
aura encadrement commun et stra- 
té^e commune, mime si e’esi di^ 
cite, nuds on assumera les responsa- 
bilités ensemble. Soit il .y aura 
accentuation de l’affaiblissentent de 
l'U.D.F.. acendssement de la per- 
sonnalisation et un phênomèr^ de 
substitution de poids politique entre 
ces personnalités et l'appareil. » 


(1) Le mioistte d'Etat joue le rôle de 
chef de gouvernemeat tüoi^guqite sens 
la haute autorité du prince. H est 
nommé par le souveraîa qui le cbdni 
sur une liste de trois peisoiinaiités pré- 
sentées par le gouventraaent français. Il 
est assisté de trtds coosmllers du ^vei- 
nemem (fîsatices et affaires écooomi- 
ques. ûùéiieiu'. travaux publics, et 
affaitra aodales) paiement nommés 
par le prince. 

(2) Trais mille tessortissants fran- 
çais bénéfîcieftt encore d’uoe exonéra- 
tioa lîscale. 


Deux sondages 

BAISSE DE U COTE 
DU PRÉSIDENT 
DEURÉPUBUQUE 

La. cote de popularité du prési- 
dent de te Ré^bUque, qui s'était 
redreæée an cours du itenuer tri- 
mestre, eon^istre une baisse sensi- 
ble au mois de janvier. D'après le 
sondage mensuel réalisé par IFSOS 
du 9 au 13 janvier auprès d’un 
échautilion représentatif de 
1 004 personnes et publié par 
Frane^oîr, 31 % des Français 
(37% en décembre) se décterent 
« plutôt » on « très satisfaits • de 
M. François Mitterrand. 50 % 
d’entre eux (43 % le otois dernier) 
émettent un avis défavoraUe. Le 
premier ministre, pour sa port, ætis- 
fait 25 % des personnes int er ro g é es 
(28 % en décembre) et es mécon- 
teote 54 % (48 % précédemment). 

Une enquête effeccuée par B.V.A. 
dn 2 au 8 janvier auprès d’un échan- 
tillon représentatif de 992 personnes 
et publiée par Paris-Mach indique 
que 43% des Fiançrâ (45% en 
décembre) ont une •bonne» ou 
• très botate opMtm - de 1^ Mitter» 
rand, 44 % d’entre eux (au lieu de 
46 % le mois dentier) émettant un 
avis défavorable. La cote de pqwte- 
rité de M. Pierre Maait^ reste sta- 
ble par ramiort an mate de décem- 
bre : 32 % d’avis positifs. Les 
opinioiis négatives sont en dîmîn n. 
tioQ de quatre points : 54 % au lien 
de 58%. 


Le communiqué du conseil des ministres 


Le nwweii des nfanstres s’est 
réoBL mercredi 18 jsnvîeTt sons 
la présSdesce de M- Fkançitis 
IVCttrarawL Àa terme de ses 

iravfliDC, le oûBumiBiqnê SHtesot 

aètépidiÙé: 

• MATTRISE DES FINANCES 

PU8UQUES 
ET PRÉPARATION, 

DU BUDGET DE L'ÉTAT 
POUR 1885 

Le premier mimstre etle mimstre 
de récemomie, des fmanees et du 
budget ont prémté des communica- 
tions sur te maîtrise des finances 
publîqnra et sur te préparatiion du 
teidget de FEtat pour 1985. 

Le p r e mi er fnînîg twe a souligné 
que l’objectif de dimîuuiion des pré 
lèvements obligatoires fixé par le 
président de 1a République doit 
orienter faction de fensemUe du 
gouvernement, qm poutsmvm, dans 
le même temps, son effort en faveur 
de te justice sodale et de te préfteia- 
tkm ^ l'avenii. Chacun drâ mmte- 
trra a été invité h eagpÿa personi^- 
lement dès sudmeoant la réaüsatian 
decet<d)jectif. 

Le ministre de réconomie, des 
finances et dn budget a exposé les 
Qonsécpiences quTl convient d’en 
tirer pour la préparation du bu(L 
gel 1985. En partimiJier ; 

- S a été demandé h cbaqne 
membre dn gouveraranent de propo- 
ser dès maintraiant les déettioss 
prendre dans son secteur pour conte- 
nir révolution de la dépose et pi^ 
définir un programme d'éeopâiiies 
cohérent; 

— Le ralendrier habtend de la 
pr^Nuatiou du budget sera inversé : 
les ptefemds de d^Naorès ne seront 
airâés qu’une f<& conmi le ni^u 
dra recettes résultent des hypothèses 
économiqaes et des choix opérés 
pour L985 en matière fiscale. 


8 ACTIONS SECTORIELLES 
DEFORMATION 
PROFESSIONNELU 

Le minîstxe de te formation pto- 
fessimiBeUe a présenté une commu- 
nication sur les actions sectoridles 
de fonnaDcm professionnefle. 

La nouvelle orientation donnée 
dqp^ 1981 à te periitiqw de la for- 
mation profesrionneUe vise h accroS- 
tre la qualification des travmUeurs, 
en liaison avec les priorités de te 
modenûsation indnstrie&e. 

Les OTogranxmes prioritaires 
d'exécouon du ZX* Plan ont prévu 
un effort perticulrêr de formation 
professionneUe dans quatre secteurs 
d’activités : te filîète âectitmique 
(sdze mille personnes à former au 
OQUis de te durée du Pten) ; le bâti- 
ment et les travaux publics 
(quarante-dnq mille posoanra) ; 
ragroelîmeotaîre (dix mille per» 
sonnes), et te piioductique (trois 
œm dnquaatc auUe persomies). Le 
fteids de 1a formatkm ptofessioa* 
ndle Gonsacren, en 1984, 300 mO- 
lions de francs à œs actions, soit 
75 % de ses crédits, contré 180 mil- 
iioasenl983. 

Pour ravradr, le gemememem, 
souhaite aûeux idraitifier les bmim 
en fonaation fmfesstonndte des dif- 
férents semeurs indùteiels ; il orga- 
nisera à cette fin une oonoertation 
avec les partenaires sociaux. 

n veillera, en outre, à te coorfina- 
tton des actions de formation 
menées par les entreprises, les 
légions et l’Etat. Les engagements 
de dévrioppement de te fnsatioa 
qui seront coodns entre l’Etat et les 
cntrqirises, en an>Iication du imget 
de kâ sur la formation piufessioD- 
nelle aotueUemeiic soqmis au Parle: 
xnenc,.perniettranx de parvenir â une 
ntOisation plus efficace des fonds 
CMsacrés à te formation. 


TOUTE L'EUROPE 
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• QUALITÉ ARCHITECTURALE 
DES CONSTRUCTIONS 
PUBUQUES 

Le mimstre de PurbanisiDU et da 
loge me n t a présenté une co mmu ai- 
carton sur Itezaffioretiou de te qua- 
lité afÂiteetmnle des ctœmzctions 
publiques. 

A te demande du prétideat de la 
République, le gouvernement a . 
décidé le lancement d’un pro- 
grazome d’rçératioos «cempteîira 
risaat â ÜIustzer Tâaportaaee qall 
attache- â te création azehitactiBgte 
et à te qualité des oo ns trnetio» 
publiques. 

Ces (yérations seront conduites 
sâcD les règles suivantes : 

— Le programme sera élaboré en 
appextant un soin particulier à te 
connaissance et â te satisfaction des 
besoins des fritais usagers ; 

— Le concepteur sera choisi par 
coacKmrs ouvert aocaxnment aux 


xréhitBCies primés pocr tes grands 
ptqjett natioian et anx 

iocaia: te Jury c ompreB qi^ pour 
moitte an tannas, drâ arcbiiBctes, 
afin de prendre pleinement en 
' Qonqtie tee erii ftr e s de qualité ; 
re xp p riti w polrtiqne des.prégets, te 
pttÙimté au (diecx ^ jury, 

peanettréiti d'Môri&er Iré labît^ 
ctdeies as soc i e r 8 te léaBsatwa die 
l’opétatten; 

— Ç eu e pwoé dnie réire inint é dte - 
t e n ie u t U 'pj w g t é e à uae lu enti èré 
uad c die dtene <aaqpajttatee de pro- 
jets qui raroat choisis d'ici an 
. l« mai 1984 ; ^ téaSsstiûttB proje- 
tées pw te imnisitee de rédecatten 
nariomte ont d’otes et d^été tete- 
nues. 

I^e gpBveiàeaoent soiréâiic donner 
â' ces actioBs. un 'caactière : exem- 
plaire qsTèfiré stent ns effet 
d’eatnlnetseite sw .tes léalisatiQiis 
d' wliâja b a aa deséstses ooSectirités 
pnbii^Ma ; . 


Les dédaratims siir le inatetien ; 

J 

de i'orcke piMc 

Le préfet de rOrne est sanctionné 


Deux a on ünaüon s ont été adop- 
tées par te.eottseâ des' ministre s <fii 
mereredi 18 jiuirier. MM. Rerre 
Nwtb. pr^et, ccBundssaire. fe te 
R^mbBque de rOtnei, et Cfaristiaîi 
P^erin, préfet, représentant iàn 
gouveraeiDeat â Miq’otte, ont été 
nommés préfets hors cadra 

La prean^de ces.dédrions est 
en iait une m; Max GaSo^ 

pone-paitte du gouveraement, a Jût 
allatico â M. North en décterant â 
rtesue dn' conserT des mimriFrâ 
*Raesdr des ctrqyë'tf étfangies est 
une t^adati de Asnhv publie. » B 
pariait ainsi de.P«.jÛTestatten».p^. 
des agrieuheuxs de deux chânfieute 
(te canûonbritàimiquéa, prés d'AIea- 
çon. préfectaxe âciX>niB (le Monde 
duré 15-16 jaimer). 

Cetto dédsîtm a- provoqué sot- 
place une vive réactic» du Oentre 
des jeunes agricuheuis, noos ùiâiqae 
iKitre Gorre^ondant 4 -Alençon. Ce 
gtoapement dédtarge M.- l'fonh de. 
tome responsabilité, récuse ies acco- 
sàtism- *de preneurs Jetages et de 
séquestreurs ' 


dans' les setnai neé à vau^' Il nÿ a. 
pas d'amiDàrdtion sigidficativa^ 
dans la dàtntdnè de îa \wnde, nota 
ne resterons pn'sasisréù^.» 

fias était te portée des 

propos & M.. RançcBS .Mîtterraiid, 
au cous du ooBiâ! dm ministres. Le 
I»ésidenc dé -te R^ulÆque av^ . 
dédaréi e-avac me eotabte saleté 
titi », que l’Etal n’ s ceeçtei pu les 
exoèa . qno enmmieHgn* teilte on 
icJtes catégmtes de. c ît o y c nà . »Je 
tdaec^terÿd fins eda se passe 
sans conséfpte»ee£' Il fiait agfr 
qudtd il y a 'remtse ai eaasede la 
uÂ arec me ffoude sévérité. L'Etat 
deià àmp&dMr Us aicM 
qtiTl tepimL Aidait iesKJSyadr, les 
réprimer. L'Etat prem S a' ses res-. 
p^abfiiUs 

.Autant que tes..tffréacûiiBitr éc 
rOrne; OBS .tesBarqees vwafrwt ira 
récents désordres de ' Ccxrus. Le 
podopoiote du goovenieaieiit afitit 
éctmiLcetrepréoixiipatioiicadécte- 
TsaA^ieiéanÿeeùaaeeedesanHesà 
^^eMausamevioèat^iki’crtba 


•:.at .men4ce;X.'«.^S 

j .-J IT'-- 


NomiriatkMis riumirm 


Sot inppdùtftm dn mîidstre de )a 
défense, Mi Chitilâ Herna, it. 
conseôL «tes minîstira. «lu iiieratifi 
ISjainûieraa j p immv éhgprèriMtiôig 
etuonunatictrasuivaiites 

Arwenieat. — Sont prooma: inné- 
rûeur général de prendre (Jasse; tes 
ingésteuis généraux de «teuxième 
classe Henri: Cazaban, Olivier 
Legrand, Gétâld Ndhen, Gérard 
priyon, Félix Gad^ et hfourice 
Bbfflùuer ; ingéiücttr giépAnl de . 
deiutiènie clame, tes ingéwâùs' eh~ 
dbti Jacqitts Ri(^;er,. ÛÆer Blei^' 
venu, Mtehré Pterre Bci> 

iittg, Henry Ditrând, Antoine 
Detnerfiac et-^la Mtdxtier. 

Sont nommés :.inspectieiir teebai-. 
qirê.deraniMaiierit pour-lra cortirnor- 
tions navates, lliigâiteù- ^ôâ»l de 
première classe Michel. Wienra ; • 
acyomt an dixecteur.te«:hiiiqû des 
armes navales, et. chef dn - service' 
industriel, l’inràiiear.- générél .«te 
première, classe Piertp Maidon.; insr 
pecteur .tMhsiqjie de. ' l’aimérbent 
tecresbe, ringérueuir.gteiéial de pré-, 
mièré. classe Pierre Maisrameuve'; 
adjoiat an réief dnsérriré tedutimie' 
drâ eanstinctions et anttes rànJes, 
l’ingéoienr . général de première 
classe Jean^liikdïe! Mîtault ; ritai^- 
de mission à te d î cectio tt tectenque 
des raigms, Pisigibàettè gfysScet' de 
«tettxième otesre Heim Le Cornée. 

Sont nommés : «tirecteur de j'étai- 
bUssemcût .des constraetigns -et. 
armes navales d’IndreL -l’irigMeitf 
ràgéial de deoxitené classe Bonard. 
PSUan ; diaigè de la scais-Æirâdioa 
Praqpective et êtodra de qysrâiM 'â 
service xeriisique des co nstru ctions - 
et armes aavalrâ, rîngérdcur gbt&nt ' 
«te deuxièBoe classe Robot .Roux;' 
«:^ du so^^-MoUKre 4.te'«lire!i>. 
tion teclinhpie'- des sf n mu enis tô- 
restrés, ringénieor général de 
deuxième classe Amlté hfechutem ; 
chargé ^ te soos-directîbp Navires 
au service tecfaiüquç des ooostroc- 
tîoQS 'et ' smié'-nayB^ jlqgéitieitr 
général de deuxièine cla^ Joseï^ 
TresbuL:.'. 


poste tepefiite Hoshteie de Chértwiiig 
^ hn éoâ pioiiqié. 

Iteare et Jaeqerâ Lairâé a 
«ÿaftinaaflfe -)e jmwHearin nuclésiie 
iSnce-otisrilra -4e- /teéoutabU et, «n 
1977. te ci!mBoteàce«tinîle* CMÛert. 
.Après avoir éSrigé.J^ioiit dspddeedai 
dn génB-nael6sire':a-C!iQit(îêrg; pais 
avote éré^eoé 4 réiar>enyor «tes jou- 
narins jpic Jé a te râ'4 H i aiiTtes . (Yve- 
fiara), Jacques Lavclé dhigesit ôepna 
,sep «M ib f nl98i>^te«nirâSBpbicoiatev- 
arâiM.'â' lIBéœ tej p fr tern e de gnane 
V ntterânaétste^iricl: 

• Ahr. — Soot'inmns : général 
ide-dtrisioa aériame;.!» gfro^ de 
tazigadç . aérienne Mkhel de T«xi- 
icbet.’génénLdehçîgade arâienae, 
te oBÎOBri Gfirairi Boimev^ 

santé;, — Sont 
prdmns : . n^eedn général in^ieo' 
tenr,' ,te médecin gâérai, méderin. 
chef de service hais 'disse Jeah 
Fsm ; réédedn génial,' te méde- 
em dièf jte Service de çlssse D(>rittaie 
• R^^Fbney, .aouupé .sous^redear 
Pmataiél à la diréctiou centiate' du 
service de siui& ' 

Sont nommés souariîrecteuc 
^ Action actentiSqne et teçhniqae 4 la 
*directi<m œitti^ «In'rémce «le 
' sadté, te m édecin généi^ médecin 
chef 'de s^r«^ liots .dsrâe -Ftançds' 
Gttiliot ; «SréetSrâr du ser^ce de - 
santé de'.la .'Ü* r^dn maiitiine, le 
nrédeciii g6al|raL médecin chef de 
seiyipe hors dasse Jacques %n^ ' 

• GandanMri fc --S<mt.promDS î ' 
géoéid de divSon; le gteéral de brî- 
.gade Pierre ' de ''taroCbelambrat ; 
^oéral de brigaite, le ooteoel Léon 


. .8 Maiin& — Ete pnimii'crïDt^ 
aioiraL te cajMÛîÀe. de vnisseau 
Xavier Faraud, i 

Est admis en deuxième section 
(réserve), sor sa. damait «t par 
antidpaâoa, le oontceomiial 
qnesLayolé. 

jLe comre éi é a iral-. Jacques Lavtdé,- 
qu'aura rangaainfreêpt .ans .en octobre 
prochain, quittera là marine le 
févriq-,- après près de ringt aués 
d’avance par nnpon à la Untite. d’âgé «te 
son grade qui lui pennetiait 'de tester 
jnsqu'at octotee 1985.- Cest tepremiet 
dae réns «laaens df-wm-' 

maruis strat^quée è qrétira te marine 
iBtamete. Dm eaBMaaftBeec newnw^iriliir 
ranraîaiL «à cObL coaduitVntaeRlSi 


: . : • PARLEMENT J :sessiàn 
esçtraordlm^ d:parür..dhi 24 
^ té -0iàitèdt de là R^bS- 
..que a âèisL injigt/e da 24 Janvier 
pour rosVù^te' d^- ^ session 
«Jttraordiiiaùd'tta Ptiriçsmbnt, à ftidi- 
quEM; du 

gouvetoenient, àii têime idii cràisâl 
dés nunivea' Selon' M. 'Gallo, 'lê 
;prqtet;d*cirdre'dB:ÿ 0 être 

tesairélltih'l’AsâeBÆlfe’ iMitoiiate^ 
preaîiréteceiBe du .pnget de tei sur 
tt çras^opminejg^ ao Sàat, 

. jMtgéts, dekMM'éâr^-ÿS^naàaa «tes 
'cn ttqw& agn<Kf5ÿâié.-^ 
^jjWfflon-flgglpÇiie^ la forma- 




m- Au oéUftnet de' àL Anicei . 
■Ptiçe, aoGrétÈxn d'Etat chargé «te 
foa^tiÔB jnréûque-rà drâ féforis 
adroîm rt rât ives, M,' Alain .Féfp 
çcêus 4 roidvàrité < 
;!nq^yiDQ^- est/'âoDuné' coosciU 
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PARI^DAKAR : 

Les dures vérités d’une grande aventure. 

PRAGUE ; 

Nuits sans visa derrière le rideau de fer. 

i GASTRONOMIE : 

\ Que sont devenus les Chefs de province 
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Les bonnes, recettes 
d’un commissaire-priseur 


Ces faussaires 

qui piratent la haute couture. 

...Et le choix commenté des programmes 
de la Radio et de la Télérision pour la 
semaine. 
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AU COLLOQUE DE MONTPELLIER 


M. Savary va annoncer une serte de meswes 
pour améliorer l’enseignement de l’histoire 


' Les carences àe Vensei^Sfruni 
de l’histoire • conduisent à la 
« perte de la mémoire collective des 
nouvelles générations •. Le cn 
d'alarme jet6 par M. François Mit- 
terrand au cours du conseil des mi- 
nistres, le 31 août dernier, a eu le 
mérite d’attirer Fatteotâm. Il pnrio^ 
£eait la proposition n^ 91 du candi- 
dat Mitterrand, dont le parti annon* 
çait en janvier 1981 
« L'enseienemeni de rhipoire (^et 
de la phifosopÛe) sera développé.^ • 
Le colloque organisé par le minis- 
tère ^ réducatimi nationale du IS 
au 21 janvier à Montpellier devrait 
pennettre de tenir cet engagement. 

D'autres avant le président de la 
République s'étaiem émus de la dé- 
gradation de l’enseignement de Hiis- 
toire et de la gét^raphie. Sans cotre- 
prendre des raumes archéologiques, 
en peut relever que, dans les années 
soixante, rassooation des profe^ 
leurs d'histoire-géographie avait 
donné l'alerte. Eue date de cette 
époque la première déchirure entre 
l^istoire enseignée ci la mémoire 
coUective. Cétait le temps de la 
crise des nationalismes. La décoloni- 
sa tian s'achevait pour notre pays. Et 
parâllèleffieat, la civUisaiion iccbso- 
i^que faisait donner ses sirènes qui 
reléguaient l'étude du passé au mu- 
sée des antiquités. 

Les amputations d'horaires ont 
commencé. Vint ensuite l'introduc- 
tion des activités d’éveil confiées â 
des maîtres sans fonnadon. La 
• oouvelie » histoire entrait â l'école, 
monnayée par des enseignants qui 
se l’avaient guère fréquentée. Le 
mal gagnait, aggravé par la réforme 
Haby. En 19^, les critiques de 
M. Alain Decaux secooment l'opi- 
flioo publique. Beaucoup pensèrent : 
si cet homme qui fait tant aimer 
liiistoire le dit, ce doit être vrai. 

Mais de solution, point. Au- 
jourd'hui, ajnés le constat établi per 
la commission Ginuit. qu'avait mise 
en place M. Alain &vary en juil- 


let 1982. le procès est instroit, la 
cause entendue : reaseigneoKnt de 
rhistoite est en crise et amt être re- 
pensé. Le diagnostic et la protesta- 
tion ont pris «^e en trop d'ei^ 
droits, ils rieiment de trop kun pour 
que l'on s'abandonne encore aux 
atermoiements. 

Le ministre de l’édueatimi natio- 
nale annoncera les premières déei- 
sioos, samedi 21 janvier, au terme 
du colloque. Le dAat public ne sera 
pas clos pour autant. 


Les premiers elTons s'adresseront 
à l'école clémeauire, parce qu'elle 
est la base de Tédifice et parce que 
dérapages vers des activités — 
utiles certes — mais xr^ éloignées 
de l'histdre s'y sont rép^éa. U n’y 
aura pas de retour à l'iustoire pui^ 
méat « é^nementieUe • que cer- 
mîfi* réclament. Trop (TévéDementa 
qui n'en étaient pas y trouvaient 
place. Mais les dates, celles qui ont 
marqué un changement, le moment 
d'une évolution, seront à nouveau 


MAUROY : la mémorisation 
ne doit pas être abandonnée 


A l'ouverture du colloque national 
sur THincûte et son emâgnement. le 
premier ministre, M. Pierre Mauroy 
a présenté, le 19 jamner, à Montpel- 
lier. aux particiiMocs, ses réflexions 
sur les finahtés de l'enaeigoenieat de 
l'Histoire et sur la façon de conce- 
voir cct ensagnement. 

11 s'est liwé ootammem è une 
analyse des insuffisances qu’il a pu 
constater : ^ Ce qui est préoeeupant. 
ce sont les erreurs qui ont été com- 
mises au cours des dernières décen- 
nies dans le domaine de l’enseigne- 
meHL Des réformes hâtives ont eu 
parfois des effets nffastes. Nul ne 
peut prétendre, aujourd'hui que la 
façon dont rfiisioire est enseignée 
dits le primaire et le secondaire 
stdt sans défauts et parfaitémeai 
saiisfaisattte. 

• // est sâr que la situation 
actuelle Âdt être redressée. C'est le 
sens de vos efforts. Pour y parvenir. 
Il comdeia d'avoir le courage de 


• A cet égard, je sais que l’on 
peut compter sur la lucidité et la 
clairvoyance de ceux qui ont la 
charge d'enseipter l’Wstidre II 
leur appartlenî de procéder à ces 
évaluiüions. Et je mef&icite de la 
capacité d’adaptation et d’évolution 
des historiens (...) 

^VHistmre àtni retrouver une 
place éminente dans l'éducation. 
Elit doit ùuervenir avant les autres 
disciplines liées aux sciences 
sociales. C'est elle qtti, pour les 
Jeunes, doit ouvrir à ût recherche et 
à la réflexion sur les origlnês et le 
devenir de l'homme. Cest elle qui 
doit apporter aux jeunes le cadre 
chronologique, le ftl conducteur 
absolument indispensable pour leur 
permettre de professer dans la 
compréhension du passé 

» Cet apport de la chronologie 
est IrremploMble. Il doit inierveidr 
d^ .l'éeeue étimemaire. Cestpour~ 
quoi, sans négliger les acquis de la 


reconnattre que des erreurs ont été recherche pédagogique la plus 
commises, que telle innovation dans ‘ rieetae. les méthodes tradiilt^ 
les programmes, dans la etmeeptlon nelles fondées sur la mémorisation 
des pédagogiques ou dans les et raèqiUsition de connaissances ne 
méthodes n‘a pas produit les résuè- doivent pas être abandon- 
tau aaendus. niesi.,.),» 


enseignées. Eoenre faut-U que ces 
repères, jugés indispensables, smeat 
placés duBS un ensemble. Les mé^ 
thodrè trévei] ne sen»t^ pas jetées 
•T,'€ orties redéfinies comme 
des «méthodes» qu permettront 
d’aoquërir sevrer et t^sonnemesL 
Deuxième point d'application : 
renseignement tedmiqne. La situa-' 
tion y est. an dire même du nppret 
Girault. « désastreuse ». L'eareignc- 
ment de rhistoire est pratiquement 
iw^yarant en troisièBae année de 
CAP. ,Ces élèves, déjà sevrés de 


eulnire générale, terminent leur s(^ 
Inrité sans véritaUe nûtiatiim & rh» 


trêre. alors que beaucoup le deœas- 
denU ooQsdents de leur dénuement 
pour aborder le monde industricL 

En fin, troisième effort : la forma- 
tion des maîtres. Il est tentant de 
faire porter aux enseignants la plus 
passe lespoasaUlité dn malhenr. Os 
doivent bien en avoir leur pan. 
Mais» cela proclamé, comment amé- 
liorer le cours des choses ? En recro- 
ler de nouveaux, tout aussi mexpéri- 
mentés? Mieux vaut former ceux 
qui sont là. On devra bien trouver, 
un jour, le langage et les moyens epu 
erreront les creiditibas d'une vérita- 
ble fonnatioo scientifique et péda^ 
gique. Des moyens. 3 en faute 
aussi pour acheter des cartes, des 
documents pour équiper chaque éta- 
blissement d'un cabinet d'bistûtre- 
géo^phie. 

Cest un effort que la nation pret 
accepter. Les Français aiment Phis- 
toire. Les revues historiques se ven- 
dent à près d'un demi-million 
d'exemplaires ch^ue mois. Les 
de télêvzsioa et de radio 
intéressenL Les Fiança se pastioo- 
nent pour leur histoire. Peut-être 
inree qu'ils sont un vieux peuple qui 
ne se comprend pas lui-même, et 
qu'ils OttUieni par quels obscurs et 
curieux eheminemems Os ont appris 
à vivre ensemble. 

CHARLES VIAL 


Sept mille Corses ont manifesté 
contre la « violence terroriste » 


Correspondance 


Bastia. - Près de rept nuDe per- 
sonnes ont dénié, mercredi 18 jan- 
vier. à Ajaccio et à Bastia, à l'appel 
de la CX}T et de la FEN pour proûs- 
tjcr ebutre la violence cl pour récla- 
mer le développement économique, 
social et ctdtarei de la Coise. Ce 
sont les plus imputantes manifesta- 
tkns organisées dans l’Os depuis 
l'arrivée de la gauche su pouvoir. 
Cette douWc ùutiative était soute- 
nue par Ire di/Témts par^ de la 
majorité présàdemieUe ainsi que par 
TAssoriatioe po ur la C orse française 
et r^Uicaine (CFR). 


tion contre « la nofcnce de l'e»- 
Front de libération natitmale de la 
Corse ». Seal incident dé cette 
manifestation qui s'est déroulée 
Anm le Mime ; m volonté des rqpré- 
sentants de rAssoeiation pour la 
Corse française et répubUôdne de 
slnt^rer au conip avec leur pro- 
pre banderole. La CFR-Caigése, an 
total ptés de cinq cents personnes, a 
finafaânent défilé à part avec sa bas- 
derde et en chantant la MarsdS- 
iaise. 


A Ajaccio, od le oort^ était le 
(dus important, cinq mille personnes 
se sont rendues à la préfecture. ^ 
tête dre participants, plusieuis élus 
de gauche de l'Assemblée de Corse 
avaient pris place, mais ausùM. Xa- 
vierYlUanova, élu bonapartiste re- 
présentant M. Charles Ornano, le 
sénateur et maire d'Ajaccio. M> Ni- 
colas Alfonsi, député (MRO) 
d'Ajaccio, sortant de sa rése^ pa^ 
ticipait, lui aussi, à cette protrêta- 


<Lesh«ur«snoir^ 

dufesdsmei 


LA HAUTE AUTORITÉ 
REGRETTE LA SAISIE 
D'UN REPORTAGE DE FR 3 


M"* Michèle Cocis, prétideme de 
la Haute Autorité de la conunuaica- 
tiOQ audiovisueUe, a reçu le 18 jan- 
vier sur leur denmnde MM. André 
Holleaux. PDG de FR 3, Edouard 
Guibert, directeur de rinTormation 
de cette chaîne, et Sampiero Sangiù- 
nettî. rédacteur en chef de FR 3- 
Corse. au sujet des difTicultés ren- 
contrées par les journalistes de la 
chahie en Cotse. La police avait 
saisi le 14 janvier, avant sa di/Tu- 
5100, le film touraé le même jour par 
FR 3-Corse sur la manifestation de 
l'ex-FLNC â Serriera. 

Au terme de la réunion, 
M'^ Cotta a lu un communiqué sou- 
lignant que ■ la liberté de n^ormo- 
tion s'appliqué de façon identique et 
avec les mêmes garanties sur l’en- 
semble du territoire de la Républi- 
que La Haute Autorité « regrette 
d'autant plus les incidents survenus 
que. eompe tenu des conditions dif- 
ficiles qui privaient actuellement en 
Corse, [elle] avait recommandé et 
obtenu que tous les responsMes de 
riR^man'OA s'ostrei^nr â une 
discipline rigoureuse en matière 
d’honnéieié. d'équilibre et de phira- 
iùme, et cela en meintenani un 
contact étroit avec les autorités res- 
ponsables de l'ordre public •. 

« Tout doit être fait, poursuit la 
Haute Autorité, pour eoralmier à 
sauvegarder les règles essentielles 
qui permettera une itformaxion li- 
bre dans les pays démocratiques et 
pour que ta sécurité des personnes 
qui en ont la charge soit assurée ». 
La Haute Autorité - entreprendra 
sur ce sujet toutes d^morcAes néces- 
saires ». 


A Bastia, la gauche n’est pas par- 
venue à xnoWliser toutes set troiqies. 
Quelque deux mille pezsaaore ont 
deseeodu l’artàre priarïpate de b 
voie. EU» mit rencontré une co ntr e» 
manifesiatioa d’one cmquantame de 
aationaUstre qui voulaient leur bar- 
rer b vme au cri de • CFR égaie 
OAS ». Après quelques brèves 
échautToorées entre les nationalistes 
et b police, b eorti^ principal a pu 
cootiiroer son chenun et atteindre b 
préfecture. 

Dre orateurs de b CGT et de b 
FEN s'en sent ms directement a» 
« lefToristex ». Dans une déebratioa 
très dure, M. Alain Pbrù secrétidre 
départemental de b C.G.T. pour b 
Coise-Sud, a voulu maïqaer un coup 
d'arrêt à b « ctunplaisance » dont 
muaient bénéf^ bs natitmalistes 
indépendantistes. « iVoter n'accepte- 
rons pas, a-t-3 décbeé, que le climat 
de vîolmce que tetaett d'instaurer, 
au nmn du séparatisme, une mino- 
rité d'hommes utUisant des mé- 
thodes qui rappellent les heures les 
plus noires du fascisme, fassent pe- 
ser sur la Corse une ektqte de plmrdi 
bâiUonrumt la démocratie. ét<ni ^ 
ftmt soute temative de divdrme- 
meni éetmomique, sodal et cumt- 
rei. » 


A Corte, est au ct wt n df e tu» 
centaine d'étutents natiooaUsms 
qm tenaient b haut du pavé. Une 
journée «Univeisté mate» avait 
été déddée par b Consulte des étu- 
diasts ooises (CSC). Ma^ b fer- 
meture de runxvemté, déddée b 
veüb par M. Jacques BrigheUi, son 
président. Ire étuoants v ont frit oé> 
îébrer une messe è b mémoire 
d'Etienne Cardi, membre du FLNC 
tué par b bombe quH maiiipubh. 
Les forces de l’ordre avaient psis po 
sition autour du campus. 


DOMINIOUE ANTON). 


• Gnq attentats en Corse contre 
d& • continentaux ». ~ Ebns b nuit 
dn 18 au 1 9 janrier, quatre attentats 
à Cote et un einqubme à Ajaccio 
ont endommagé des biens apparte- 
nant à des « continentaux ». ZI nV a 
pas eu de bbssé. 


BACCALAURÉAT ET STATISTIQUES 

Les cachotteries de l’admiiiistratioo 


X,*ndmmistratiQa est peupiM de cachottfess. Une loi de 1F7S 
CaciEte en principe faccès des dCoyens aux docaaseuü» administratifs. 

certains fooctioniiaires n’en onL seudde-C-tl, jamab entemfa 
parler, on feignent de fignorer. Périodiqneaient;, la con nnisal on 
^acoès aux doenments adati^stratifs {CAJ2A) s*«e0brce de lenr 
lafi^cUlr b mémoire. Hébs I les mnavaima habitudes i c prenncrt rite 
le dessm. Le Monde de Pêdaêutitm 'et le Peim rienaent d*«n faire 
Pexpérbacfe 


Les deux journaux puWent cha- 
que année uœ enquête commune 
sur le baccalauréat et adressent un 
qucstiozuiaîre à tous Ire chefs d’éta- 
btissoneats, publics on privés. Ceux- 
ci, poar la Diupart, fournissent sans 
dinicuités les reoscîgaemeats de- 
eandés : résultats par sections, ori- 
gine socioprofresionndle dre élèves, 
effectifs en seconde et en première, 
etc. Sans ces renseignementa, 3 est 
iaQQSSibb d'établir dre comparai- 
son sérieuses. Un lycée dont 80 % 
des candidats sont reçus au bac n’est 

f is swUleur que celui dont tstxs 
èvre sur dix sont recalés, si en se- 
conde et en première bs plus faibles 
en ont été chassés. 

Certains pwiseurs refusent de 
r^iondre â ces quretiesmairre es in- 
voquant les motifs Ire plus divers. 
Certains reprochent an Point son at- 
titude à r^ard de l'enseignement 
pub^ Un autre, qui a répondu les 
années précédentes, ne b fera pas 
cette année, déçu des coiclusians de 
Tenquéte. Un troisième cotseQle au 
Monde de Tédueation de faire b 
l'avenir ^l'économie de deux tim- 
bres et d'une breneheite d’arbre de 
nos forêts », et Plnvite à ne plus b 
relancer. A mots couverts, ou expli- 
dtement, bs récaldtrants repro- 
chent aux auteurs d'aiguiser la 
coaeunence avec b wvé et d’intro- 
duire un fennent de division dans les 
étafahssemenu publics. 

Depuis b là du 17 juHbr 1978, 
bs fonctionnaires ne pmivent plus se 
retrancher derrière le commode et 
sacro-saint secret ateinistratiL 
Qu'ils le veuOlem ou non. la plupart 
des documents en leur possession, y 
compris Ire statistiques, dàvent être 
communiqués à ceux qui en font b 
deffMode, quelles que sment les in- . 
tentiftis, avouées ou secrètes, . dre 
defctlnatairre. 


Emoi 


Getb r^b méritait d-’étre nive- 
lée. Elb l’a été il y a quelques jou» 
par b CADA, sais» par MM. Oli- 
vier ChevriÜoo, PDG du Feint, et 
André Laurens, directeur du 
Monde, du refus de certains provi- 
seunde se i^erà b bL L'avb rendu 
par b eomtciissioo et précise par uoc 
lettre de scs rapporteur géDéral, 
M. Bruno Lasser souligne que 
mus les chefs d’établissements sont 
tenus de founûr aux journalistes du 
Point et du Mende de Véducasion 
bs chifCres en leur possession. A 
contrario, eaepliqae b CADA, on ne 
pent exiger d'eux de calculer dre 
satistiqure qui n’existent pas, même 
si rien nlotôdit qu'ils » fassent. 
Ainsi en est-Q te b question sur 
l'origine socioprofessionnelle des 
élèves. Bien sdi, la réponse à une 
leUe question nécessite une expiàta- 
tiou préaiabb dre fichiers scolaires. 


Mais c’est à la demande eaaresse de 
chefs iTétablfesement qte le Monde 
de l'éducation et le Point avaient 
ajouté dette question, ntite à la com- 
pBxaison entre lycées. 

Favorable aux deox journaux, 
l’avis de la canmîssîoa a suscité an 
certain émà parmi ire àrdh d'êta- 
blissemenL Qoelqnes-ons se sont 
étonnés que. via irê recteurs, b niK 
nistftre de réducàtioo nationab bs 
ait invités à obtempérer immédiate-' 
ment Sage précaution : la conunis- 
rion compte vérifier prodainement 
que son avis a été respecté. Le 
montte fermé de l’éducation uatio- 
nale s’est senti un peu bousculé par 
ce aux règlre de la 2à et resce 
heurte par cette ineorridu dans ce 
que beaucoup d’enseignanis ooiisidè- 
reot comme on domaine réservé. 
Pourtant, comme l’écrit Jean- 
Micbel Cràssandeau, rédacuâir en 
chef du Monde de Védueatien, dans 
b numéro de ce mois-ci, c’est b se- 
cret voulu par certsins eiiefb d’êta» 
blissement qui est générateur d’iné- 
galité alors qu’au contraire * la 
transparence du service publie (l.) 
binijîeieàtous». 

La là sur l’accès dre cHoyens aux- 
doenmeots administratifs est encore 
peu coBDue. Les journalistes qui y 
ont eu recours se comptait sur Ire 
dàgts d’une main. Peut-être parce 
que cette là bur impose dre oHaîs 
interminablre. Même eu cas «Taris 
favorable te b commission, fadmi- 
nstration pent faire la sourde oreiUe 
pendant chiq mois. Heureusement, U 
existe pour les jounalistes lailb et 
une autres manièrre (honnêtes »™« 
dêtounére) de se procurer rajude- 
ment les documents qu'Ds coovà- 
tenL 

La loi, eepôidaiit, n'est pas inu- 
t3e. .L' expêiie nce de ère oentières 
années prouve qu’3 suffit souvent de 
brandir la menace d*!» tecouis de- 
vant la oommireiaz pour obtenir sa- 
tisfactioD de fonctionnaires ou de 
membres de cabinets ministériàs à 
priori réticents. Et m» dézraïuhe 
comme celle du Ptdta'eL dn Monde 
de Viducaiiùn montre qu'D y a pai» 
fois imécét à saisir b CADA- Parmi 
la Ib te de s documents qu'^ CMri- 
dère comme «communicables», fi- 
gurent notamment Ire dostieis indi- 
viduels des renseignements 
généraux et les co(nes d’exàmen une 
fois contées. Casque nouveau re- 
cours lui permet de prédire les 
contours de la là. La leçon qu’on 
peut én tirer est simple ; la liberté ' 
d’accès aux documents 'admiuscra- 
tifs ne s'use que si l’on ne s'en sert 
pas. 

BERTRAItb LE gendre: 


ir Commbrioo d’accès aux. doco- 
meats administratirs, 31, rue de- 
CoTistantine, 7S700 Paris. ‘Fél. : 
705-99-51. . 




ATT VROCËS PARIBAS 


Le bon temps du caviar 


n a en diàt aux plus grands 
On lui avait avancé me 
n y 8 accédé tout douce- 
ment, snr sa canne, » rq- 

fgp» de la XÂgpoO dTwnihisU è Ü 
bonunnière. C’est que hCFeEsand 
de Robert te Lâlagme, parmi les in- 
culpés de raffisiie Paribas; se tetin- 
gne dre autres k {dusienia tins. 
D’abord, fi est, dans sa quatre» 
ringMxeî^aie année, bur doyen 
d^ge. Eioaite, re surioQt. S aie odui . 
qui se vàt te^oàmr ba {dus grosses 
manipitlatioDS finaaciêroa : 24 inzi».;' 
lions de transferts en Suisse, 
3606000 francs de revenus nos n» 
patibs a 8547000 francs de 100 » 
vèmtets daDdeàinsrèitre cucàmi^ 
soisse re b Franoà Eb faîeiL cca chif- 
Ers, 0. ha a ccqytê à qadiipare 
nnes retoodre près. 

Ce vieux nwnriw«r qm fut un sèi» 
gneur dare b xAgoee du cavisff avec 
sa société Cariax^Volga. qEui fraya 
avec b famiUe impétme dTna et 
qui sur le bout des cmgbs bs 
«atigencesut kt arcanes de sa spécâr 
fité, ne s'en est pas tenu lè. n a aussi 
raconté comment les choses s'écabac 
pfTTffitirff. <pti rsfflêaent aujourd'hiD 
auprécoûe. 

Tout a oommeDcé vers te mOiea 
tes aimte 30, en 1936 ou 1937. ü 
ne sait pire; exactemeuL Le mver- 

m- m ere îr awien pg VOUbit pîa tre- 

vaflfer avec Paatre prodaôeur de 
avter, la Russie. Et sa mijesté, b 
père tel chali- 3- avait 

été, lu, te vendeur dans le monde 
entier, Ini évite oqiliqné qu'Q fanait 
m o n*»** nae société à Genève qid 
s'occuperait unimemsut du caviar 
et dn poisson dTlxan. Bdte affaire 
«fexd^vité. M. de Lalagadeé teoc 
essayé de la mettre nr pied. Ce ne 
fût pas ssjis déboBtre : « Cè qu'em 
pouvaü gagner sur le caviar, on h. 
perdait, ex au-delà, avec le potssoa, 
du potsson-dàt — sans Jeu de mots, 
monsieur Be président dont pet*- 
sonne ne voulaiL • 

Là-detsus arrive 1939, et la 
gnerre. « /'avais des contrats 
russes, et le gouvernement fnsnçatr 
décida tout d'un coup de ne plus 
laisser entrer le eariar russe. II m 
donc fallu pour tetdr mes e ag agp 

là/xas mon menkf et 
contrats. » Misrion acconÿlie. « ff 
fallait bien, avec les clleats de tous, 
les eOtés, que fadiite'en Stdsse ce 
caviar dota f avais besoin pour le 
ramener ai France. » 

Mais qui donc pendant la 
guerre pouvait manger tant de 00 - 
viarf » donande te prtndcnt Cidîé 
unpeusiixprîs,tiiiCBiainBaé. ^ r- , 

- Jo^ le'mondsC mo n ^aa be 
président, tout le monde l A Vipo- 
mte, Ü nÿ avait pas tous cés droits 
d'auJounPimt, pas dp TYAf> On 
odiâaü30Jhines,onrevmdait^ 

Cteoif le bon ienqu, constate 
,M;CaUé. 

— ’ CWirer vous dise»! És'-mot 
j'iuds bien eonuta de m'occuper de 
cote affaire magnijlçue. Aloesi au-. 


jteanTfoif. je jne sens un peu déçu. 
Evidemment, te chah m’a dil : • Je 

• vous ^icKie. vous avec éréirês ec- 

• iff, très débrauiilard. > 


üooBmsii» 

^tteffifOiooieiny 


La famiUe impériale levait, 
certes, se i^aùe. D y avait, pour 
rite, aoB c io t naàs à e a de 10 % sur 
tous Ire.adtals te caviar sanieD. Et 
•vdÂ-pôostfoei, ve» I95CL M.deLa- 
tegate a oqven ce coopte h Paribas. 

« léonèe Boisfoeaut m'avait dit : 
' *Aélétterçackesaeas.vousM'mms 
mpliù érécte de vous occuper de 
•irtenetvesqffMres iront tris bien. 

— Et eujoard'hai, constate le 
àrteidenc Culié, ça- vous coûte 
24 ndVkem » TeUe est, eu effet, la 
wMftg qne M. de Lslagade a npa» 
trié et qui attend maintenant, sur un 
co mpte Uo^té, rissae du procès. La 
socteté Cscviar-Vb^ continue pour- 
tant son B^ooe et cè sont toujonn 
10 % de cxapminw a qu'exige au- 
'jonrd*bai l*lraa de rknam Kbch 
tsuâsty. 

• Contme quoi, dit M. Culié. le 
canar survit à sous les réptne s . » 

Smidsm. sur a dwse, le vieux 
pteue : « En t9i4, j'ai 
versé ùois Jets mon staig pour la 
FViatme. Avoir vécu ça a me trouver 
aujoufinui devant vous comme un 
ban^CestuniMu » 

U a félin le consoler:» Vousaves 
fait un qfport de franchise et d'hom 
jtireré dont il vous .'sera tenu 
eooqHsi » Cest Fernand de 
RoMxt de Lateyde sc sent injusto- 
ment bappé et cre bornes pantes ne 
soa» poer taôi qa’ua baome sans efr 
fet. efenaipounamfMt entrer de 
l'argent en Franœ. Cor ma société 
en avak tesoût. Si vous travaillez 
OMC ire banques, imus êtes /butta. 
MeC ie'me /BMipStf oioi-méme. 
Mais le eàvéer francs le kih, 
c'est JîkL Anjourd'ktti. c’est. 
3 UXi fronça Mots, il en faut de 
fargettL Mois EEtat y irtutve son 
eonq/uesa. lonquejefius un mil- 
liard de bénfflee-par m. il y a 
500 wdUkms pour lui » Ainri a 
: parte oevteSIéiddoiuxaioer. 

DVàires a^à bû ont roconnu 
pour eââO^^ pqer tes autres, 
des Usu s f ert s -qiu,m anenn cas, ne 
pouvateat avoir la même saveur. Oo 
est mreiAéteasla critiqiie des car- 
. nea de Léonce Bàssomat, avec ces 
dêntera âtedis de Paribre^ mais. 
: resmag^ i rt i taitii en France, rien 
ipTca pihBiBû Jouais en Sitese, que 
sott MM. Mpqnas' Yinay, Eugène 
SaâcteE«-et -Micbel Eve. Oui. 
jb£:Ste, cerlé destin a voûte, encore, 
teâb éette sfBiîre stàgnlfire, quil y 
«te cette ttwsbe uisoOte. que la pre- 
teiège. dire çKentgSt%à^ ait été 
nxMirir, et 

Taeuàbéèateé t. âfim'in , ‘M. Ere. 


îdEÀN-MARC THÉOLLEYRE. 


AcméirÈm r/ammm*^(omEDEsymjx> 


M. Jacques Attali gi^q^ ^pel sou ^ocès 
w difiamatioB crehvinieïevaé médicale 


Accusé d*ébu ntttisaa du •gbnr; 
dde dès liênx ». M. Jacqiire AÔali,' 
conssaPerRiécial dn uré àd c i itdela' 
RépablimiCÿ à été wsaé. :Ajsai dk 
a décidé nwrexe^ 18. janvier; la 
cour te Paris préridée jpu-M. Alain 
Dimy asriste de M. Jra Sc he m i a 
et de h to gnerite Fontet Cet 
ante de la cour <fappd .infirme nn 
fogmnent dn tribomu de Paris du 
^ joitt dernier qui avait diSwiité 
M- Attali de sa plainte (te Monde 
te24 et ^ juin &83). 

Cette {teinte en difiÉunarian' vi- • 
sait le docteur Jean Goreux, dn^* 
teur de la revue Prafib médCso- 
soeiaux, ainsi que le docteur 
Betnaid Savy, auteur <rtu artiàe 
paru dans cette revue intitulé 
« L'enthanarie deanain.». Le .doé- 
teur Sa^ avait ansri rédigénà saeâ». ' 
dxé pnhué dans {rinstems-SDméraa' 
de Priÿte-iwAfiro-eucfaào sonate ifer 
ne « vaArim s op pt lutete a.v*êujÇ>? 


^texte; i(vx^ csçliqite te tribunal pré- 
ridé pûr M* Jacgnriîite Qav^ 
qui) ity avait pas eu .r inqMatioH 
d'uajm. pnteis » mab seulement 
« awquè à*(qddms »: 

Gèàrgo Kigman a fînatemeat 
léréri k f^vuînere. te cour d'appel 
du ooBCtuice. CeUe«l estime notainr 
nsBiA t^* Il résulte („.) d'une lec- 
ture aa entive des propos qui ont Hi 
lema^bLAuai f„.} M-qù'ai ne 
daét pàs iMi^ de lmp eomexte, 
w'è'oueun mometO. edad-ei n'a efr 
je cüvemeH i‘-£mnsagé,, projeté, ni 
sentkailé-.f'élimÜuttiM phyùque, 
«tegénoride » dès ridïkâds, ^rce 
■ ^dia aewodxtisent plus et que leur 
.sttidi tioeessiie . 'de» sùùts. dont le 
èoOt 'ésddtt-tnp Hevé; quti n'a 
pa» non ' pTus prt^eté de. saaifid 
'tenrVte U Pîdéoktgjà poÈtique qui 
serakMsiame^. 


Cet encadré 


' . MdMiÊS de là /^ p a^'Atàdi » ont 


' %afeinent tiiadaèk^e^ttisaédlter 
: SÛT. le pteif jria^ 'teieM/ 're ppUii- 
iwi» iiàéi ''m IMssanf 

S àè&nlj&didi/brnt^ aptere 
eliltlOQBirè»t.cre£sMa pour des 
rrebc^ËM^i^tegéno^ 

'< vinui$^patte?^ih^ ptoduteaBt 
pto * qn>R ratecfl 


difibsé per rümoiiteriàiriiê dre'.ai^,- 
'surés sociaux',' que..pr^idn' 
Iterie-Tfflètr^ , ^ggte:. 

meàtpottisnirie;.;- ^ - ^ 

rOntee cuBfiiéute; te 

view deM pariic dÉUs rouvrate te 




ment : * Peut-on acetptêr qùar^'^^^^^** 
eàtaûà doetrùuitès sûdahstét.ikt i. ; , 

vümèmbgénociaedesvlBuxpeTép.y y-^ Goreux te Savy, 

miu m produisent ^tu f que lé» Ugpî.îiü, ont été 


MÉrére écoHOKrigites 
ger avant le te^tect dé 
kuxnaüéef ifrià tdle ' 



otiiodallsmaz- 




avate 'pente, aàii 


M 000 fiancs^àmende 
!4é^''AtteS' (tetent un franc 
.tecdfl tena yste tetérSi5.I/ahés de 
;lft càir^dbvin être puteié.dah5 deux 
’oassibgBA^'Fnfils aiéiUco-tiidaux 
tër'-.vaà qne, sons acne.d'extnti^ dans 
' teOB-aiÈties ÿnônteox, aux ftate des 
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Maniféstàüoa ^ interdite I AMarsem e 




La .naaxfestatirà. ànoncfie par ie'- 
Syndicat' aatibiial autonome 
pâidêis. ài civil (5NAPC), si^ork. 
.. taire eliez lea.jnspeeteiiis..et les, 
eDqnfiteiDS, pour le 21 a éUT- 

interdhe pu le prtfet de'pdiee de 
Paii^ M. ; Guy -^imtgîer. CehÙHii..a. 
estimé que la màiufestatioa''poovdit 
• damer Bm à des actes èl pn^>of 
de aaeureà partie Je iSsaécBtswIa \ 
Jonction policière 'et aàndnm, 'en- . 
raison mi me du but recKetthi. des 
débordenients de nâûire. à iroûUar - 
Vo^repùbBd»... 


e tospect e ur Maniad dit-Jàe^ 
Bk oftMnàèa»: :.'Ha aonr a wite 
miife eoimno JVr Mnoiüba - la- 
;^àm d'insérer, de cet. ouvrage' 
écrit par un Côtrétion' le' le-- 
traite, M.' Max-André Ceasac. 
Trente rtiHIe, où presque, à pan- 
su comme' rauteur,: atHâen p6R- 
Gwr kH aussi : < C*eû vtsffnartt. 
onmdder-dingue-queçeiiddBi^ 
Vous r^qum dee emmèrdementa 
de toM hscdtSSr .fon de terres 
tetion dlndbpdue dangereux. ..ff - 
vdus est intandft -de ' tirer le. pn- 
miar, ec a/ .râûe~aMar 'U cbânoe 
“ de ne paa jhre envoyé au tapà 
dès to.débût des étèianges, vous 
devez essayer ds désaaner. le 
gars plutôt que de.le^trudder. d . 
(sût waèTjent.àveIr hs nerfs so- 
Bdes. ooçaçser les éâmefs 
oommentaârias de fs .presse apé- 
ctafisée ; c Encore . on« b&vure 
MpoMère», sur trois êoftmma, 
a? vous avez déscentbr eu Mesaô 
le maffieuraux inrêndL âésis tro^ 
dgnes en huitième pege^ a vous 
avec eu te rnMmiee.de vous 
fitire fSngueir. a - 

Pour Je reste, m- Max-André 
Cessac n'est pas Simenon, il sait 
aussi rendre .avec beau c o u p de 
justesse l'ambiancé -d'un eom- 
trossariat, la monoioiée — admi- 
ntexrative — du trevai des poR- . 
eiers et aussi l'atmosphère . 
tranquille . d*une vie privée : 
Mamac, répouse du héros, ' 
fait souvent pensèr i Mü- 
pret. Ce n'est pas une mbice ré- 
férenoe: 

: 

ér La Pensés imivereelleî 
22 2pegcs, ?2,SQF. , . , 

ENBREF 

— ,1 'k . 

Apès ramoncè par M. Robect 
Baduoter iTane piaiato en diffama- 
tkm contre la. famâle Boolm en lé- 
poo^ à raccnsatioo (fe forfaiture 
qQ*êQe poste contre le. procureur de 
Veisaühs Çlt Monde da 19^ jan- 
vjer), fAssocûitîon fsofessicniieQe 
dés maîpstrats . (APM); stuée à 
droite, annonce.qù'* àle prend acte 
M te grade des sceaux, . contmeJa. 
loi lui en /ait un devrdr, a en/m pris 
une Irûtîattve pour défendre la ma- 
gistrats irgustemerncàlaradis ». ' 
Mais son orenmumq né, faisBiit al- 
lu4on aotamment, anx propos de 
M. Henn EmmanoélE; secrétmre 
(fEtat aQ budget, qoî visafcot fan- 
ciea premier présent de la Cour 
des comptes, M. Bernard Bedc, 
«o»state>.qne •desjnopos aussi. 
ourrqgeaMr ont déjà été portés à 
plusîârrs reprises, sans pravttqum 
semblable réaction - du minîstTc de 
tntelie concerné. 

l'Osseryatora fonuno 
contre les horoscopes 

(De notre corrapondtattV 

Cité du Vatiçaib r L» 
copes scot eomxaires à la foi et à ia 
T ft/y aja chrétiennes, écrit, mercredi 
18 jaimer, râssûvsrore romano 
datw un arttete istitttlé • Les horà^ 
copes, curiosité ou superstidem ? •, 
signé par le tbédqÿen &ancjbca hi , 
le Père Gino CmcKti. 

' Ce denâer souligne notamment : 
* La monde ehrétieene invite non 
seulement à ne pas croire aux ho- 
roscopes mais élément à ne point 
en fiàre usage afin de ne pas.risguer 
de polluer la fai et de ne pas créer 
des -oceorionr de scandales pour les 
croyants faibles ou insi/Jisammeni 
formés. » - 

Le Père Coseeiti ajoute : • LTut- 
rosntpe comme Vastrononue, la 
chiromancie, et la cartomancie sont • 
cojuraires aux principes religieux 
révélés par le Bible; erà rtatthropt^ 
iogie proposée par.de megi^er de la 
BiUè Le futur de tout être hunta^ ' 
est cornu de Dieu seuL Quelle li- 
berté nous aurad donnée le Christ 
les tires biarudns étaient dominés 
pgr les évéuemêiits, les astres ou les 
autres éUmentsimurels? 

• Les couUarz du métro. — La 
stalkm de métro B&id-de-Vilte vient 

d'é» décorée aux contenis de la 
viUe de Paris (bien et xooge). Deux 
grands blasons de eéramiqoe et 
gnaoe-vîn^ doeniBeots THihtraiit 
nûstôreu la caintafe oroest' les 

mon de la ststîaa léooÿ^ qni a été 

masguiée le many 17. jasner par 
MM. Onia Fitermam mimstre 
des ttasrâoi^ et Jaoqaes Ciirac, 
aane de raiis. 


' : Latent dèpûis la discussion parie- 
mentaire dn budget 1984, le méa»- 
t é iit e m e n t du SNAPC concerne è 
. roiiÿne le eexps .des enquêteurs. 

' "pour -qui:. il. réclame des mesures 
-catégonelies et notamment la «A/é- 
" .ranÂUàdon». Quelle qne sdt la 
. éatégeviB etmeentée, en raûon du 
' contexte d’austérité, ces exigences 
bnf toujours été refusées par 
. Mi Gaston DefTerre. Réclamant de 
' 'suTcroSt une fusion rajndq des etups 
en dvn.'et des corps éa tenue de la 
jxdice nationale, ^ÿiî. selon M. Def- 
■ ' rerr^' ne peut tee atteinte que pro- 
'gressivement, le SNATC a 
' déclaré la ' guerre au ministre de 
-'.'^l^iDtéfiear, en prenant s<ûn d'épar- 
gner M. Josefdi Franceschi, secré- 
taire ifEtàt chargé de la sécurité 
-publique, . 

. . ' « Un ministre diviseur est un 
mimstre iipitile », affirme ce syhifr 
: ' caC sous- lé- titre • koldup sur la 
'. police*, dùs-une affiche deme la 

- diffosiôn dans les locaux de police 
n'à ^ été.-astoriséê.' Après rinter- 

. diction; de sa manifestation, le 
SNAPC . annonce un meeting de 
PBpipiaceinent; samerfî 21 janvier au 
'isntla; salle de la Mutualité, è Paris. 

DEUXK^^ 

SANcnoim^ 

DANSL'ÀFFARECARDON. 

Après, Fenquête menée par FIss^ 

- pectkm générale de la pdice natio- 
: nale (j[G^Q concern a nt les fiiites 

dans raffiaiire Aian-Cardo^ deux 
policiers de -Bordeaux viennent , 
d’étie Fobjet de mesnres adndnistra- 
tivés. Un inspeeteur pimàpol est 
àaspèoda de ses fonctions pour i 
vfaute'pnifiessiomtdiegrave^etsa I 
carte.'.de police, .et son arme hxi ont 
été.ieâiées : il lin est -reproché 
d^Bvoir en, trte tAt, eaunain des do- 
cotoeiits p(Nreàttt permettre Fideatî- 
' Bcatimi de . Liond Cardon dans Faf- 
faire du. meurtre des-^poox Aian et 
d’avoirtaidé à les tran sm e ttr e. 

Le second pedider est on c ommis - 
saSre principal, «firecteur adjoint du 
servicè Tournai de potsce jndidajre 
(SRPJ) de Bordeaux, gin est rénUs 
' à la d^Mrition de sa djrectiou cen- 
trale ; U hû est reproché d'avoir 
fTwncmîc lo 18 novembre 1983, à un 
jouenipiste paiirien la photo de Uo- 
nel Cardon, abus en fane. 


L'avoilBiiiamian^ 

«tigmstisé 

. enGnmd o Bn rt agna 

_ Les dangers de raytntemeat tar- 
dî[ inemieiit d’toe ^gmati^ pv 
deux- assocâatiops de médecins bri- 
..tànmques, le Royal Colh^ des gy^ 
nécol^lttes et obstétriciens et FAsso- 
câatiOB des-pédiatrea- hritaanigues, 

- dans un rapport commun. Lâ'loi bri- 
tannique autorise^ en effet, Favone- 
ineùt jüsqu^ 1a 'vmy-haîtihne se- 
maine de la grosseme, alon que, 
soulimient les deux résociations, les 
. . premès .de la médecine, ne . cessent 
d’a&nger les chances de survie des 
grands prématnrés et qa’un enfant 
peut vivre aujourd'hui an terme de 
seulemeat vtagt-qnàtre, vtùe vingt- 
deux semaines de grossesse. 

Or, selon le rapport britannique, 
sur les cent soûcante nulle avorte- 
ments considétés par Fenquête, un 
sur cinq a été pratiqué entre la tr«- 
aèine et la vingt-septième semaine 
de grossesse. Les méaeeiiis impotent 
ces- retard nce seulemest au fait 
que les femmes constatent trop tar- 
divement leur grossesse et sont réti- 
ceateS'.à oonsulter leur médecm. 


DES ROBOTS MATONS 

Des prisons américaines vont 
Atre bientôt surveillées par des 
robots dapabias c ri'antarKéa^ 
de sentir et de voir les 
dsfênus.s. Emriron deux cents 
de cesi engins, dénommés 
eOennys et doru la nêse au 
point esc en cours, vienrtent 
d'être, comnandés à (s société 
' Oenning Mobil Robotics de 
Wobum, (Massachusetts), par 
une firme spécialisée dans ia 
distrîbution d'équipements pour 
lesprisons. 

Il da^ d'eutomatee hauts 
de 1,20 mètret.- Chacun pèse 
90 Idlos et esc doté de « cap- 
ZBurss aucfltifs ec-oltactifs hü. 
'permétttfit de c renifler » . les 
odeira, dégagées per le coq» 
humain, (is pourront Irempfaeer- 
'..lea ganéms, notamment - pour, 
les rondes de nuit dans les cou- 
IfHrc dM .(uîsone, un travaS 
- csnnuyeiJX, mais auss i dsngi^ 
retixs. Chaque fois, qu’és se 
.retrouwont ftee è qu^qu'un. 
Os avertiront d'une voix sévère : 
e Vous avez été détecté a et 
alerteront, le centre de contrôle. 
S'ils sont attequés par un 
détenu, leur «cerveau» leur 
permema de < comprendre > cê 
qui se passe et Rs essaierant de 
s'errfiâfi prétise la constructeur. 
-ÜLF.PJ 


UiEÙZAINE 

D'ARRESTATIONS 

DINTÉGRISTESISLAMICUÆS 

(DettWaearespondanL) 
Marseille. - Les policiers du 
S^J de Maisrille chargés de l'en- 
qute sur l’attemat à l’ex{dosif du 
31 décerùbre^ qui avait causé la 
UKUt de deux perso n nes, et en avait 
Uessé trento«dnq autres à la gare 
Saint-Charles, ont' interpellé dans la 
mariwfe du mercretfi 18 janvier, une 
<n»awi». de personnes dans les mi- 
lieux intégristes de Mar- 

seoDe:. 

Ces personnes, qui sont interro- 
gées par des pcéiciera des Renseigne- 
ments . généraux et de la DST, 
éùàeat en posaesàoo de titres de sé- 
jour en tè^ et de passeports, à l'ex- 
ception d'une seule. Une somme de 
SOO 000 ftancs a été saine au domi- 
c3e.de iSn» des persoimes interpri- 
lées, ainsi qu'one minuterici, one 
arme de poing et un stock de docu- 
ments râiigés en français . et en 
arabe. 


cma TONNES 
DE CANNABIS 
saisies AUX PAYS-BAS 

La poGee d’Amsterdam a saisi 
dans la niiit du 17 au 18 janvier en- 
viron 5 toiuies de hachich et de mar 
ryuana et a arrêté cinq suspects, 
tons néerlandais. La drogue âait 
dîsrimulte dap« quarante fOts d'un 
lot de cent cinquante, censés conte- 
nir des déchets de cuivre et décou- 
verts par la poUoe dans le port de 
Rotterdam. La saisie est évaluée è 
environ 25 millions de florins 
(68 nûUioos de fiancs) (AFP). 


■Faits divers — ^ — — 

D.ANS UNE COMMUNE DE LA HAUTE-SAONE 

Le maire et le « corbeau » 


Delve in a (Haute-Saône). - En 
haut, la bâtim du maire ; plus 
bas, le « château » qui appartient 
à Mme Aamu sso n, l'épouse du 
pasteur. Au cœur du bourg, la 
ferme Rebillard : les trois grands 
feux de B^vame (vingt tmts fu- 
mant sous la pluie). Un tamise 
protestant noir et clos. Pas de 
commerces. Un café aux lettres 
effecées, fermé. Une seule dasse 
oh, sous la lampe électrique, les 
élèvets tournent la dos à repris 
midi sombre. 

Cétait un pays de bûcherons, 
d'hommes rudes. On y fabriquait 
des sabots et on partageait ' la 
même foi av^ ('arrivée des ca- 
tholiques de Sochaux, des ou- 
vriers, des « peusTsodstss *. £>es 
riches. Aiqourd'hui, la souche ré- 
siste dans Belveme occupée. 
Quelques famêles nouées au père 
Rebillard, quatr^vingt-quatre 
ans, rême de cette époque révo- 
lue, cinq ou abc e nf a nts du pays, 
nostalgiques et désarmés. 

Le maire. M. Jean Kubicki, 
trente-huit ans, tacticien supé- 
rieir chez Peugeot éhi en 1977, 
r^u en 1983, vient de démis- 
sionner. n a reçu, iSt-il, cent dn- 
quante lettras anonymes, toutes 
adressées au « polac », et, au té- 
léphone, des injures à faire rougir 
un honime des bois. Ses trois 
chiens briards, Tif, Rhamane et 
Upsa, ont été empoisonnés, il a 
trouvé du fumiar dans sa pisdne : 
on a coi 4 >é les arbres de son jar» 
cSn... Oepiàs sept ans. les gen- 
darmes (fHéricouit, «gardiens de 
la paix», ne cessent d'intervenir. 
Les procès ne sa comptent plus. 


De notre eavoyé spécial 

Entre voisins ils s'épient, ils 
s'exaltèrent. 

L'autre jour, la bouvière des 
Flandres de Asmussen cou- 
rait sur le pré de M. Kubicki : le 
maire a ausdtôt alerté les gei^ 
■ darmes pour «divagation d'ani- 
maux». «On me demandait des 
dizaines de certificats d'hérédité 
que Je cegnais à la main et ipja'jB 
retrouvais chiffonnés dans la cour 
de la mairie. » M. Kubicki, incom- 
pris, — «.fe pêche à la mouche, 
eux pêchent eu coup», — a rompu 
avec ses administi^ : «Ce sont 
des illettrés, des ivrognes, des pi- 
tres et des veaux. » Il ne commu- 
niqua plus que per tracts ; eA^ 
sassiner des animaux faisant 
partie de le lamiHe, c'est un peu 
assassiner les gens. . Je ne peux 
GontinueSlement souffrir dans ma 
chw.» 


«A genoux» 


En 1977, pourtant, ceux de 
Belveme étaient verus lui propo- 
ser la mairie. « J'étafe le seul è sa- 
voir écrire sans fautes d'orthogra- 
phe. a M. Kubicki ne garda, 
aujourd'hui, aucun, souvenir 
agréable de ses fonctions munies 
pales, a J'aurai tout de même ap- 
porté l'eau au dmetiàra. C’est 
moi qui aurai détri^iê le monu- 
ment aux morts. J'aurai- orgarêsé 
les colis pour les vieux, qui n’exis- 
taient pas du temps de M. Rebil- 
lard...» 

Le maire, qui a aussi construit 
sa maison de ses makis, est un 


persécuté opiniâtre. Au lendemain 
de sa première âection. eje tes 
ferai mettre à genoux », aurait-il 
confié à un adjoint. Ce qui ne 
l'empêcha pas d'être élu une se- 
conde fois et de recevoir d'autres 
laborieuses menaces de mort tra- 
cées au normographe : « Les let- 
tres. la mort aux rats, ça ne vfent 
pas de Belveme ». estime en pKs- 
sam des yeux le père Rebiliard. Et 
M. Demougin. la tête de liste ad- 
verse, ne croit pas à tant de mé- 
chanceté : < Vous savez, ces 
chiens de race, ê faut savoir s’an 
occuper. » 

Ainsi le village, lentement, 
s'empoisonne, a On a peur. On ai- 
merair bien dérweher le corbeau. Il 
faut que cela cesse. » Il n’y a plus 
de veillée, plus de rencontre. Les 
quatre jeunes qui restent s'évitent 
dans la Grsnd-Rue;. Chacun tient 
son coupable. « Qui, d’après 
vous, aurait pu envoyer un avis de 
décès au maire F H faut avoir 
accès au regÿtrs. » Des suivez- 
mon-regard longs comme des 
actes d'accusation. Personne 
n'est épargné. Belveme ne veut 
pas mourir. Plutôt médire, illogi- 
ques et injustes plutôt que 
condamnés à l'ennui. Les pires 
ennemis, après s'être treîiiés de- 
vant les tribunaux, ne se 
retrouvent-ils pas sur te mêmes 
listes électorales ? Tandis que 
l'étranger de Sochaux, le maire, 
geint, se plaint, souffre dans sa 
chair toutes les heures de son 
mandat : a Je n'ai plus de ca- 
nards. plus de bpirts, plus de 
diiens. Alors, mamtertant, vont- 
ils s'en prendre à mes enfants ? » 
CHRISTIAN COLOMBANL 


■le'vrâi visage de l’homme le plus redouté du royaumi 


aux temps béralpies 

des mo B sqpetaires 

S ^ 

Un ointrage tNNiiTé de fafts 
et de pièces rares. 

Ce texte précieux, riche de confi- 
dences d'un intérêt historique' 
considérable, a été écrit pour 
Louis XIII. C'est le lestameht poli- 
tique du miriistre (ê plusitabile. 
qui fut jamais au service d'un roi. 
(T est aussi une des sources prin- 
cipales où viennent puiser les his- 
toriens du 17* siècle. 

Pour nous, aussi férus d'anecdo- 
tes que de science, ce texte écrit 
à ia diable dans le langage savou- 
reux. dru et imagé de l'époque, 
nous entraîne dans les coulisses 
d'ungot^mement qui sut impo- 
ser sa loi en ces ternps singulière- 
ment mouvementés. 

Alexanihie Panas a mentL 

Dans "Les Trois Mousquetaires". 
Alexandre Dumas met en scène 
un Richelieu diabolique, à la fois 
retors, sanguinaire ar sans scru- 
pules. une sorte de génie pervers 
rongé par Tambitioa En fait 
Dumas accuse (a* noirceur du 
Cardinal pour metve en valeur la 
fougue généreuse de d'Artagnan 
et de ses compères, C'est un truc 
de romancier. 

La vérité historique estdifTéreme. 
Armand. Jean du Plessis, duc de 
Richelieu (1585-1642). ne fut im- 
placable que pour les ennemis 
du royaume et les bas calculs 
qu'on lui prête ne sont que les 
manœuvres subtiles d'un hom- 
me d'Étât entièrement dévopè à 
son pays Nul peut-être n'eût une 
vision plus haute du destin de la 
France et de la mission de son 
Rol 

On lui doit la réduction des anta- 
gonismes religieux responsables 



LES MÉMOIRES 

dn Cardinal-Duc de 

RICHELIEU 

^ (teste ^ 


Les secrets d’une politique am- 
bitieuse révélés dans ce docu- 
ment devenu introuvable. 


de là guerre civile, la mise au pas 
d'une noblesse turbulente et ia 
conquête des frontières naturel- 
les du royaume. Tout le méca- 
nisme secret de cetté politique 
intelligente et efficace est révélé 
dans les Mémoires 
Bref, nous avons là une œuvre 
éclairante et passionnante qui 
nous restitue le vrai visage de 
l'homme de génie câlommé qui. 
pendant 18 ans. gouverna magis- 
tralement ia France à l'époque 
des mousquetaires et des guer- 
res en dentelles. Cest une des 
pages les plus colorées de notre 
Histoire. 

Cene réhabilitâiion aux yeux.de 
l'Hlslolre méritait d'être saluée 
par la bibliophilie. Conquis par 
Richelieu ei par ses Mémoires 
sans fard. Jean de Bonnot 
propose donc aujourd’hui à ses 
lecteurs la première édition 
contemporaine d.’apparai de 
cette œuvre devenue rarissime. 

On connaît les succès des autres 
mémoires de grands person- 
nages déjà publiés par Jean de 
Bonnot et devenus à leur tour in-' 
trouvables. Les Mémoires de 
Richelieu, attachants au double . 
point de vue de l'histoire et de la' 
littérature,.sont promis au même 
avenir, car. cette fois encore, 
l'éditeur n'a pas ménagé ses 
efforts 

Une éditioa d*art dans 
Fesprit dn grand $iècl& 

Nos deux tnxx;tavo (14 x 21 cm), 
de plus de 530 pages chacun, 
contiennent la totalité d'un texte 


dont le manu9^rit tient à peine en 
huit gros volurries Ils auraient pu 
figurei dignemeni dans la biblio- 
thèque de Dufresnoy. fameux 
coilecnonneur du temps, a la dif- 
férence que notre décor - est 
moins lourdement chargé qu'au 
17'’ siècle et donc plus proche de 
noire sensibilité. ■ : 

Nos reliures de cuir véritable sont 
taillées d'une seule pièce dans 
une peau de mouton'sans repro- 
che (un cuir souple - comme 
naguère, moins fragiie'-que Je 
veau et plus "onctueux" que le 
chagrin) Le dos est orné de 
motifs d'époque poussés a l'or 
22 carats, le même or fin qui agré- 
mente et protège aussi la tranche 
supérieure des volumes. - 


éifition ffart en2 vohih 
mes grand m-octavo 


Sur les plats vient en relief un dé- 
cor origina) frafçé a froid qui met 
en évidence la douceur chaleu- 
reuse du cuir sombre qu'il anime 
d'éclats profonds Les armes de 
Richelieu, rappelant le décor du 
. dos. sont poussées à l'or fin au 
centre de ces plats. 

A la somptuosiié de la reliure cor- 
respondent la beauté d'un papier 
chiffon sonnant fitigrané 'aux 
deux canons' et l'élégance raffi- 
née de quelques 80 illustrations 
et enjolivements gravés pour la 
plupaa par le maître Montcomei. 

Bref, deux volumes denses, 
agréables à caresser et à feuille- 
ter. fleurant le cuir naturel, l'encre 
de bon aloi et le papier sam, 
matériau» nobles qui. avec le fil 
robuste cousant les cahiers et la 
colle traditionnelle fixant les ren- 
forts du dos ei les gardes, 
composent ces livres d'excep- 
tion que les techniques moder- 
nes n'ont jamais su égaler. 

Saiaifie à vie. 

Il vaut mieux avoir peu de livres 
mais les choisir avec goût. Les 
beaux livres donnent à l'amateur 
éclairé des satisfactions inéj>ui- 
sabfes. Je ne publie que des 
œuvres dequalité. soignées dans 
les plus petits détails.^lles pren- 
nent de la valeur chaque armée 
car l'or véritable et le cuir embel- 
lissent en se patinant avec le 
temps C'est pourquoi je m'en- 
gage à racheter mes ouvrages au 
souscripteur pour le même prix et 
à n'importe quel moment. 


/l« 

* « semaine i 

imm 



Prêtez-moi ce livre 
^1 gratuitement 

à envoyer à JEAN de BONNOT 
7, Faubourg Saint-Honoré 75392 Paris Cedex 08 

VeuétBz m 'envoyer pour un prêt gratutt de dix Jours, le premier volume 
■des Mémoires de Ricnelieu. auauel vous joindrez mon cadeau 
Sicepremterixihmenefneconvfemp^jevousler&iverTai(^nsson 
emballage d'ongtne, dans tes dur jours, sans nen vous devoir, mais je 
consenrerai de toiae leçon la gravure Que vous m 'offrez 

Si Je décide de te garder, je vous réglerai te rnontam de 157.50 F f+ 
10. 70 Rde/rais de port) Dans ce cas. vous m 'enverrez te deuxième 
& dernier voturne au même prix te mots suivant 

Nom Prénoms 

Adresse 

Code postal Ville 

Signature 1. 

Je déclaré sur rhonnaur que mon adensa ot ma aigfiaïute wni eoiilsrmcs a la v^ia 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


MOTS CROISÉS 

PROBLÈME N- 3628 
1 2'5 4 5 6 7 8 9 VE 


; -i. 

."iSiiE:: 

_ W M 

HOIUZONTALEMENT 
I. On le fait travailler des heures 
pour lui payer une minute. — 

II. ^exprime donc clairement ou est 
claire «ns avoir â s’exprimer. — 

III. Certains sont des « êtres > que 
l’on quitte avec peine. - IV. Fait 
parfois chanter aprds avc^ siHlê. - 
V, Note à conserver. - VI. Symbole 
chimique. Se fait toujours prier 
quand on l'invite à notre table. — 
VEL Pas vus, pas pris, n y en a plus 
d'un une grande surface. 
VIU. Lettre grecque. Ne pas pou- 
voir appeler un chat un chat. - 
IX. Homère, par exemple. Court les 
rues. ~ JC Di^dne eotaéàieiwe. Fait 
partir les gens quand U arrive. » 
XI. C'est l'œuvre d'un seul homme 
ou de toute une équipe. Ont donc été 
attendus. 


VERTICALEMENT 
1. Mauvaise rencontre qui oblige 
à faire intervenir la police. - 

2. Nous passent de la pommade. — 

3. eux. Le Cap fut certaine- 
ment de bonne espérance. Sont 
jours agités a>mnt d'encrer en piste. 

- 4. Le mot juste. Est peu brâlanL 

- 5. Ont donc bes^n de se remettre. 
Forme d'avmr. — 6. Se prend dans 
tes draps. On y travaille aux jnèces. 
Met du liant ia conversation. — 
7. Préfixe. « Coupé » jusqu’au sang. 

- 8. Mis à part. On la fait jouer au 
bureau pour mieux iravawer. — 
9. Négation. Avec elles, la meUIeure 
« façon », c'est de mettre la main à 
la pâte. 

Sotatioo da probiê i ae vF 3627 

HorizontaUment 
1. Invalides. ^ H. Nuage. Ut - 
III. Vélo. EM. - rv. Snack. - 
V. Tielæ. AJ- (Auberges de ta jeu- 
nesse). - VI. Au. Euripe. - 
VIL Tin. Relis. - VUL Inès. Est. - 
IX Œillet - X Gîer. > XI. Repas- 
ser. 

VerticaUmem 

1. Invitation. - 2. Nue. 'Ruine. - 
3. Valse. Neige. - 4. Agonie. Slip. 

- S. Le. Azur. Léa. - 6. Acéré. Ers. 

- 7. Dû. üeL - 8. Eté. Apis. Je. - 
9. Majesté. 

GUY 6ROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Joumai ojffieiel 
du lOjanvier 1984: 

UN DÉCRET 

• Portant nomination comme 
auditeurs- de justice des candidats 
déclarés admis aux cooconis d’accès 
à l’Êcme nationale de la magistrâ- 
tnre. 

UN ARRÊTÉ 

• Relatif aux déclantions pour 
1984 h établir par les agriculteurs 
nniimni de l'esseDce détaxée pour 
les travaux agricoles. 

DES DÉCISIONS 

• Autorisant des associations â 
assurer un service local de radiodif- 
fnsioo sonore en modulation de fr^ 


DEBAT 

VIVRE LTNPORtMATiatS. - Le 
Centre Documeo ta tion Recherche 
organise, samedi 21 jamder à 
Paris, une soirée-débat sur « L’in- 
formatique et son rstentissemant 
sur notre vie aiyourd'hui et de- 
main >. André Danan, polytechni- 
cien, 9 >éci 8 llste de ces questions 
à la Communauté européenne, à 
rUNESCO et au club de Rome, 
animera les débats. Repas sur 
place. 

A Forum 108, 108. rue de 
Vauÿrard. 75006 Paris. Téi. ; 
S48-77-09. 


METEOROLOGIE 


SITUAHOMLEl®-' ®^' AOhÛJiT 


pf^ViSiONS POUR LE 2DOLB4 


OEHAlHâ 






ncm 




s^iie èe gngim' 

I chance OU graffoge 
I chance ott tirage 



loterie nationale 



erTrUMCMS 
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EraluâoB peotaiMe dn ttoape CO Fkanee 

CB» le jcafi 19 jamier â 0 berne et 

le vcaAefi 20 joBrieri 24 bema. 

La de mauvais temps qui émit 
àmée ce sur l'ouest de la Rance 
va s'éfotgDer vers le Sud-Est et ritalte. 
Au cours de U nuit de vendredi â 
samedi, le ciel se veoouvriis de la Breta- 
gne à rAqaimio& 

V) mlirdi. le aatia, le ciel seca cou- 
vert sur les Alpes et le Jun et 3 aeàgen. 
Le veot de nord sera assez fort sur la 
Qoyecae vallée du RhOne. De la Lor> 
raine & la Booigogae et au Ccstre, on 
observera des bûcs de brouillard localÇ' 
ment givraot. Les teaipératsces min>> 
mslesaeraaderorâiBdeOâ -2 degrés 
h natérienr dn pays, +3 é +4ptésâes 
cfites de la Mandre et de FAoutique, 
+ 4 h + é sur le ponrtoor œéditesinaéea. 
An cours de la journée, amflioratioa SOT 
fest du pays. Le ten» sera assez beau 
es géaéi^ Les tempostures maxiinales 
teimn de 4 à 6 d^» daoi Hntécieor, 7 
à 9 pcès des eOtes de la Manche et de 
FAthittiqiaB et 12 près de la Méditeit^ 




PRÉVISIOliS POUR LE 20 JANVffiR A aWURE (GJCT-i 







PARIS EN VISITES- 

SAMEDI 21 JANVIER 

« Balzac â Pas^*, 10 h ^ 47, ne 
Raynonaid, M" Peonec. 

«La Duchesse de SoOÿ an Manüs», 
15 heures, 62, rue Saim-Aatoine, 
M"*Le9!^^(és. 

«L’Hôtel de Vendâme», 15 beores, 
60, boQlevsid SuBt^tifiebd, Pe»' 
nec. . ' 

«Lebfoiais», 16 h 30, 62, me Saint- 
Antoene^ MP’ Le^i^eois (Caiae aatio- 
aale des mcpomems historiques). 

■ Wattean», 10 b 30, musée du Lou- 
vre, pane Deoon (Arcus). 

«Rapbaâ», 11 h 30, Grand Palais 
(Arts et cuiioÂés de Paris) . 

«Le Sénat-, 15 beores, 20, me de ' 
Toonon. (Cosnaiisanee dU et d’ail- 1 
leurs). 

-Le Cemxe Pompîdon», Il hewe, 
2, fw du Renard (Puis aotrefori). 

« La CoBcietgie ri e », '14 b 30, 1, qnaî 
de THoiio^ (M* RoBsami). 


üüâüË 




Age* 
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jeruu. 4 ei 
xcBcs, 5- 1 
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l'J. 1* U! 1.1 
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t -4t Ookar, 2! 




istin nationale 


LISTE pFHCaEÜlE Pts s énats » wwtbc 
TOUS ■ôaïuià tc n w aiL nea'iaLrts wnans 




EXŒPnONNEL: SOLDES ET REMISES 
JUSQU’AU 31 JANVIER 84 


De nombreux modèles (Teiqiosition sont soldés à des prix surprenants, 
voici quelques exemples: 

Bergère en vdours ci^é JL35&F 2990F 

Salon^ canapé 3 places et 2 fauteuils XîiS&F' 9500F 

Table basse -I54dr 995F 

Bureau à caissons -5985^“ 4500F 

Literie Sinmions^TJistinction” en 140 CHL -2035F' 2300F 

Table gigogne -1^?5ÔF i29DF 

Bibliothèque 2 portes, 2 tiroirs -248&F 5650F 

Petit guéridon -865F 4S0F 

En ^Qs: sur articles non soldés : remises importantes sur 
Anglais y compris rayon antiquité et meubles américains, rignâfêes par . 
des points de (»ulem apposés sm étiquettes. Stodis limités. 
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Lés cént vies de Michel Ragon 


P AR.oft.casnmi 6 Boer?,Uii and. 
'des.peûtrés 

tang-eCAil^ dn .enHaiit pan*, 
vre de va crit^ue d'^rt, lin 

vnli&^ntVne'JIigioirè 
VarMteetMtrt ttJe Vwèâatsme.mlh 
d^na (tirok.Jvaliizaes chez Gutep* 
maiO».<nze.râinai»»'ttc»i xnariagès, 
une trémàîne dê;lhnii^ .un'nniodi^ 
dacte,'im'odvrtér agricole, os ndb- 
tard, ldppf:waiit Haveationriu. moi; ' 
lu bonqwidBfe,, ja ;dQcàaâir.‘ fti let^V 
très,,, pas de takm laveiHr/tiM'iûaê'^ 
cbonetà enipafllfe danç'Mjàhnreaii.' 

Ce n'mtqn^me'aa^ de HavéïK 
taire. lÂ-psopiri8tane %.tcHa 
cfael Rçtf^ydxjaitteai», BBahânde 
centaine dé . vies, 'ùe 'éiiei^'à'-né 
phis poim^ a*aarêter. dè nire des' 
projets, un romanquLsort, /m tfioié . 
cftôirs rongés dé Cftofef, l*id£e d^ôae 
sidte poor ce fivm vendéen, deux on - 
trois autres ouvrages -en 'prépara- 
tion... un bel avenir, ypà con^étem 
on pas^ ingneetiomoiit ét -un-iàér. 
sent bieii renqdt.. Poar,.cénx qui 
dooteraienteiicare, 3 esc. teoM Af- 
fronter la-vétité : l'antenr .de i'Ar- . 
chiteeu. U FHnàe et là Oüiioaratt ' : 
(Albin KCdieQ» de au 

d'mt vtvam .(CastemunO. et.fe.ror 
mancier.de Drôlàà- dé mitfërs 
(1953) o&'de r^éceenr 'dé MÂ mère 
0980) (cesdenx léciis clics Albin- 
Michd) nefoncquNa. 


■ .Avac les ftfonchafrsfoqges de Choifcfc Michel Ragon pnbBe son pre- 

; WM».-- hiMiimpp* a «mr qM*H twitMA 

'seT'f OonqinMoèee». Avec'prédri<m ràlant qAvec passion, 3 ctnte 
. nirâBCive iTtae pQ^Bée de cboMB» (fiofr cd-déssov /Mcfé iife 
ÇnftnnhAnvjMe). - . 

épo pée n*es t cependant qn^ aspect dn talent dé ce personnage 
: ftmmant et Britÿlcÿ au Induis manœnvre, bonqoiniste et antoÆdacte, 
- wÿqnrd*tan doetmir is lettres et iwofcaseig dÎMoêre de rarciiitectiire à 
~JEcbledesdrtsilécofati&. 


et cfe lectures 

Midiel Ranm se perd hutoSme 
dans son itinéraKC, odyssée qui a 
fait d*tui Vendéen idas-aigsn^' or- 
phelin de pte à faidt ans, tm fanri- 
leetnel pawoimé (Tért contemporain 
vivant dans un appartemeiit-à -féüé 
léver ceux qni parâigêiit cet amour, 
od le n^aid,'i peine dêoiinié Âm 
tableau de Harûmg, en découvre un 
deSonlages. 

A qnatdræ ans, il a -dfl miitter 
réoole, et la vilie de soa-emance, 
Fonteay-l^Gonite, pour, allée ttai» 
vailler & Nantes; efabord comme 
garpofi de courses, ^ads znanixten- 
tiOBiiiaire 00 encore mde<anmtable; 
A râigt et un ans. il eâ-veou a Faris 
oé fl a fait toits les mitien. d*oo- 


1 .vriér «a MMnft 2 bouquiniste (pen- 
dàncsem ans). Ce qui ne Ta pas emr 
...pécbé de:voyagér; 2 une époqjae o& 
ce n’éttà.pés encoiu la mode. H fut . 
: ouvrier .a^ctde en -Anglmene pen- 
dant, un. an épousa une Angjaise 
avec kmiirilB fl resta marié onze ans 
ayüt de reDoo mr er sa . decuriéme 
faouse , une Néo-Zélandaise, *- par- 
ut poi^ Te Japon sur . un cargo. 
*.Bréf„ £t-3, ioiae une errance tpù 
alUdt de pair avec un état de send- 
ciockan/isatioit dans ieque/ fai 
wM Jusqü*àtrente<inq ans. » 

' ' JPOD .lecture, il. Ta été dés 
. réede, « mais fai Ufujours lu des 
/tvétf' Atieux. Je suis totalement 
jert^. à là At^ienve de divertisse. 

. ment, ineqpné^ de terminer m ro- 
niat pedider •. la cour de ré- 
création, fl lisait sans cesse. Un jour, 
l’instituteur, persuadé qu’un tel inté- 
rêt ne pou^. être porté qu’à de 
. «mauvaises» .bctuies, intervint ' 
pour lépnnandeT MkheZ et 
s’eoipara de r« objet» : Traité de 
rhistoire de l’Antiquiti. A vous dé* 
counger de la rép r esawi des en- 
fants."' 

Dés son adolescence, hfiebel Ra- 
gon a Itt tons les auteurs clasiques ; 
^Les livres, en me les j^ttdt, et 
feu achetais.^ Les petits classiques 
Larousse . ev Hatier . notamment,. 
Quand on dit qu'on ne lit pas par 
ntanque forgent, c'est une faus» 
rdtatt'uK prétexte pourne pas lire. 
Si an le veur II y a toujours des 
megrens. A quau»se ans je tîsràs 
Jea»<fùeqttesHoussêau:à^x4mit. 
bëen qu'Àant dans un »dliewd0i~ 
cUe dé débardeurs, fai découvert 
■Gide. » - 

Le p/etmà livré écrit ^ » favab 
vtngf-uxis ans et ü était très mau- 
vais » » était on essai, les JSâivains 
' du peuple, repris ptüs tard pour de- 


le « Proust des Gara]ibes » 


vesur Histoire de la littérature ou- 
■vrtère, pois JSistobe de la ' littéra- 
ture pralétarierate (Albm AOebd 
. 19'rô]r Dte ion arrivée à Paris, Mi- 
dheil Ragdn s^était lié aux mflieax 
anardttstea et au mouvement de la 
■ Bttératnre piolétarieane, en paitîen- 
lier é Henry Ponlaflle, qui nic miar 
liü une sorte de père spiritoeL C’est 
« daxi une onrique populiste 
comme celle de René FaUd»tp^île • 
pnbdié ses ptemiets romans, dont 
Drôles de métiers et Drôles de 
ypyagss. 


• rai donné des cours aux Etais- 
ütds et au Canada. A ma mnde 
surprise, ça marchait bien. T'avais 
un bon contact avec les étudiants. 
On me disait qu’en France ü en irait 
autrement. J'ai commencé en 1972. 
J’ai été professeur associé avant de 
soutenir ma thèse sur travaux - Je 
n’aSpas du tout sidvi le cursus uni- 
versitaire. Je ne possédais que le 
c&tijîeat f études, — mais j’ai eu le 
même boa contact avec les étu- 
diants. Feut-ètre au début .étaürce 
mieux que maintenant, car, ajnès 
douze ans. Je dois avoir pris un pli 
d’enseignant. Il faudrait arrêter 
avant M devadr unwd prtf. » 

Soudain, en 1980, après douze 
ans de sfleoce littéraire, niistorien 
d'art reconnu, le çrdesseur titulaire, 
a de nouveau pns le risque du tXH 
man. * A la mort de ma mère. J'ai 
voulu savoir quelle culture il y avait 
derrière cette femme. J'ai trouvé la 
V&uiée. l’Accent de ma mère; c'est 



O N a aumomraé le c Proust 
doé Caraïbes a cet 
homme immobto Que fut. 
José Lazama lima, et qui m 
qiACts que cIbux fois, pour dh 
brefe vDvapss, sa ma ison fomi- 
üds de la Havane. Né en 1910, 
9 mourut on 1976. B reste 2 la 
foie le témoin die le éuhura .iaii^. 
veis8llft..hr8scmit les mots et le» 
eoncepte dons un jeu perpétuel, 
et l’un des inepimteurs - ds la 
prise dé ooneeiehce latino- 
améficabw. Il y a chez lût trans- 
posés dans la nature luxuriante 
dosBes, un Rabelais «t un Roue- 
seau. L'herfuBr de JaarKiaeques 
était 2'i'éehone (fEnnanaiiMîllo: 
eeha de Lezema Lima a pour ca- 
ractéiistiqûe la baroque, d'une 
nature i ndompt a bte La cunute 
atteint, chez .i'autaur de rirrtno- 
dûctibn aux veees ofpMqtiee. (1) 
2 un veniEie. *inon dyoniSfaquB, 
du moins i tropies! a-.. 

C*aet que récriture de Lazam» 
Lima a pour. base, et mafiériau 
ricnaga.- Non pas cependant une 
image statiqua. re fe rmée aur 
elie-méme, figée par frffet du 
atyla. at par là mSme poSoée et, 
en quetqus tecon, domestiquée. 
Au eontreirai rimsge est sdsa 
c en expansion », Elle es découle 
de multipleB aventurée : et. au . 
terme du poème, du paragraphe 
eu du conta, loin de se dore, elle 
sa rompt, parfois avec brutaRié. 


Pluie d*Smages 

Bien sQr, lè centre de rosuvre 
de Lezama Lima est occupé par 
csrtxnanfobulsux. é la fois aveu 
autobiographique et leçort d'ap- 
prentissage ; ParudiBO (2). Ce h- 
vrs — énarme de dtmaRdons et 
de propos est unique dans la 
produôion ietinp'américains. fl 
étafi. enenteta, l'écrit fondatev 
de ta modernité dans Jes Ce- 
raibee at de ra or ac i nsment darre 
la pluB teuRu de cea mêmes Ce- 
rribea. LaairM Lims écmnt utte 
suite i'ParatSeo.: Opptsno Ueo- 
rio, dont on nous promet tme 
version fia n çais e pour bientôt. 

L'éerrâsài cubain est égata- 
ment l'auteur de qu elque e rares 
St précMuias nouvNle«. dnq au 
mte » , QUI sont enfin fràduiTas 
sous le titre ds -fune d'aniro 
eües : ta Jbu des OSeaplutions. 
Ce volurm «St probsUemem la 
maiUaurs Êntroduettotr possibta é 
une lecture plus complète do 


Tsuteur, at à SS méthode. . On 
saisit id comment, chez tuL tes 
notions 'CultureHss sont asso- 
dées aiot sensatior» natureltee ; 
ootnmant la réaRié du monda ne 
peut s'abstraire des 'interprète- 
tions du monde proposées su fil 
de rMstoire. L’écriture s'accom- 
• pagne d'un cert^ cérémoniai, 
sans pour- autant que le beroque 
dû c Proust des Caraïbes » 
puisss sé confondre avec esbe ds - 
Gorigora. 

Voici, 2 titre d*sxemp|e. Iss 
deux premières phrases du Jeu 
des débapitetlons : e IVarv Long 
■ était magietan et hé^seit l'Empa- 
: reur ; 0 aimait, è travers une <S»- 
tance rméranctausa. nmpéra- 
tTfea. n convoitait uns ptarre 
frimera sMiennei un renard, 
bteu ; 8 caressait aussi le prqtat 
tto montar stn la trône s. A partir 
de là. le lecteur is’enchante eri 
découvrant des événem en ts qiâ 
SS suoeèdant dans une pitae 
d'znages. L*un des mofodres 
totss du maÿcien Wang Lung 
est celui dé la décapitétion. qui 
est — comme on sait — un tour 
de pasae-passe fondé sur dés ef- 
fets de miroirs. Eh bien I Fart de 
LaZsma Lima ect lui aussi.fbndé 
sur des effets de -miroirs, mais 
dont rseyeu serait ontologique. 
Csst à ce spectacle, mais eè' 
travers une 'tbeianoe révéran- 
cieuaeK qu'est confié la lecteur. 

Dans urw autre rrouveile. nous 
rencontrons un perroquet qui est 
un P rométh é e dérisoire : ailleuia, 
nous siâvons les malignités d*.uns 
maladie qui est une .boule caprf- 
deuse ; ailleurs erwore. c’est à 
nouveau ta conquête du pouvoir . 
qui nous est décrite... 

On rstrowe là ta scrofMileux. 
liiythologue des cèms «magi- 
naôies» dont partortt les Vases 
orphkpies, ta lecteur des pfeteni- 
dens, ta théologien amoureux de - 
ta Vtargê, et ta poèu d» ânégas 
poueséot 2 leur plus haut dagé 
d’incandsseones. Un écriVBin 
msÿufiquB. 

. HUBERT. JUIN. 

± IJË JEU DES DÉCAPITA- . 
nONS. pet José Lwatne tSraa. 
.NoeveBes tndtaies de l*espa0Xd 
par Besho Pete^ia. Le Seuil, 
124p^49F. 


(1) Flammarion. Voir «le- 
Mtaxtadeslnres- du 27juin 1983. 

(2) jforodltâ.taSéaxl.l97i. 


« Mais entre le Nouveau JHoman. 
qui attirait toute l’amntUm des in- 
telleetuels, et te marxisme, qtà rete- 
nait toute celle des médias, il n’y 
avait, pouisoh-fl, pas de place pour 
une littérature d’essence libertaire. 
C’est peut-être pour cela que, du- 
rant des années. J’ai abatiaonné le 
roman au profit de l’histoire de 
l'art. C'était aussi un moyen de ga- 
gner ma rie, comme l’ont fait beau- 
coup de poètes du dlx-neuriime siè- 
cle. Théc^hile Gautier. Baudelaire, 
ëudent critiques d’arL.. » 

« Longtemps J'ai été mal à l’aise 
entre mes deux cultures », conclut 
iL Cér, oemtrairemem 2 ses amis, 
Itené Fallet ou Bernard Clavel, Mi- 
diel Ragmi se paSMOnne pour la 
théorie, Tabstramion, et n’^rouve 
pas de répugnance envers le ducouts 
concept^ « Clavel, dit-U, s'étonne 
toujours que Je sois devenu un intei- 
leetuei. » Si, comme fl l'explique, 
Ragon s'est fait critique d’art {wur 
' écrire sur ses amis patres, dont on 
parlait peu è l’époque, puis spéda- 
iiste d’architecture pov rendre ser- 
rice à ses amis architectes, c'est 
polir luHoSme qu'il a acquis une 
compétence en ces domaines, c'est le 
plaisr ^ ffldtriser le saveur, et eo- 
snite ds f enseigner. 


ét Destin de CAONAT 

l’accent de ma terre ». Ce retour au 
psw n’a pas été seulement littéraire 
puisqu’il a revu sa famille ven- 
déenne, <■ la tribu des Ragon ». « Cs 
contact avec mes compatriotes m’a 
donné ensuite Ternde a'éeiire un li- 
vre pour eux. » 

Cest chose faite avec les Mou- 
choirs rouges de Cholet : deux ans 
de recheicbes, nne énorme docu- 
mentation • etun travail d'écriture, 
bien que Je donne l’impression 
d’écrire faeilemenL Car Je veux un 
langage clair et le plus simple pos- 
sible. Or, c’est ai/Jîcile. Surtout 
pour les autodidactes qui écrivent 
toujours, au début, de mardère em- 
phatique. Je n’ai moi-méme pas 
êduqtpi à ce travers ». 

Quand Micbel Ragon dresse la 
Uste de ses activités, (a imagin» ai- 
sément qu'il n'a pas de vie mon- 
daine. n n'eo a guère le temps, et 
cela l’ennuie. Mais on imagiae plus 
mal qu'il dort huit heures par ouit. 
qu’il aime • les longues marches -, 
« casser la croûte avec des co- 
pains ». • bricoler, cultiver des 
roses - dans sa maison de campa- 
gne. Finalement fl n’a qu'un mul 
gros défaut : il est incapable de faire 
Pékige de ta paresse. 

JOSYANE SAVIGNEAU. 


Le malheur vendéen 


L e roman de . Michel Ragon 
commence comme 1a C3e- 
vèse, dans le chaos. Nous 
en 1796, dans les environs 
. des Heriners, en Vendée.. Quand le 
héros prindpal, Doebégoe, sort de 
l’arbre creux ofl, dnnnt des sa- 
maînea, rescapé éa désastre de Sa- 
veaey, fl est resté tapi, se nourrissant 
de glanda et d’herbes, la nirit, et la- 
py nt l'eau des creux comme un 
cinen, ta paysage qu^ ^)e^t a été 
dévasté par les colonnes infernales 
■ de' Turreau. Sous- ses cheveux de- 
venns blancs, quel âgo a Dochâgne ? 
n Ta oublié, D’ob est-il ? B ne le aah 
léns. Ce qu'il découvre achève de le 
tenÎRm' : haies brûlées, champs sac- 
cagés, liages démeflis pierre è 
^erre oû pourrissent des cadavres 
• embrochés de bébés, de femmes 
éventrées, de vidUards dépecés ; des 
«Oradour» partout avec, de-ei, de- 
là, fpiftiqM** squelettes ambulants et 
craintifs, qui héritent à sé recoonaS- 
irc, entre eux, pour des êtres hu- 

Os vCMic pourtant, ensemble, re- 
wwmnenc er le monde, tout Fémven- 
têr,~ réapprendre, reconstruire. 


s’échinant durant vingt ans 
eonqnendie grand-chose à ce qni 
leur arrive quand, Aventure, <n se 
souvient à Paris de ces Vendions in- 
quiétants, arriérés, rebelles à toute 
autorité. Napdéott - à leurs yeux 
rantteheist - les a exemptés f im- 
pôts pour les aider à se refaire ; 1e 
« roué » les rétablit et ne trouve rien 
de à leur envoyer, coomie 

« prenve de son amour », que ta duc 
(TAngouléme flanqué de Turreau, 
leur massacreur. Comment s’y 
retrouveraiezrt-fls entre les exigences 
du maire républicain et celles, noo 
mftîTK dores, des «mesrieurs» re- 
tour d’exil, qui réeupèrenl tes terres 
2 grand peine réembtavéea? Qni 
oomprendrait Dieu lUHUême, rei^ 
santé per des curés jurenis, puis des 
curés eonoordataires ? Et la Révtdn- 
tion, en qua tes concerne4-eDe, eux, 
pqysans acharnés 2 survivre avec te 
peu qd’on leur laissa, puisque c'est 
une aflhJre de bourgeois et de nobles 
- noUes Nancs contre nobles bleus 
_ dont iis font nnatement les frais 1 

ÛMETTE GUITARD-AUVISTE. 

(LireUtsuUept^27.} 


M lauUbToh 

« LIS JOBBS M WS illffi ROSES », d'AlM CIRBEB 

Des mots qni enrichissent Texistence 

P LUS qu'un livre : un foit ds sociétâ I Ce slogan sonne ri ptau- 
sfota qu'on croit l'avoir déjà lu. Rassurons-nous : ca n'ast 
encore qu'une invention satirique d'Alata Gerber dans une 
des neuf nouvelles des Jours de vin at da roses, où il ironise sta* les 
rTKBurs de l’édition. Mais vous verrez qu'on descendra à ca niveau. 
Best-seltar oblige : pas de grosses ventes sans appel aux gens qui 
n’aiment pas lira, donc sans excuses txtsusas de n'offrir que des 
pages à tourner et des phrases à assembler, ces vieilleries I Akxs 
que... Alors qu'on n’a toiqours pas trouvé mieux que les mots pour 
enrichir sa vie, en partageant au plus secret celie des autres, et en 
apprenant è parler la ritawte... 

Si vous attendez de ta taeture ce luxe inouL jetea-vocis sur les 
textes que void. ils regorgent de moments rares et mal nommables 
qu'on a plaisir à reconitaître chez l'autre, en soi, et d'une envie de 
partage f r at efrtel dont seul donne un aperçu le jazz, cher à l'auteur. 

C OMME c'est souvent le cas, Gerber a dâxjté, en 1975, par 
urf aefieu à l'enfance fia Couleur orangej. Par chance, sa jeu- 
nesse avait été bercée de musique. On reconnaiTt les 
familles soudées aux sons, et comme on les envia I L'&npostura y 
est impossible, l’autorité s'y mérite : on sait jouer d'un instrument 
ou on ne sait pas, on identifie un solo de Lester Young ou non. 

En 1977, Gerber donnait un autre aper^ ds son talent ; un don 
pour la farce énonne, rabelaisienne f/e Plairir des sens). Retour à 
l'adolescence, jamais vraiment quittée, avec l’autobiographie semi- 
imagmaire d’un lùs d'ouvriers de Belfort, sauvé, déjà et encore, par 
te ciMe du ^ (IB Faubourg des Got^ tM ùiqua, 1979,suMd'lèw 
sorte de bleu. 1980). 

par Bertrand Poirot-Delpech 

En 1981, Gerber se lançait dans une entreprise ambitieuse, la 
reconstitutim de la vie des Aztèques au seizième riècta /ta Jade et 
f'ObSKitartnsL L'exploit fut salué par les spédalistes. Certains, dont 
je suis, regrettaient la nécesrité dus évidente des pranûers textes. 

Il est absurde de vouloir ramener fes auteurs à ce qui nous tas a fort 
rimer d’abord ; c'est les cortdamner è se répéter, ce que d'autres, 
dans le même temps, tow’ reprocheront. Mais enfin s’fe reriennerK 
(f eux-mêmes à leur veine initiale, et avec bonheur, comment ne 
pas s'en réjouir 1 

L a veine initiale de Gerber, c'est la peinture intimiste, pointil- 
liste, de la celiule familiale, te rapport fils-père, presque par- 
tout présent, la musiqüe, ta jazz, la couleur (fiBi instant. 
Comme dans ta Faubourg des coups de trique, le fait de jouer d'un 
instrument cumule, aux yeux de 1 enfont, ies prestiges de ta puis- 
sance, de l'accès au rêve, de la maîtrise du monde. 

Dans ta nouvelta qui donne son titre au recueil, un bal d'allure 
gernianiqiie figure le passage vers la vie. Un violoniste tient lieu 
d'initiateur, à ta placo du père mort, dont on ne sait pas d*oCi il tirait 
ses souvenirs de d>amp8 de lavande, de ta guerre ou de ses 
tournées de trapéziste. 

Phisteurs textes aidmt à se foire une plus juste idée de ce qui 
se passe dans la tête et le cœur des écrivains. Parce qu'on leur 
donne trop la parole sur ce qui est accessrire dans leur métier, le 
public s"ma9ne des êtres trizarres. vaniteux, égocentriques. Les 
auteurs tels que les print Gerber se révèlent moins différents et 
pompeux. 

C 'EST dans Ténèbre que se trouve le riogan débile sur le livra 
promu < folt de société ». A travers la carrière classique 
d’un écrivain sont esquissés ses rapports avec sa famiile, 
avec son éditeur — on écrit toujoure plus ou moins pour hû et 
contre lui, - avec le public, avec le secret exigeant que, par goût 
du succès facile, U a peut-être trahi. Mais qu’aurait-il dû faire pour 
être fidèle à ce secret indicible, sinon rester confidentiel, silen- 
cieux ? 

Autre moment bien vu de la vie d'un auteur d'aiéourd'hui : ta 
rencontre, au hasard d’une signature, d'une femme autrefo'is aimée 
et de sa fille, déjà capable de fire, de s'érrxxjvrir, de troubler. 

Le héros de Jeune de cœur n'écrit pas, mais il pourraiL Lu 
aussi se gave de jazz. En vacances è Corfou, il ne sait ce qri 
rétrrim le plus, famour d'une femme ou la mort (TArt Pepper, dont 
il se repassa tes morceaux au walkman. La musique, c'est son 
manège, bien qu’errfartt il détestât le tournis sur eherâux de bols. Y 
BuraitHl un rapport entre le jazz et l'enfonce telle qu'elle n'en finit 
pas de s’évanouir an nous 7 Quelque chose comme ta peur de 
refermer la main sur ca qu'on abne ; la stupeur d'être aimé, stupeur 
dont on ne guérit jamais tout à fait... 

Q ue personne ne quitte l'enfonce, et surtout pas les pères, la 
preuve en est donnée par la nouvrile la plus tendre du 
recueil, âsRta' some Fun out ofUfe. 

Le narrateur raconte comment son père, veuf, accompagne des 
disques d’Erroll Garner, et un copain à lui te fils, guitariste, en fai- 
sant tourner de vieux balais métalliques à la J^ry Mango sur une 
valise en carton. Tout, chez ce père, est à Tunisson de sa prestation 
en toc : il n'eet pas grartd reporter, comme son fils ta prétend en 
dasse, eî une fois par semaine il va chez les filles que l'on paie... 
Mais il n'est pas ridicule, puisqu’ii se fait plai^. 

Mieux qu'un fait de sodété. ce texte de Gerber : un fivre l 

* LES JOURS DE VIN ET DE ROSES, d*Alafai Garèer. Robert 
LaffooL 2S4 p., 69 F. 


Le nouveau roman de 

MiCHB. 

PEYRAMAURE 

LES PORTES 
DE 

GERGOVIE 

La guerre des Gaules 

■ ■ > 

“Michel Peyramaure est en train de se hisser 
aux tout premiers rangs des auteurs de romans 
historiques.’ - ^ 

" , - .. . JACOUES.DUQUESNE 

ROBERT LAFFONT 
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USMHDEDESiimS 


Une re^ition majeure 


LE FOLKLORE 
DE FRANCE 


(puOhe, pour la pretmer# ton. en TS0^<906) i 

TOME 1 : 1. Le ciel - 2 La nuit et tes esonts de l'a«' - 3 1-3 1®^'® ' 

4 Le monde souieaein 

TOME H ; & Le mer - 6 Les eau> douces. ^ 

TOME Ml ' 7 Le faune * 8. La flore 

TOME IV 9 Le prehBwnque -lO.Les monuments - il. Le peuple « fhistoiw. i 
BISHOQBAPHfE TABLES ALPHABETIQUES ET ANALYTIQUES DE L'ENSEMBLE] 


L6S Editions MAJSONNEüVE ET LAROSE ne' se.sofU pas 
crues, à iusle raison, autorisées à tronquer, si peu que ce soit, 
cette œuvre monumentale. C’est pourquoi elles sont les seules 
aujourd’hui à proposer une version intégrare. complété et 
immédiatement disponible, et cela au prix de 777 francs 
seulement pour l’ensemble des. onze. tivres_ réunis'sous quatre 

.nragnifiques reliures pleine toile, fers dorés. 


En vente chez tous les bons libraires et chez f'editeur 

MAISONNEUVE ET LAROSE 

15, rue Victor-Cousin - 75005 Paris TéL: 354.32.70, 


actualité culturelle 


Lundi prochain dans Le Point 


B.D. : la politique 
des auteurs 

B édéphiies, bêdcph^es ei créateurs de 
BD se retrouv’ent à .Angoulême, le 
week-end prochain, pour leur rendez- 
vous annuel. Le « phénomène de socié- 
té » des années 70 esc dev*enu le plus 
grand phénomène d'édition des années 
80. Pourtant, si la BD exulte. les signes 
sont dans l'air qui montrent que le pu- 
blic a appris à uier le pire du meilleur. 
En fiD, ccxTime ailleurs, l'Age d'Or esc 
aussi l’Age de Raison. Tant mieux pour 
les talents qui percent dans la mêlée 
obscure sur fond d’encre de Chine. 
Lundi prochain, Le Point présente 
9 auteurs de BD qui décochent leurs 
traits tous azimuts, de la banlieue de 
Neptune à la banlieue des- loubards. 
9 auteurs à suivre : ce sont eux que l'on 
copiera demain. 


lepotni 





ANNËBS 
DE DESSINS 
EN LIBERTÉ 

parus dans le ilfon Je Dimanche 


Rendre au desâa soa espace pro- 
Faire appd à la plus fraude 
diversité des jeunes taleoB. Leur 
demander d'illustrer en toute 
liberté les sciences humaines, 
rctqiérimeDtatkMi socâle, de donner 

«ieôr* viâon de la justice, du pou- 
voir, de ndé^e. Tels sont tes 
trms principes ori^ux qui ont 
oiieiEé quatre aimées d^ustradous 
parues dans ï§ Monde 


fVmsnehede septonbre 1979 1 sep- 
tembre 1983. L’album «Desshs» 
sélectNnne, parmi ces 1 650 créa- 
tions ec 272 auteurs, les temps forts 
de ce mode ifaqiression aiüversd. 
Son ambition ; oiîrir une trace 
duraUe de cette édosion créatrice 
et suâr, au-delÂ des évocations 
grinçantes de la réalité, les ^gnes 
d’une nouvelle esthétique de la nos- 
talgie. 


1 12 pages : 48 F. En venta dans les Maisons de la prasse. 
Chez votre marchand de journaux et eu Mondm. 


BON DE COMMANDE «LE MONDE DIMANCHE DESSINS» 


Nom Prénom 

Adresse 

Code postal UJ ( I 1 Vins M.a 

SOMBHgtrEIgMPUIRES X SI F(ireisdspontnchjs}s F 


COMMANDE A FAIRE PARVENIR AVEC VOTRE RÈGLEMENT AU cMONDE» 
SetVICE DES VQiTES AU N> E, RUE DES ITALIENS. 75427 PARIS CEDEX 09. 




Actualité d’André Gide 

L'assodation des Anûs d'André Qÿ a <éun 
uncoHoquedu 12 au 14 janvier h la Sorbonne 
et à la Cité universitaim. Y ont pris psrt, le 
teur Robert Mallet. Etiemble. Claude Maron, 
ph. Lajaiaie, et ptu^eurs Chercheurs étrangers : 
J Cotnam {Toronto), Marty {Londres), Mahiau 
(Anvers), SteM (Lancasterl, Gav^Crosier (Gai- 
nesviHe), Angeiet (Louvain).,. 

Dans les communications, qui seront édi- 
tées, tevenwnt le plus souvent les Fbtpr- 
Momayears, Corydon, les rapports entre le 
joumaf et les romans, rkonie. 

MM. Brenner, Michel Drouin. Hubert Juin et 
Roger Vrigny ont témoigné de l'influenee reçue 
de Gide, dont Jean-Louts Curtis a observé que, 
s*g paraissait moins actuel, c'est que la plupart 
de ses leçons - douta systématique, goût 
pour les œuvras dérangeantes, liberté sexuelle 

- étaient entrées dans les mœurs. 

Les « citoyoïs de beauté » 
retrourés 

Durant la guerre d'Algérie (1954-1962).. 
rétfMw Subarvie de Rodez (Aveyron) avait 
M le poète nationaliste Jean Sénac à faire 
connaiftrs sas œuvres /Matinale de mon peuple. 
1961) et cellss d'autres autturo algénm. 
L'indépendance venue, Sénac publié chez GallF 
maid, ^ en Algérie, n'oubüe pas l'éditeur du 
Rouergue et hri confia un de ses plus beaux 
textes : Cftoyans de beauté, qui comprend no- 
taiTMnent la prémonitttiFe c Chant funèbre pour 
un gaouri » (non musulman). 

On sait que Sénac fut assassi né à Alger en 
1973. A roccBSion du cSmème ennivers^ de 
sa diqjarttion, trois étfitaurs du Mkfi. Actes- 
Sud, Jeanne Laffitte et Edmond Chariot (Pé- 
aenas. Hérault), ont pubfié des inédits de Sé- 
nac. D’aucuns sotéiaitaient une réédition de 

vient ds poroltrs 


la vis lîttétaîrs 

Crtoyans de beauté. Or, Subarvie (21, tue ^ 
l'Ertiergua, 12000 Rodez; téléphone : 65- 
42 - 27 - 52 ). vient de retrouver, oubfiés dans 
une de sas réserves de ax^ 

pMres de oe reeueS (80 p., W ^ oè (e poète 
édatsr a ces mois qw fi«sr« i pleines 
dente s. - J--P- 

Doublon pour Alice James 

Les hasards des publications sont étranges 
et vienttKit de jouer tm drôle de tow è Afioé 
James et à son Jbumal intime (1889-18327 
qui Ferait cette semaine deux Ass, ctois deux 
maisone d'édition et dans daux traductîona dif- 
férentes. CJoumai d'ASee James, introduction 
de Léon Edal, traduit de r a mérioain par Marie 
TacSé, Estions des Femmes. 298 p., 80 F et 
Alioe James : Jeumal et choix de kfttres, avec 
une étude de Raymond BaMour, tradiHt par 
Marie-Claucle Gallœ, Café-Ciim» éditiort, 2, ru» 
Claude-GiUot; 52200 Langrea, 280 p., 96 F.) 

On peut s'interroger sur las raisons da ce 
doublon qui nous fait découvrir au m&ne mo- 
mant cette ABce James — née è Newr-Yodc Ia7 
août 1848, morte la 5 mars 1892.eaule Sla 
d'un fBinîUe de cânq enf a nt s, - qui restée 
jusqu’Mors totalement ignorée, érXemée pat 
WUtism et Henry, ses cétèbres frères. MysAies 
de la mode et da la rechercha üttértHre qiê fon- 
dent soudMn sur cette malheureuse jeune 
femme — la seule fille — dans une famSle de 
dnq enfonts où Ton cultiveit une volonté fore^ 
née da fabriquer des génies. 

Dès l’flge de quinze ans, elle souffre cTvaie 
étrange maladie nerveuse et sera frappée toute 
sa vie d'une véritable {nfirmité menôfe qui toF 
sait tam horreur è son frèra Henry t^'il préMn 
détriRTS le )ournal de sa sœur. La pression que 
ron exerça sur elta fut-efîe trop forte pour son 
éc^iûfibce ? Rjt-elle victime de sa carxédon dé 
femme qui lui interdisaît alors de trouver sa 
place? 


L'ætuaiité sur la femifie .Jatnee sa cORgtiète, 
ces jsureci. 'd'autres panxtians : ui nunW^ de 

la mift» CARC. réalM sous Je draetiop de 
Mare Saporta, sur Henry James iifF 89) «r teie 
-rfimpf wsio n. chez. DeooS. te Cerrma de 
réc ri vaât. inçoinfablee dapiaS i qri g t aa ips. 

MDaiwl Aymé, vivant 

Le seeoii^ CMar iH aro sf Aymé Wit de 

parÂre ste to titre :rÉmigsk to Msnnteix 
arM rhnrastiq ae . 'OeiixtiOtfrô B eavligoreiit. la 
JVM dü sii«jret rasr. MgrifitoatiàBS 6 is fois de 
ti feroâté jOjWte'de MbcbI AijRné et d’un art 
paiticiABr dwz hé .qis esL MIoR la -formule da 
Pol Vandronsne, c rorgeessetfon du que W tfa n 
parrinsoSu». 

Deux prétocas. uâartieiB à propw (hi mons- 
na 'du Loch Jlees,. pNèbre avant, terre, itiain 
d'une aagésee poEtique touiCMrs ectmfa : un 
sutre, où Cautaur dsa Cbmas du cher perché 
prend è rebouta.rxiée que ce aqnt tas enfants 
qui ce créant tic awndamègiqa». : cala fût six 
textes ratrôMés, délsctaMnf Lee aeôBmpe- 
gnmt une série ^éâte sur te Rteriière donc 
■Mansd Aymé, emsHX par elBe a nxé^ne. psr- 
teic è botéaMBiMr tea dtenéaa.ds rxicreuni- 

vsR avec *** ”**'**I.F*'^^' 

Cette façon da-teire e s» sis wœ à teh innc- 
eenta ? Pas sflr. Un men Sr eté sourit ou 
dénoncer h trevers la farnshii c a ra c oteme, 
mais on ne dm epetçàk qo'à ta- léflateocL 
(Société dea Amteda Mtecaj Avraé ; M. V.-A. 
Favre, teeteté- dea teteee» i ve iaio du Ooysn- 
PoptewMd. 64000 Pan. oa'K iacwaur. 14, 
rua BèHe-Vuei. -76620 La thm. « F te Cahier. 
.-GMEnEGÙrrAR»AMST& - 

Signéloha euaai te lééd iti c in an Hte-cTun- 
raiçiiiaé de nouvete.da-Maite Atené..te Vte.cér. 
- paris, qui coritienr nute w mte rbiti B iérarit ta 
Ttaùatsée.de Parie, te- rassâ àùc péchés^ la 
8cmm Aéirérab eae. 


shbrof 


Rrenarw 

ANDBÊ STD. : 1er Çsartir* cTAA — 
AbeL aatiea aüae«r. rencoure Ljdic, 
■tw.1 fenuBe df ân^WBie le 

TÎUâge ettaUa a» U s pria n retnne. 
1) ndéeoDVR U f*^T**î^ de vme 
et le goûr du baabeor imprèa de cene 
•jeuneaw». (Graawu248 p.,69 F.) 

LOUIS CAlAFB&TE : Stptaurioa. - 
L'vueur, qui u conaa mw vie date, 
narre aea expériencca et at rdvohe 
contre Ja mûire matéridOe et morale 
alon que aa vnalïtC le condott aux. 
ronnes tes ploa emem ta de IVrodsme 
«ede la myatiqus. Ce «ene fiir îotetdît 
k Ja vante Ion de ta praaSie ddidoa 
en J963, r^wqne ae anp p o n ant gaère 
une trop gnnde liberté de nm. (De- 
noU.396p.,90F,) 

CGQBCESUIMBBJC^ i 'Clu^jtre at tes 
pLeâàr* tncwniiwdea. ••. Réédition d'tun 
aiurt nuüan' jmliUé aux Edinoas de 
nimii es 194S, ob ' tampur et la 
mort xmt pUuis wr le /tliu *^Drdte 
noire'’ a, comme Féerit dana une pré- 
face André Pieyre de Mandùrgôes. oh 
■ pardilanent namwruditi a'ônpoar 
cemme Id cAote ta pbu nBtvreUe 4a 
noada». Ou mène autenr, chez la 
meme éditeur ec avec ime poeefue de 
Jeaa Roudaut, un reeneil de troù mu- 
vdJea publiéea par rHerae eu 1973 : 
Aesrua daaaa (Bdiriona de la ^SSnoee, 
92]x.'34P.et60pi.29F.) 


JEAN MSTUS: la Jmau Booms gid 
r&U. — En 1930, un jeune homme 
mente dana FOrientJtpum h la gare 
de FGht à hria pour ae rendra i Beda- 
paat Soûasœ ana aptéa, Jeaa bCader 
évoque oe voyage, qui 5 r ta * vérüails 

. stUrf$daasiavie»,sttiBiiaifpetaria 
fia dltiie ^loqiie ec réerooleaeu de la 
Boniehie des Hahtiwmg. (Gnaaet, 
288{k,69F'.) 

ANNIE aNAUX : te J«Kx - Le pte* de 
k aamerûe car mot' Faniite même 
tA ae fille eat devenue pruTu a tar . Ptu- 
aaatea ap ria, edteà euv^ 
prend k rédt de U rie de aon ptea, 
dÙixd gueCB de terme, pma o u vrier 
dSràie, petit eommercant C’eec 
auaai la deaoipiMn, dana-na a^ très 
dépomUd, da la ieate a^aratioa que la 
difiéreoce euhurelle «a opérer entre 
denx étrea qui ahlawat (GaQîaurd. 
ll«p.;,46F). 

POÊ^ 

JEAN COCTEAU : Mmes. - BéédâioB. 
dana aa mbae vdaae, i'Appoffotsrtt 
(1953), de Qtâr-thtar (1954) et de 
Parofrotodiês (195B). (BdiliOBa da 
Boeher, 288 p.. TSF.) 

Btegraphie 

MffilAM CENDHABS t'Ehiae.Gealran. 
- 1« 6Ue de Bbiw Ceadrara, qû a CB 

I aecèa 5 toua le* ducamwit a' et arriiîvea 
iaédita, «*»»"■* > une lecture laté- 
rwora ■ ét Vixam ec de te rie de 
réâmiB. (fisOsai. 602 pk, 129 F.) 

yeyages 

STENDHAL t dfdiiw'nrf dtet taurytr ex 
Brstsffm. - U ideh énwsfsge dans 
I\Mt de te Ftesee que Sceadbol fit aa 
1637 ec o& il K môtttn, nue aatndk 
fiiîe, an guide is^üé è ISa/kngaHe 
earioaité (Editian BaaBWa, 186 pu 
«>F.) 

Docmneiit 

BSaNAEO BRICÛULSIX: La AOs- 
nsnds aufoanfhuL — Notre eojlabon- 
leur bnxK un portcaic politiqM et 
cuiturri de ('AUoBagae dtegoiüinuii 
et teaie de répoiuire 6 la qaeadea que 
ae poaent nombre de aea voîaina : 

« Oni-ils f , (Balland, 286 p., 
89r.) 

TABABl : tel OfaeiTadef et r.4gv (Ter dei 

, AUsssiéts- - Joi» fanea pour lea 
aamtenrs de textes orieanàx anciwia 1 
Apriale CoaaanteifodaCtfrmdetm 


p*»— nv auaulmaa du aenrièroe riicle 
( te Mande du 8 aevesabra 1983), vwQ 
que noua arrivent aea fazmaeea riuoni- 
qnea hinoriquea enr la première 
grande dyaascie xtlaaique. lea 
Onaayyadei de Damna «t fur ko» aue- 
emaeurt, à Bagdad, lea AbbanldM. 
Tradniaa du peraan par Herman Zo- 
tenberg (SiiidJMHL 28$ pu 110 P, «c 
208pu98P.) 

Essitis 

CLAUldNE HEBZLICH. JANINE PIEB- 
RBT: Malade» dUtr^ ataUdes dha. 

. jooîd'httL — Des rictimea «nonymea 
de répdémîe, fléau envoyé par Xfien, 
MTc rfViÿÉirH Tmî ..■y'hl»» de 

w prendre en chûge. lea antears évo- 
luent h naisnnce da »n«f».i^ mo- 
derne. Leur analyee a’ajqnùe sur des 
e n tredena, lé molgnagea, lemea et jwB> 
neox iiuùnex (EqtK, 296 p., 99 F.) 

MAURICE T. BdASd&fO :'Voiilee-vtK» 
vmûoeatdes ea&aa idûta f — Aprèa 
le vif émoi soulevé par son précédent 
OBvragt, Va eniaats ne m’Lazénacnr 
p/us, qm ponan anr la pkee pobUqoe 
le aciâdate d\»e école ne tebriquant 
pbts' « que des caaena raueenr ap-' 
profoadit «c comptée aa pensée er 
avance dea 
2Z6p.,69F.). 


• UNESEMAlNE:!ÆUntKlV- 

TUBE CBECQUE ama Ses éa W jam- 
rier w 4 ftnter, fgreliD fqr fAMo^ 
ciaiiim Demos, qte fnmdih à tetes 
coSBShrt euFiâseala.csItstagéBgaa, 
stynrliievBeMieépMrmaAteéœreB* 
crasimderriecaMteoCr 13)àéte«ét, 
ttm et écdiatea gfMscs sam ie -titre 
« Parte Atetoes. Paris : CB grec éias te 
texte », Des reaooiBres atec des écri- 
«ata amar Ika A 20 te 39 r OiMt 
iddte (am« 31X Dbahil X Atab (tac- 
ccedl Vn, Ari» FaUaos G**dl 2L- 
Vtailb Aleakte (nnM 3)^ StaiSta 
ritsas (Mmete 4\ Uaaicfc hidlfaiiim, 
14. CM VaadsBisasi, Parisrld*. D« 
lOteesRsiSte^ 

• 1£ POÈTE SOVtfXiQUE VA- . 
I»M SOZOVOI Ita M «ansr tas da 
peoehaiai' a Bstaàta»ta^4é- |LiT a i s » 4i 
Itefitre BariHtadè%Wnta;'l|Msmu 
te te tadi 23|w«terâ^te3B^(ta«aé ‘ 

fayec. entrée par k hal'tta {pr>*d tU6- - 
MLVateteoM--'daacFà9ritiepef- 
tiÿa! jasBHS pridtasB UrieâMdfK 

CORpêari (CB lœeri J^riridtemiBirAce. 

dtaBte 1978). JSRP» de * coBtae 
(Syatàris, 198% JVn—taifsa. (sms 
praeae) - s^MBBs BEPaAœœt à 
Piem Etais riess defMereaiMoB 
és taxa Bsa dé jà csUba ««sc grins 


dlM bfi- 


dtaBxctmtata» 


en poche 

Thomas Mann, 

le pouvoir et Fhypnose. ' ^ 

L 'HYPNOSE est la ootKftioa du pouvoir, oommé ta théifreSM- 
est celle du fssasm e. En 1930, lorsque panât la noiiyo^-. 
prémonltoiw deThotriBs Mann : Mario et te ms oi fawta^Tta- 
divartissanients de masse subjuguent lltalia . moss oB fÿw nA^ 
oependant qu'an AUam^ne un peupta de somnsrnbulss sttMri 
Grand Hypnotiseur quV te déBvre de ses dénroRK-: . 

L'hypnotiseur, dans le récit dé MéràL.s'app^. ^x^ràt 6 . ' 
officie dans une station balnéaire iralierne, Tomè^Venim., Le 
naiTateur, appité par une publierté pbir dés toûré de' rriègie, - / 
emmèta sa femme et ses deux èrifsnra dans te esta ffoiputete où 3 ' 
peut otaerver jusqu’à ta nausée Fart diabolique atac taqual ta ric»^ 
nam et bossu OpoDa brtas ta volonté dé ses cobayes, tas riricultaCr 
tes humilia, avec la eompticM d'abord rierquoiae pirê exaMe dù ; 
public. ■ 

Atarfo et te magnata est aum d'un texM étianige, Ëigrirta^^ 
écrit huit ans plus t6t; qui rriate la :Sob^ qué. pàaâa V 
l'illustre écrivtan aitamand chez le p r of éô ieuf Albert’ von' Schrénk- 
Notang (tans ta but d'assister aux prbtSgés réalisés par un médiunfi 
Mors en vogue. Un mouchoir se souleva ttxit seul ; une mariurta à 
écrire cTaBteta sans qu’auewie mata s’WMOcha du claviar,- 'des ' 
phéctomènas de télékinésie et de matéria li sàtion se ^produirirant; ’ 
Bief, (ta qixâ ébranta tas convictions les plus tarmarnam-réihmaT 
ItatscL 

Thomas Mann -fut troublé, tout an se jurant de -ne' jamais 
refoumer chez M. von Schrenk-Notring, tant ce < bOurbisr spir»- • 
tuel r lui état odtatix. Réflexe rationafiste un peu court qtm sa 
fsmiliafité croiaeanteavèc la psychanalyta tempéra. ... ' r 

Ainri que le note justement André ^sseHxecht dans eon~ ' 
introdueticxi, Freud fut pour Thomas Mann Fantidcria'ta.'pIiis.êffF 
cace à l'irrationafisme préfasotae, l'élément de 'baaa;-ria:nreDré . 
scientifique, pouf un nouvel c humafwsme » anfta 'capabl^;!da':1û-' 
tenê tête. A cet égar(i, iitarta ette:magtaita' cbnqtitiia'ta pé(utant- : 
romanesque du céltera ouvrage de Freud : 
masses et analyse du mol; l’un comme t'autra noos». e n Bs j g nont . 
l' owo ntiel : réristaè l'au»^ entaüvegydsnteqntaçfiyijius^ 

fUTÜUilD 

! it MARK) Et 1£ MAOCIEN. da .thaM éè 


honte erœ Mcted ite«qr ta teiiéiB 
Patte Céftre-^ltaioiatiè^ fini 
tteita - ta «B enta à k ptatta 4e ta 
HtateteterAita^FeiM. 

é LE MÂfiAZIMS' MENSUEL 

• UBE Néte^ linBlMiPIta, te 

sm LB4itn»i «Biifii ipta.g a i% A 
tata océiata Ue triseete me ta 
. qelnteriircta ItteBBtar ■tetenim 
' teriietetai Jitei B i te ées Brilff e n 8- 
vrotéi 

' f ne r â tel ée J i ncterj » <B thé érnn 

- -m- s 

ta AÙ aniËdi' 

.MAL OE PEBLOSOf*fflE, sBcn te, te 

vcbM 39 jMekr tai7b.A39h. ta 

le emébf ntece 4; staetete Mnmirf. 

çntee». .Le éCnteten. awq a ei tea- 
paaittr PanBce.et.JnoqBn C ri Bni 
'noe dep y rtaét-.kèee cMrtctetnB, 
jl o jcilt 4Bot te perj p (j c tf i e étei nsatt- 
' Mtameec 4n iptiéchsi fHteMfUÇBce 
: qtarietaritsBBclMrk lawdBilé ês W- 
Litalrijrfi 4e k Elintetteta. t» fta 
detaeé n éteMtesBi, ■ sbx 

■Ite tetais, ta 2yjnrita,.7 teter, 
2, Met taUDiiartaw.no. 

pkitkUtre A,‘'psvtilaB Jeffte* 
TSetSMte-' 

ta LE 

THSseï «M8.70ETES D’AV> 
ju u iiWB iraEeiEtag de rim-' 

28 jsBikr te' 
. Mtewnl-MtennWtelSiMatnà 

- à. rta ww i te Ms- va 

rz. tan Jtain.'7SëBS tebî nfie te 
'laSSm)û:èepesae te fhritee tes 
^ sriMcSf têer ^ 4r tant, ceehtir 
23171& y PwhritmteM& Abta Be- 
mMfcbteDw, Cémd Maeé, Jn- 
qta S6te, Ufta» Kôteri et Mé 
SMta. .. 

- ta i£:C&nW-'DE''ftBCHER- 
CBRSIÀ LA MÛDEn«l£ <UZà- 
VEBSIXË DE £iÛSN)^ qae dhfB» 
Plare BaiWrii ngtaeè tes .27 et 
26 JSB iter an etiPngee. JattaBs^fE- 
BBta ta FflÀtetete tac M 
pâte ée-BtabMx- tetacan et 
■tenshtan,- aelataMte Htai 'Le^ 
ItaTCÿ Ei^ Mwtef tete Sitetanÿ 
Atateé Oate'Mê Stohta.et Jeaa 


le ritateate. 27. iwite, 4 ta fc otao ; 
4nae:ite tersay . de-paten te te 
CaoL fTiiqpr iiiri'Jiwraff ans aa.- 
«hèta éiiffwri, siiipinaisaf In -te-, 
■mam.^egepeseÊ^sÊsm-s- * Sl ga rt te 
]*ajrèhri|||w Ziê^.'fmote . 4cs 

cfcoaits Plu étais -4ie;.J*ar«htf- 
gan ^ ülgm r a l ); i ÿ. o . q r^ ii 'f ^ 

' .'ta LA. poesœ. 


. -tell SligMErgWf inrpriw» tAmm 

riwaifilrn 23 |tew *ê 29. tekr. 

: , Eta ôita^ j'iiriyiiirte w- 

wiaO'gjiWiri^ 4ce. 


ta MAT ROMKRBlVffiR te TBEODOB VF. AOèjBpiK> : 

Dkleetiqaé'te ta diiMta>. Foir «n.deax te fl s s te cs'sB tea te, qai 
fbset partie- éa g ie upe 4e Aaactert- tas'pragiS» titatatigacs-dB 
JOt* siècle se. sote aifompatwfT « ÿaa'ééeBÂ teotasùt iié la. 
rSftSflniff thèbrisae ». Ce ttm a été- tniâtet- éa 'fisaçris -pma Ji 
janrièee Cota, te 197A (Tntete d'Ettâae KiteM^. Cafteoac^ 
ctetoete « TsI ». 284 9,, 32 F.) 

ta ANDRE BELAhOGH : lerca. Ltatatta a' «rèami» et 
compièté son nsri (Rte pant en 1962V, pour Mate emptedn iafte 
te Lwea. tecoaitarts tete q a a l gs o s aeatm. (GaBrewA CoBecdota 
«Uén».272p.) • 


WSêqpit'Qi k 39); M 29 tt- 
yrieii;- : g p tt a r wÇ ^dê “ PM i pp e -Son-. 
iparitV'-steè flitee*^ Msnlee- 
Iteéaa tan k jwrBâte«' te Sage ^ 
Fnri i taO i a, -Ltaâfc I srhinil te Rey 
Vilp{ÿ.,^liilMate ta potaita 181 , m 
Bw te a m i ôs PMta :taClre Lis 
IMfci pwk. ' IT s tai ta i is n,- ÉB. : 236- 

; ta.BEàlÂCAIV.V fkè'cntaV 
tafe rnwtiii teoitateetate ta jte.; 








ctu f )1 dds bcturds 


Homans .i 

•*i • , 

Use parabole 



YvmS,' îniwcimtt'JtpÔM 
-fnaj’on' tcjw' . l*' c(mâ.iàM 
d’halle korreàr à iVoîic, dlfirodiîiiià* 
m Aivcbiifîlx. Bb faîÊee-vajBgé'ji^ 

' tépondR-Mx^dâi^BioBi dHrai4oii^ . 
-hrê perèoitii^gét-'b l)r’T>nitoâ,' 'uin. 
■MaTe,^'>ct.&i'mxoars.ï'%iie4Mn^ . 

- i^de GooiléreDCCS, que Ilioloecatte 
iwaii'«|MèaB7*âû..- 

Jeni-Kemr'in^'/ntsU «fw 
■ M(&'d».Xbai4e :ooSurio-niiinttk; ' 
Gcmuft.' '.dbiüIm fl 

sonUe «viârdécoiiiii«t 
• JipoB éc tlStie joBM pov 

èe beta. {^;»DD 
conHiiang-i^'miè' aè • 

ra ite-paO^ Rifqgnn 
. Veât à A^hwia^mt[Biit^ ^ 

ne iDÙiqae de noUeMe^ nnû w 
inâaxig». lé».- eôneéyieney . et' ^ 

- cip»CT,.et^pnte.niii4à ^ mpCanm 

que kg dxvm’doeteui^ Fenfûâi,»'^ 
tacbe« à jurrr- irjTrrmTIpn ,4»nf jin 

- cQvin, g^went.-de-eedAifp» 
dlnataiK» çn^-nai» cuinL^Enoore 
pcmixM-oo ae lefwer «cnvaineié n 

pt Aen da ir Telater fiiBf i eiiiW ït, 
pov JKm dîsaiibiioBt oneefiaiCDie 
pettkaHèR:'' 'Texnuiea8e! d'iSr^ 
e&BHa jnon amur dcûç-niie feiaine. 
faùn'prdciiei enfoncée dnsae p ropr e 
réelhL Bien de tel ^ Les penon- 
nages de nw incâ» des tees 
jimneÈii» qoe'des '^giiiei abstrauos s 
Yuini,-ael<Hi IVrateiir Ini-nidnet c'est 
oad aoiie et 

anemànde se neniine llria,.. Llsa- 
monde- finx témÂn;.ceC le De Fans- 
Con~ Tel proà«aiûs(e esc Ali Owk 
(cAh, 1 m Bre^ l'ïan4 ea- 

rienz de et dc'aal- 

vee^ se dosine poor tme psxibole vitt- 
vèrsdbi JrU sensgâidréBM, naî» je 
la crais fsfiaw. Ssiiv-AnBclnrits,.paa 
iTHiroshtiiUL Tai axndle b Fm 
.non k»cfiiîins»ie,rb î^ ^ 

pisè^ftxjRâ^ 

•k YUIMO, de tiam rim» Fn«. 
lien OÊ^âm. 12 S pu. d» F. S|bw- 
laan «aaa la pasntion.draai antoc toae 
de Ane. latAMDES NAKBAr 

llONS DEBOiAGOGa«E. M> ddl- 
flana riMaii, 35^ ne -«a napi- 
nMa.75n3PlBria. laXft . . 


Un mémorid dn siède 

{I\ui pnScédeaC Bfic de Bobert de 
Sa^xll^leaD, Jeenaal Jtoj onrweliif e. 
Aa^ Malraiix Æsait; «Cest is 
Joanial <fn Auaiifirr' duiiiiue de. Pmg - . 
tihœ àède. • Ce joE eampUaeoff a 
eocottn^ raaiear k p o n i aunrè et à 
noos livrer «QfonnlïÎB « on^aRBauf 
debotd,kiajMiàüà»*t]K^ktwm- 
net .* Fasid pâ» aorc J>. 

. Un cocon to m geek.avee des r^ . 
tores afbràves nn pim para, tme 
mère dùêntice, ~ -h .naetle.d^iBe 
nasd'inère, one mairaxac, qoidqnes 
ligures pscnrésqoes, la so- 

litude dNm pedt garçon cmncé «une 
qoelques boas et la. eùta- 

OOB dÙlcT vmr. «àBeim, 'vmâ le 
r«wM dé dépaxt à D^Mqoe où noie 
eaeece-TVnniiSms -à -trçès e h ev a nx 
€ HedeleiDe<BsatiDe ». 

Pins elest.le jea de l'édneaiàoii, 
radoleccsaice treulilée. m abbé qui 
met en garde le ieoae boDune centre 

les daiweia de ; la lioércEom, la 
nërnTcambridge, la décanvexte de 
ramimr- avec .one .èercaÎDe Benée, 

■ mais aussi les é;vamoâs,-la anù| ponr 
■ de brèves amnttree-pertienliites» 
et c'est eneore k Uttéraêwe, avec Mo- 
. raad^ qui donne son jeanee de 1919 
rmvie de faoqger, BÛrè^ 'rjnwpar 
brâlé d'Es/e^ne; -usé par la eenge- 
rie et une nsieoaire détei minante, 
en 1934, avec naantieécRvaiiivJn- . 
liai Green, dont SainfrJeazi va dew^ 
nir l'anû intiine,' entamant Bt no 
itia^*^iir qnt 0 dartridt p /ùt d’un 
demi-ÆÎide ». 

Le joonialiaàie a pris' notre - 
iioiwwM, 3 ne le liebem-plos, Q l^io- 
aipera, oo pen irop'jiS^U 
joitfiHnn âvôe le ré^ * 
pce nne œ uv re p asonTifllfe 

De la Aewe be&démadauie à Pari^ 
Matck, notre' aotenr -est dens femoo' 
da tempe,' accaparé, par. Tévé- 

ffiMwt, moltiplknt lee vnjaëés, les 
reo cou créa, snieîtant nom &e de 
Un d^ Uttéreire 
miB eea peox et sou» sa 
pfaniie: Beraanpe, Moei- 

vyxtw»-, AnooiDi, Jonban- 
dettt, Orieo La Bocbâle. BS«m^ 
X.M abondent set, 

«neodotes anS7 certaiiiief ooniM 
dWes taoûts, ec rîm prrm»» nd* 

P^aé pas atort. em .un Kv re de 
bonor comp^nie, IséduiMBC, 

«■Tit, «A ranceur a faabüemem 

•oo bssteire per ue nneH e astt grande» 

figures. 

WEBREICfWA. 

* PASSÉ PAS MORT, * «“- 
ben de Sain» Hêb. Giasaec, 378 p* 
79F, 


Histoire 


Chi^e et perrersité 
delaErm^Diers . 

Ûn' persamagé 'mdéefaif&able, 
.eatté'BrinvîDîerB donc les-uitiques et 
■les' aveux déClenchèient, sous 
''-Lebie l^vune .série de proeie d'em- 
.■pçMonnenients. ' A .cette frêle per- 
acône^ Fair si doua^ Je regard sd bleu, 
. mi eét .donné le Bon Dieu sans 
. eonièisMiL Elle evait voué son finie 
aa .-diable, emujaoc ad patres soa 
. père^'em deox frères, et' quelqua gd< 
nenn fUjqdéiBaiteires. 

. . .■ e.Qiwffw scènes à ierin pour aa 
-roaiMseiêrV » . s'écriait Punk.-: 
.&anHuio, oi.]92(X C'est eboee frite. 
Sur léè traça dé Françoise Charnier.- 
'DâgHT, Cidter^ Hennaiy-Vieille 
floiiBiaQe dans oecce detdnée, comble 
par l'imagination raisonnée la 
-«.trooB'» -<nie rhistoiré j a 
cénté «TnqMÜquer Dén^me : tant de 
dütiM oni à tant de perversitA 

. .Otta r^dté, sans s'éttmaer do CO* 
Ttauz'.de la ebese, que ICario* 
Haddesne d'Anbray, mtora mar* 
quisé de Brtnvilliera, s'dcûc ritntmA 
an'vîm dèii le toot jenne tee, ta vizgL 
nété.pcrte % al^ ans. Foin', la. lo- 
manabre, a im p^ éoe qne par m 
viol, sebifr qtin ouvre aon livre eÜ 
.1637, v‘gip**" f evee un tact pazfiit. 
Ooméieitt, de a eboe, la fillette aorrix 
fi. jamais , traninaôaéei mi le voit par 
la désesdosmée d^iæ jeune 

fmmanta heufona de plaire mais ja- 
iMM asMs atoiéa, cson-elle, ni par a 
b£ pié am joêiî, flî par os 
lÎQBifisénx'aBiâBta. 

.L'on d'eux, Jean-Baptiste de 
O y î w x g Hmunc de a vie 

et son fime • «vee une eu- 

perbe inaknoe, qm en dit long sur 
■ les mœurs do temps, Uarie- 
MidriiÔBB.écak et. pessiatt CTimmc 
die étakn am' pasmdeé L'argent 
leur ffle entre la dœgo^ è toos deux, 
s 4 pRaqnenmée,dleea^ fi avan- 
. eec U date de l'héritage paternel ec fi 
supprimer la perente encmabrantB. 
Elle (oqtiiert; -poor.eria, Is jerrica 
gc Seinm-Ocmi^ dn 

Cleser s Ikvemxnîec, habile, 
gode trace de leur* BséEua com- 
Bima. Lui mon, Marie MeHririnc esc 
perdiie,-at d^t d'une combarivîté 
jaua iqnafaleniaiBfiéelqwe». 

yaptsg^t, rimqne.foû qu'cDe le 

pmt, anr des dooiâmàn édmentiqaM 

^maia une bâUâogmplrie anm.i i.nît le 
«érioix dSon travifl «miain» 

p e un o u t prandK pour pue Sedoa); 

'Henaary* Vieille crée, der- 
rière le masque nmasœuanc et mon- 
dain, un persomnage blessé tont fi fut 
nmambuJile, et pnuqce énwovmnc 

•• 6.G.A. 


Lettres étrangères 

Michei-Aiige, poète 

Vmet qtttarvingi-neafpofima de 
MkÛ-AiM dans on fort beatt livre, 
fltnscré dSeeUeateâ reproducaoee 
en conlénrs de trente-cinq deaairte dn 
peintre. On v cronve le texte omnal 
en iaa. de la tirndoccioa de nétre 
Leyris. 

Bmncoiç de mnx qui adniTry et 
ennent connaître Ifiehel-Aiw imr^ 
r entaanadooteqBeagénieCTsit^^ 
lement on véritable pwte.. Il a éc^ 
entre au ir^ da poèmg d*amour, 
îsapsrée' poor «ww* parc par a 

Tosnmam Cavalieri, poor m il a 
é p ro u vé une violcate et durable pes* 
«OB II a écrit aoari da poèoiM rdi- 
ri#w et da poèmg nwâdqtia dans 
&ôads il Bvoüe être déchiré antre 


* LA MARQUISE DES OM- 
BRES; doCntberincBcrmary- 
VlaBé, Ed. Otban, SS8 p.. 89 F. 


■ fomems poUctef^- 

Le goût du sang 

• Pierre SMec, le * SenHiel Beckett dee fauchée », a 
pubKé dns ncnivellac dana la. c Série mare » (rUnêambiste de la 
cote 284, tP 1773, et fleffeta changeants sur mare ds sang^ 
n" 1776). PotrftWieetrMScnM, dbchtetoirnascabreusee. il mérite 
mieux qu’un coup de chapeeu. La sortie du imchain Vemeul, 
evèe Brtnondq, tiré de ses Mtx^lous, devrrit faire enfin da Pierm 
Sininc un écrivain popidaire. Dans Folias d'infêmaa, il imaginé le 
pire, crime' partait, hoW-up, etc., en frSiant, non sans brio, le 
frnCMtique. la fSares ou la podiade populists. {FoBas «fè i/l n i e a 
-de Pierre SMae. Gallimard, «Série nom», n* 1983, 314 p., 
i9F.). 

• Çé sent la fbuve, de Robert Holland, recome l'équipée 
tfun petit gare de Géorgie. BlBy Oakes, qui, loin de son pays 
natal, égorge une efizaine cTinnocents dans la petto vffla de Lake- 
port, pfte de New-York. Père assassin, maman pute. BQfy est un 
jaurw animai, sensUe eux odein. habitué à ehâeser. L'agitation 
urbains la rend fou. Avant Stapfien Kbig, -NoUand montreii la bSte 
qui sommeaie. obéh au goût du sang et se déchéâm. L'Amérique, 

• qui .sème la mort au loin, avec ses eviona, redoute les zones 
rareles qia entourent ses ertés. Des fauvos humairM peuvent 
totqourc en sortir, pour tuer, ou S’y perdre, leurs coups faits. (Ça 
sent h fauve, de Robert HoQand, Gallimard. «Carré noir», 
r» 495. 186p..16F.L 

• On a comparé Janwillem Van de Wetering è Ed- 
MaôBairL De Giar et Grqpûra. les deux f6es de AdariB de Cbrapao 
ou de le Papou tfAmatankm, sont id sur la pista, phieût 
aèiuause, de .rassêsdn d’une ancienne chanteuse. Saine Camet 
Lee téffMins ec les su^Mds se auooèdent: un porn aiti tte, un 
marchand de meublas, le « Babouin blanc »... drûie de type; Il 
pleut et S venta sur Amsterdam, une wUe dont on découvre lae 

'D e c iw i n 'Tiinmirin pTirilnf mfninftnii. nHnnppifîi Tm T tfrT T nrmti irèln 
légende du polar, comme Los Artgeles ou Londres. iLe Sabouin 
btac, de JenwiHem Van de Wetering. tiadwt de i'wiglais par 
Aïkbé Smon. Heuve Noir. « Engrenage intamadonai », 282 p.. 
MF.l . 

• Zoa KoMer a eae fdgléa: Alors oetta petite fsmme iner- 
gnifiante sa prépara. Perru^ blonde, dessous rmirs. bas et 

' tâtons aiguûea, eUe drague un homme seul dans un hOtei; le suit, 
ha* tranche ta gorge et le mutSe. Poussée par rappel obaeur de 
son pri^Ma sang, TsÀ continue à tuer, tandis que lea poQders de 
New-York (a traquant. Lawrence Sandars esc fasciné, per les 
psychopathes. U aimé aussi décrire mioutieusament (es méthodes 
de ta police. Ses Fomena,.qua l’on ouvre avec répulsion, sam des 
objets construits h ta perfection ; iis ont, tels des miroirs 8 petoe 
déformants, le pouvrrir de reflécerlTiorTBur banaSsée du fait (Bveis 
modenta. Presque tout y est stéréotypé, répété 8 T'infinL (Péchés 
moM; de Lawranoe Saridera, badufe de raméricain par Jacques 

. Martirwehé. Presses de ta cité, f Paniques ». 337 p., 65 F.). 

R.S. 


Jesqods il svoàe être déchiré antre 
l'aaoar dtvin et la «ttecihemems de 
le terre 

Pierie- Lcyris. que Ton eoimafr 
pbitêt uxi lotti^rise des écri- 

vatas read ict s uperb etaeae 

la. poéne *— ^"*1 violente ec perfrâ 
TOcaiUena de Mîdhal- Ange n lœ sera 
pbis poaîhle «Maft pmaî» pour lés ^ 
ceora frruicBis devoir da doaœs sur 
a qoe la poérie ÿMmic avoir d'oRD- 
tiei ec de néeeaasire aux 3 «ax do peia- 
tre. 

MA»OFU8CO. 

* PC^MES, da Mlrhel Aaee, 
Aairis, piéaeBCéa cC üihâta par 
Flœre Leyris, Maa»A 175 p;. 
128F. 

Les oDÎts liknchés 
d’EUsfdfieth Hardwick 

Au co ur s de aa Motr sou one- 
eo^ 1a narrattke du roman' d'Elia- 
betb KardvicL deatûa monologue fi 
nû-voix, oè a diseac de a vie da 
dea ^isades. Ce a'ot au 
un journal, a t^eat pas unç eonn» 
âoa,-iiaL d'autre m le mouveeuset 
de Je méaioire ec.le pleisîr pris an 
s ouven ir. Une ffldsrertre a raeonte, 
w sa paynga ex aa fantAmo. 
~Cbran 0 l<qû howailée et trouée, per- 
aonii^atagaoes, tout se trauve uni- 
fié par la tenrioa dn rédt, w eexœ 
&Con rdilique, eOÿciqne, de aura or^ 
eoîa quriqoa ohe es no ns , que peu à 
peu noos repénus emme < luuge 
le apîs*. Entre le Eoicacfiy, le 
Mrine, Nor-York, Bonon, la Hol- 
lande, entre la figmea de la mère, 
da' *»»"«»■_ de qudqoa bonuna 
Uessfs' et Uessants, rouvre, lenie- 
moit une scène qfi sans irfive; ton- 
jours swÿeudo, toajonre recom- 
moicé, Kjouek uiysti^ du inlheur 

d'êcra 

U importe peu que cet» chrouqne 
défaite recoupe rériUment k vie 
même d^liobetii Hardvick. D'eUe il 
convient de «voir qu'elle eoQabora fi 
k AenXûun Ame» ec qu'elle a pria 
part avec B. LewriL sua mari, fi k 
londatioa de k JVew Yorfi Anaew q^ 
Books. Cb sent Û la faits. Le reate, 
c'eac le travail de llmagmacre dana 
l'é criiure . 


De l'évoeanoQ de Bfllie Hdidey, 
r prise aa piègs de sa ekaUt/ e, brile 
comme un désastre, fi Alex, sédui- 
sant, brilknt, raté, ee qui glisse dans 
k voôr pedaae, fluide, de k narra- 
triee, e\at la fasetaation pour 
l'éebee, ec k ptasioa da gens, n'im- 
porte lesquels, qui tous, peuvent être 
da persotmagM. Noua somma 
eonduili fi <»»*■ ereiaée ofi k 

sonveair devient fïakm, eè k lait 
brut dfevient romaa. Noue somma, 
pu k grfia intrépide et dn 

récit, «tt BorginemcQC 

deréericorfc 

EVELME PtEfil^. 

★ NUITS SANS SOMMEIL, 
f EMsa b eth Bardwiefc, buduit de 
l*aaérieaia par N. ‘nsseraad. 
BBcha-Thai>fli288p„7IPF. 

L^Âfriqae hlanebe 
d’im Immoriste anglais 

A otaie*tzois WQliam Biqrd 
sembk bien parti dazu k peloeoB M 
valeurs sÛTO. 0 ad^ publié un t^ 
eueil de dobvcUm et denx romans. 
Ua Alitais seus les trapiques est k 
premier fi être tr adui t en français. 
Boyd nous y conte ks s ve a t ura d^m 
petit diplomate en passe dana an pays 
d'Afrique 

loi eoniïe aopérieorbiéreiriiiqiie 
sont da plus vsriéa: il doit par 
évacuer diserfiteaent le ca- 
davre d'une indigène foodrcÿée (aa 
proe^ rcfrwnz de k mocbi'ir poor 
ne pu irriter k dieu de k fooim) ; 
on encore, k bérae doic n^^oekr avec 
k leader véreux du para polhique 
sDseeptible de remporter to pro- 
iw»* SJm^umL A jotxtons fi et cock- 
f il — qnriqna ctunultueusa 
intrigua smooreuaa, et le tour ot 
joué. Bien encecdn, raedon a dé- 
rook on paya» bnaginâixe» (le 
Kinjanja), que Bo^ dou eenam^ 
mmt eomultre poisqull a vécu pht- 
■eun snnéaen Afrique. 

A l'opposé de nombre de ses 
eonfrèns, le Blanc William Boyd ne 

fwf* pot de noos rlftwruw nn» 
sur k notre Afrique. Si certains per> 
mnnaga aotoditona peuvat sem- 
bkr groieaqna soua a phnne (an 
pcmnier rang gn-l« ks politiciêBS 
du cru, tôen eoteado). Os s'ont rien 
l' envier sur Eurupéois. CTiOC d'ail- 
leun sur ca dernien que Bt^d 
co nce n tr e sa tzrits. A travers k dé»' 
dn da bénos; Margen Lofy, ü aoas 
offre k tabkan d une wiTnmntvnt^ 
dflDt les 

qui k reczaûc, 'qni une promodon. 
C'est touL Pour k reste, ils H com- 
portait an 5dNg Eervitsim de k 
couronne : leur inefficacité n'a 
d’égak qùB leur impuioaeoe. Uor- 
pn Leafy en sait quelque chose m 
ne oesK d'accumuler la bourdes, 
dans a récit féroce, mais tout en fî- 

BERNARD GENIË5. 

k UN ANGLAIS SOUS LES TRO- 
PIQUESk de W3Bn BnÀ OaUà de 


4Np„i9F. 

Essais 

Frands Ponge 
dans tons ^ états 

BDe ot B limpide, k. • puésie » 
de Francis Ponge, quka t'y pced. Sa 
ckrcé cèk de redootabla pièges. Ec, 
dans k «ooei d'aBer aa fmd da 
choses, doiu fi aeo tour il a pria k 

r d, chaque expJonteor y ntijecte 
oosveaux écuiisfra. Anrès Phi- 


lippe MUart, Jean i^uoraoeau, Mar- 
ed ^ada, pour a'es tasir nz étocke 
d’ensemble, Serge Koeter pmd k re- 
kis. 

Hîeax qu'm album fi I^boodanie 
ieOBograimie (a qnH eac aussi), son 


esau, d une rare deaeâé. eberebe et 
parvient è faire k tour d'une oeuvre 
jubflante, sKvoiueoee, qui a fbne- 
swnr contribué fi rétablu* « notre AA 
ritage iû^ktique dépoké ». Cer 3 
e'agit bkn de k mke en mots da ob- 
jet» matériels préalablement, peoem- 
ment, amourensemeat observés, 
josqo^ ridenrifiation de l'a meu r fi 
•on modfik. 

Ponge, qui s'ot bô-même • ekargf 
da eoaaaentaire de cAuesn de tes 1^. 
crw»,joiw dkiOeors «arttsiùrm- 
Ue », sur iafak rase, m émlant touia 
la ^mees, rquiaa et nssform»- 
ripM du pnfc™*, du-.^r 0 èRe, à l'état 
uakeant. Sei^ Ceoer insiste avw 
nisoB sur rfrnporteBce de Malbobe 
et du littré dana ceexe ambraena es- 


au oonrs d'une anakee serrée, une 
pertineste inalyM n Verre <^ms> 
qui « a cette propriité de readre eie^ 
Akfkcot itsn sfU et k contenu, de ^gt 
et daabe de parois trmiiuewet, 
comme est le Sgaidêtai-néBiee.'Df^ 
r« dfjeu », en attandant IV 06 ^ », 
BMCS-valka doue Ifrmae ot l'utvai- 


taor. 

Serge Eoatar met dVutre parc es 
lumière ka teetg anr la peintrea, aL 
Ués d'ékctios de Ponge, qui a défiiût 
en définiaant leur eataétique : da 
tant de pièca réunia en ordre dis- 
persé se d^^e un système c^iéresL 

JEAN-MARE DUNOYER. 

* FRANCIS PONCE, de Seife 
KoNsr. Benri Veyder. 148 p., 120 F. 
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lEwmÊmums 


histoire 


Les Français et leurs provinces 


Fleuves et villes 


L 5 hiS^l'OIRE s^ippread dans 
les Uvm, mais elle se Ih 
ausû dans les pesages, 
dans les ccaitoars des routes et des 
fleuves. En parcourant leurs r^kxis» 
les Firançais voient défiler leur 
passé. André Guillerme, lui, dédiif- 
fre les a v ent ur e s des villes dans 
œDes des rivières et des qui 

les baignent. Cet ingénieur- 
urbaniste, professeur à l'Ecole natio- 
nale des Travaux publics, nous mon- 
tre, dans son très livre les Temps 
de l’eau, comment le développement 
urbain de la moitié nord de la 
France est intimement lié à la 
niytholo^ et à la techmdogîe de 
Peau. Cest Peau qui fait les villes et, 
selon les ^xiqnes, les sanctifie, les 
nourrit, les ptet^e, les décote, les 
pollue on les ronge. 

toujours, l'origine est reli- 
ÿeuse. Dans la France des premiers 
nèdes, qui oommence timideinent à 
se chnstaniscr, mais oü (es tradi- 
tions celtiques restent vives, on 
n'ouUie pas que le-fleuve est divin. 
Les cités, puis les monastères, vont 
chercher dans la rinère près de 
jaqmMle ns s'insiaflent le secoun do 
dien qui Phabite. La naissance de 
dtés comme Beauvais, EvtmiX, Sois- 
sons, Rouen, répond .à ce prindpe 
d** urbasdsatUm thiologfque «. 

Peu â peu, les villes grœbsent, 
s’organisent, se serrent autour du 
ehitean fentiflé et derrière des 
fossés et des remperts destinés & la 
fins à dtfendre 1 m populations et à 
les fixer dans des espaces contrôlés. 
L'eau, pendant tonte cette période, 
sert essentiellement à déterminer un 
cadre, à marquer les limites de 
Purba^ 

Mus elle dumge de fonction à 
partir du XI« uècle, en devenant le 


moteur d'un fimmdable dévdoppe- 
ment artisanal. Meuniers, tisse- 
fands, tanneon, lexnturien s’instal- 
lent au bord dm ririères et des 
Canaux qUi sOloonent les mlés. On 
draine les marais, on détourne les 
cours d'ean, on construit dm berges. 
Trqyes, Provins, Amiens, Rouen, 
Valons, Sentis... deviennent de 
« petitM Venise >. 

Fendant deux siècles (XII* et 
Xlll*), un énenne effort est fut 
pour équiper les villes de monu- 
ments utiles (moulins, draperâ), 
mais aussi pour améliorer rhygièoe ; 
coostmetiOQS d'étuvM et d’égouts, 
I dm hCMtanx à la péri- 
proteetion de lu clarté des 
eaux. La dté médiévale est plutôt 
pr^me et aérée. 


Des fabriques 
nauséabondes 


Cet heureux équilibre prend fia 
avec la guem de Cent AÛ, lorsque 
les menaces qui pèsent sur tes viûes 
obligent celles-ci è s'eafetmer der- 
rière un épais qfstème de protec- 
tion : renforcement des remparts, 
entourés de lar^ fossés et de rem- 
blais, destruction des faubourgs 
transformés en vastes ao man’s 
leads gorgé s d'ean. ToutM om eaux 
stugnantM dévrioppent l'humidité et 
favorisent les épûwnûes. La sûreté 
dM viltes se paie par le progrès de la 
maladie. 

Mais le développement des eaux 
moites a aussi une juscifîeatioo 
industrielle. L'humidité permet la 
moduction du salpêtre nécessaire à 
PartiUerie ; tes eaux stagnantes sont 


A signaler aussi 

• U «CLOU» ROUEMMAiS DES OfUGMES A NOS JOURS 
(1 778-1 S82). «ta Yamiek MtareL 

A travers cette étude <hi mo^^cle-piét6. «rtafDrndtre dê la mnére 
pùûkpte». Pautaurfait une histdre de ta pauvreté et de la rie écono- 
mique et aociale de la cité normande, (néfaee de Jean irntrert: de 
rinsiiniL Editioi» «ta P*trc Norrnand, 4, tua de l'Ecole 76000 Rouen. 
232 p., 90 F.) 

O HKTOnEDEROUENlISaS-ISSSLdeGuyPentat. 

U troisiiene tonw cf une Htatoêe ob Abuan per ta pAoiDgrqpMr^ 
en comprendra quatre. Des images samssantes sir ta pénode ta plus 
sombre de la vHle. Les tomes précédents portaient respectivement sur 
les périodes 1850-1900 et 1900-1939. {Editions du P'tit Normand. 
327 p.. 280 F). 

• HSTCNRE DU HAVRE ET DE L'ESTUAIIE DE LA SEME. eouB 
la cBraetion f Ancteé Corriger. 

La passé de cena «vaie nouvelle», créée en 1520 pour permettra 
è la France de rivaBser avec ses oorieurrents cûrects sur les mars, las 
Anglais, et avec les iKHiveaux conquérants du monde, las Espagnols 
et les Portugais. (Privât, coBection «Pays et rilles de France». 
335 p., 200 F.l 

• LE CHRISTIANISME CELTIQUE ET SES SURVIVANCES 
POPULAIRES, de Jean Merkale. 

L'auteur montre c om m ent, en Bret a gne comme en btande, le ehrie- 
tiarûeme a adapté à la traiftion cehiqua pour produira ma cultuia 
et une théologie profondément oriÿnales, qm ont rés ta té à rusira das 
sièdse. (Im^o. 25, ma Beaurepâirs 75010 PeriSL DHbision Payot 
2S8 p.. 1 10 F.) 

• LES PÊCHEURS D*HOUAT, de PeidJorfon. 

Une étude d’eanthropologiê économiques : tes diffieuMs avec le»- 
queRes tow communauté de pécheurs bre t on s est panée cTun mode 
de vie et de production traifitionnel au vingtième siède MustrieL 
(Herm ann , collection c Savoir ». 1 98 p., 68 F.) 

• DIX 8ÉCLE8 DE VE QUOUDIENNE A BORDEAUX. d'Ataert 
RidM. 

Pourmévant une entrepiise oommencée avec ton livra NitaMnee et 
vta dæ quartiers de Bordeaux, i'auteur étudta cette fois le développe- 
ment dn quertien périphérique» et du port do ta grande dté cTAqui- 
tdrw. (Seghem. 326 p., 89 F.) ^ 

• MÉMOffiES SUR LA GUERRE DES CAMISARDS. 

Spéciafiste dès camisarde, PNBppe Joutard pr ése n t e cette réédi- 
tion dn Mémoim dn trois «prédlcants» cévenols illustres: Abra- 
ham Mazet, Me Marion et Jaoqun Bonbonnoux. (Prassn du Langue- 
doc. 33. ma Roueher 34000 MompeUtar. 120 F.) 

• ALMANACH DE LA MÉMOIRE ET DES COUTUMES. PRO- 
VENCE, de Ctaire Tiévant 

Jour par jour. In rites, croy an ce», fStee, dtatona, célébration de ta 
traefition provençale. Avec de nomhrausn Bustratkins. (Atom-MIcheL 
150 F.) 

• F ORGES ET FORGERONS DU BERRY ET DU NnfBtNAIS. de 
Reymond R^Utl 

L'autair, qui nt ingénieur et d'origine nivemdae, retrace rhiMoire 
ifuiw induàtrie qui fut fleristante de la fin du di x wptièma aiède i la 
fin du dbe-neuvième. La métaRurgie nivematee joua un rôle Important 
dans r ap prov ia io nn amant das atatnaux avant d* fitra eondamnéa par 
la proflrèe technique et ta coneurmnee ét ran g ère. (Editsone de rUnê 
vereité et de l'enseigneinem moderne, 26, rue Seint-Sulpice 
7S(X)6 Péris. Do aeiere de Thisutire, 220 p., 69 F.) 

• HSTCHREDECOUMAILsouelBdrectlondeGeiugaslJvet 

VRemardié et viUe-carrefbur, Colmar est auari ta capitata euhu- 
reBe de FAIsaita. ^ fut un exempla paniculièrafnent réuàai de féqi^ 
fibre économique et humain daa «vülai moyannea» françaiaes. (Pri- 
vât, eoNactionc Pays et vUn de France». 327 p.,200F.) 

S LES CAMPAGNES FRANÇAISES: de Moniqin Ctavel- 
Lewêque, Guy Lemerchand et Marie-Thérèse Lordn. 

Un «prées d'htatiave rurales qui malyta las évolutiona da la 
France profonde depuis ta néofithique juaqu’aux tranefomiations 
itioentee imposén per tae révolutions éconàiéquas et tacMques. 
(Messidor/Eddons sociales. Collection « Congirandre ». 311 p., 
70 F.» 


favorabtes à la euhure du lin et du 
cluurvre, en pleine expansiosL Lm 
bidules du papier et ^ U pean 
font appel à la putréfaction. Dm 
cités comme Troyes, Rrims, Beau- 
vais, s'eniiehîssent gitice à Pindiis- 
trie de la tc^ qui p r o gresc e dans tes 
■nftratB envîToiinants. Lm teebniqoM 
nouvelles pour le traitement des tex- 
tüM et dM peaux otitisent abmdam- 
ment 1m déchets (uxines, fientes...). 
Les fabriques devicnneot des 
endroits nauséabonds, oû les 
ouvriers dépérissent Mal iiriguéM 
et jamais nettoyées, tes vütes sont de 
plus en plus sales et insalubres. 

D faudra attendre le tiède «tes 
Lumières, avec l’apparition de théo- 
ries scientifiques uouvellea sur 
Fhygiène et le cycle des eaux et 
aussi d'un nouvel art militaire qui 
s'intéresse moins aux si^es m 
villes, pour que ceUe»<i sortent de 
leur enfermement putride. Les 
égouts sont enterrés, tes murailtes 
abattues, tes fossés comblés pour 
■tnÀiager dM pTomettaiiM (et, plos 
tard, les gares de ehamin de fer). 


spêdaEste de la sorceilerie, raooote, 
(tans le Fléau des sorders, r€um- 
name êquÿée.de FSerie de Lancre, 

honorable magistrat bordelais, 
chaigé en 1609 w le bon (?) rai 
Henri IV de purifier la r^ion d'une 
hérésie qiù semait le trouble dans 
une populaliou naturellement indo- 
cile. Homme de bien, grand taudit, 
ayant étudié ta pfaükxwphie et ta 
théologie en Italie, Pierre de Lancre 
était habité par une passion sadique 
qni l'entraîna, dans sa lutte contre le 
démon, à des excès qni effrayèrent 
ses plus proches odlabocatepn. 

Son arrivée h Bayonne jeta la te^ 
reur parmi la poptilation, et si sa 
mtetion ne dura que quatre nxtis, 
elle lui permit de frire griller sur IM 
bûchers dressés è ta hâte des cén- 
tainM de panvrm bougres, cixésâ an 
hasard «les dénon^tions, et dont le 
seul tort était d’«S.voir te mauvais 
o3». 

Mais pour Roland VUlenenve, la 
chasse aux démons, derrière le 
fatras des jostificatioiis peeudo- 
théologiques, a en surtout pour objet 



Les marais sont asséchés et 
oonvertis an maralriiage, 1m rmères 
sont bordées de quais. On crée des 
conduites alimeiitant chaque mar- 
son, on multiidie 1m jarrins et tes 
fontaînM. on plante des arbres sur 
les boulevards. Après l'avoir 
asphyriée, l'eau Ubère et enjriive la 
dté. 

Pour André OuîUenne, Fusage 
que les hommes font de l'ean est lié 
à rétax dM tecbniqaes, mais aosti 
aux oomportements sociaux et aux 
structures mentales. Le progrès 
teehnologktue nlntervient que lors- 
que s’établit un accord entre 1m 
oonnaissancM et la rep rése ntation 
que se font tes hommM dM éléments 
naturels. « Une société peut ■ sto^ 
ker» des ü^àneations techniques, 
mais elle ne les iibbre qu’une fois 
accomplie sa risoiutlûnb^iie. * 


Mifière de TAnjon 


Autre r^on façonnée par la pré- 
sence de Peau : TAiyou, dont André 
Ben^jebbar frit revivre la vie qnoU- 
dtanne au (tit-huitième siècle. La 
Loire et ses nombreux affluents sont 
tes vaissMUX «angui»» d'un pays oû 
tes gens de rivite occupent une 
place prépondérante. Maîtres des 
commonieations, familiers des 
démens cachés dans tes eaux ils for- 
ment une eorpmtion soUdaite et 
batailleuse, redoutée des voyageurs 
et dM paysans. 

AlitiM corporations remuantes : 
cetiM dM taillettrs d’ardoises, dM 
ouvrien dM fitatuiM — et surtout 
celle, clandestine et inlassable, dM 
faux-saulnios, cont r eban d iers qui 
riwrchent le rêl en Bretagne, oû ta 
gabelle est mdns élevée. Les pas- 
seurs de Sri fourrirant, avec tes 
métayers ruinés et tes tisserands au 
chômage, tes gras bataillons des 
chouans loisipie éctatere ta guerre 
de Vendée. 

Car l'Aiyou, dont tes ressources 
uaturriltit et biiuriUM SMit considé- 
rabtes et qui semble un paraitis anx 
poètes, aura été une rMio» sous- 
dévrioppéc. écrasée per une fiscalité 
abemnte et une féodalité avide, qui 
auront mnpêché l'essor de l'industrie 
et rainé rsgriculture. 


Diableries basques 

Malgré ta percée de la pensée des 
Lainières et ta tradition lettrée (le ta 
ville d'Angers. FAiijou daneuie eu 
dix-huitième tiède un paya miséra- 
ble et enlénébré, oû régnent- tes 
SttpcrsiitiMs et ta peur des ioups- 
garoiis. 

Lm hmpsigârous et autres itiabtea 
et soldas, ou tes retrouve ches euX 
au Pays basque: Roland yotenenve. 


* Dessbi de BERENICE CLEEVE. 


de netti^a le pays d'une population 
de ma r gina ux misâubles dont ta 
prriifératimi inquiétait les autorités. 


La puissance 
des pères provençaux^ 


Cest â un autre Midi que s'est 
intéressé Alain CoOomp, nmecin de 
son état et p^finnnA d'histoire 
locale, en éhufianL dans ta Mdson 
du pire, 1m letatkms familialM en 
Haute-Provence aux XVZl* et 
XVIII* tièdes. Explorant Im arbrM 
généalogiques et les archives locales, 
l'auteur a lecoustitné tes d^iastiM 
famitialM de Saint-Andrétas^pM 
et (tes enminnneB wiÎMney, D montre 
comment tes maisoos dM villages 
étaient organiséM pour abriter le 
couple des parents et eriiti du fils 
aîné et de ta bru, tes antres enfants 
devant quitter tes Beux, voire la 
T^i(m. Jusqu'à sa mort, le père 
conserve la haute main sur la mai^ 
che de ta maison, l'organisation dM 
tàchM, te jeu dM rilimieM, ta n^o- 
ciation dM biens et là gMtion du 
patrimoine. 

Ce système a permis une stabühé 
remarquable dM familtes et dM 
communautés pendant près de deux 
siècles. Lm btens et tes métiers se 
transnettent du père au fila aîné, 
certainM professions progressant 
régulièrement de géiiéraTiod en 
^lération (artisans, muletiers, ibr- 
gérons, auberristes...), mais sans 
que cet enrichUsement entraîne une 
rupture dM équilibres sociaux. 

A travers cette descsr^rtk» dM iti- 
néraires Aunîltaux AbSn CoUomp, 
qui est enfant de la r^on, fah revi- 
vre un monde fortement structuré, 
maîK grouillant de vie, où les pas- 
sions hnmainM se coulent natnrelle- 
fflent dans on cadre physique et 
social patienuneot balisé. Un monde 
qui rc^rose sur un sttbtil équilibre 
entre ta traditk» et raveritnie, entre 
ta mdsoD du père est te chemin de 
l'exiL 

FRÉDÉRIC GAU8SEN. 

* LES TEMPS DE L'EAU > LA 
CITÉ, L’EAU ET LES IXCHNT- 
OUES. d*AnM GalBerme; ^am «al- 
IQB, ceBrêtloo «MUem». 2é3 pi« 
145F. 

* LA VIE QUOHDIENNE EN 
ANJOU AU xvm> SdXXE, d*A»Até 
BotiStMar. Hachette. 288 p., 73 F. 

* LE FLEAU DES SOROEftS. 
HISTOIRE DE LA tHABLERlE 
BaSOUE au xvn* SIËCLEt de 
Rriand VBomre. FtaBUerlgB. 231 
43F. 

* LA MAISON DU PÊEÊ. ^ 
famille et village en 

HAUTE-PROVENCE AUX XVtt* ET 
XVin* srto süg, d*Alata rritaaip 
PUF, CMetHtm «Lm TTr— ^ de 
nestaiie>.348p,l5ûF. 


> Obî. Je æ oie'M feristeaice 
des groupes. Mais je enus qn'à 
rintétieor de ta straetuie ioégate et 
hifnuThffiff ; il y a nn espace de jen 
pour les individus. Je soutiens 
rinpotiièae que iÂm une société est 
in^gtie, fdttsrile fhcflhe la mobîUté 
soiâüe et tes postibSités de promo- 
tion pour les infividus. 


La généalogie 
de la France d’aujourd’hui 

C ’EST we vaste ficsqne de ta Fkmieé eoMeoponlMÿ de SOI ifèRS- ; 
■MBt et de ee» onlatioiis d^nie le dSM da sêècle qsfoiti entre- 
pris de Mas psdgBBtar Yves Legala et sese égatoe dWstorieasi 
Trois volMies richeBMBt fliBStiûs'ooastrMroBt atasf ta gtafiali^ de ta 
Rance d’ a aiaard ' hBi, ca stattaefauti taalSt aax stractees proftudes de 
ta vie écoBOMiqne on des flax déaopapUqaeB, taatilC aax délais 1m fine 
steÉÂen ds ta vie qactiAenae en aax tnasforaiatioaB des attUades poB- 
tfqnes. • ' 

Cest le tome n end parait le preiMPr. Il parte ear Je SedéfiL La 
paysBMeite en dtefia, la vflie taduetriclle «t le Bsonvimml oavrier, le 
petnnet et lee ctaeeea dMgeantea, ke ctaaeee MoyenMe» anfSBSt de Biqcte 
«i reiade cfaemdogiqae rient ciaieer ta détaanhe naOniMlQgifBe, Lee 
denx anirci volninee e re t ir oa t an pr i ntenipe prochain. Le taoN 1 acim 
indtdé C/a pei^ «t MÉ et le toMO m Jes Otayeae et Je MU|m 

Noae avoae tatenagé Yvm Lofite BV le travaB 9^ a I 

« Comment est né ee projet 
d’une kietoire dea Français au 
dtx-neuvüme 'a vingtiime slè- 
desî 

- Cest un vtenx prqeL Nous en 
avions parié avec Fierre Gonbert, Q 
y a sqpl ans environ. -Mais fl penrâit 
évidemment à un travail sur une 
durée pins longue : de l’Anden 
Régime à DM joiA Notre intentioa 
est de rfimérer dans une anelyseliis- 
tortane d'antees r^ards que oeux 
dM nistariens.- Lm grands snecès de 
réoole Instoriqne fiançatae port^ 
sur dM péiiodM antéiieurM an dix- 
nenvième tiède. Pour tes péiiodM 
contemporaines, Oû n’avait pas 
adopté MS points de vue éoonooii- 
que, anthropoloÿqne... 

» pBatdbe parce qne les histo- 
riens vonlateat préserver roriÿnalité 
de tenr discmliiiB, en lestant fiddes 
û ItaRieri événementid, û ta chrono- 
logte, et en privfléÿem le wditiqiie. 

O exbce d'ezoeUeatet études de 1a 
poBÎiqiM cot Uempo nUne. Mais fl est 
beencoup |Am difiîdle de fure une 
faistaire cte ta sodété. S l'on prend 
l'exesqèe dn patruiat, ce n'est pas 
par les historiens qne nous le 
cotmaissoDs, maïs par .tes sodolo- 
guet, btetre livre a virata rectrvrâ tes 
Nn><>riS'dManlrM iliS(^pËnes. 

- Est-ce que. pouriHm.üy a 
une identité de la France dans la 
période que couvre votre 
otmvge T 

- B y en a sans donte âne. pins- 
tune cette étude se situe (tans un 
tonps et dans un territoire. Ce pays, 

«U (SiMieuviènie tiède, ooaqmeit 
son territoire, avec le recul des 
patm, avec ta mise en place de 
réeote, am l*Ehnt qd s'instaUe.^ 

» Mû b question qne nous noos 


sommes penée cm qnelôw peu ÆIfé- 
rente. B me semble existe une 
de ta société ffldnstrhdle ri qne 
bon nombre de droses qui sont ditM 
id sur tes Français auraient pu l’être 
sur tes Italiens ou tes Angtais. 

- Vous vous êtes intéressés 
aux groupes soeUaac, moû^aueal 
ouxindMdus. 


La peur 
dé la modernité 

- Votre own^ s’a^ive sur 
l'annie 1983, Commeia Jugea- 
vous la eoeiiti française 
d'aujourd'hui, dais la périme- 
tire d’ensemble de votre étude 

qui porte sur deux tièdes? 

— La société de 1983 est fondai 
mentàtement la même que cdte de 
1840, avec le mtane tm d’oeganisa- 
tioa, Lm mêmes hlâarchiM, les 
mbUM typ4S de partages économi- 
que ri poUtique. Mais fl tant nuan- 
cer fortement cette idée. Une sodété 
oû tes'mveam de vie se soott accras 
Aaiw «tes proportimis oonsidéralilM 
ne saurait engsmlrer les mêniM atti- 
rndri m les mêmes valettM. 

-» Pourtant, fl tant ajouter «pie, dn 
tait de ta crise, on voit réqqÂiaStre 
dm vateon qui étatent pûûéM au 
aecond ptan. La xéno(diM)îe éit le 
rrioitf (]^ thtane qm eristait dans 
Im atiakes 30 de ce siè^ ainsi qne 
Aanc JM annéM 80 dn aiède dennov 
avec le boulangisme pv exemple. 
AnjonrdTiai, tas Rançata retrouvent 
phneon thtanea m étaient Héa û 
on refus de révrantion. Cest une 
manière de. tourner le dos à ta 
modernité.» 

Propos recuailfiB par 
DIDIER ERIBON 

★ HISTOIRE DES 
AUX XDD ET XX* 

Tome n : ta SodNé. OniM cofleellL 
réalisé aoM ta dh a Uten dTWs Leqata. 


ArmMi Otita, 424 g, 308 F. (Lm ô 
vnlauMa en sousenetien Jusqn 
3lBMis:7iSI). 
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VIENT DE PARAITRE 

Jean-Pierre exiLIGNON 


Teste! vos comiûssaiices en vocabdhrire : seconde 
édition, entièrement refondue (Hatier 6d., coU. « Profil 
formation » dirigée par Geoi^es DÉCOTE) i 

Dn même auteur, précédemment parus ; 

La Fonetuatitm, art a finesse (auto-édhé et auto-difiuaé, 
chez l’antetir, 25, avenue FerdxQaiid-BuiMQii,. 750 16 ^ris; 
30 F plus frais d’envoi forfaitaires : 8 F rii « letne» ou S F 
. en non urgent»). [Difiuti(m aux libraires : Ëditl(»s 
Ëole, 171, rue Saint-Jacques, 75005 Paris.] 

Savoir éertre, savtdr téléphoner (Dnculot éd, colL « Votre 
boîte à outils de ta langue française»). . 
InCSormpofntataeepriv^ (S^étLcoU. «Sotarama»). 

Eb cottaboratiou avec Pksre-Valaitin RRRT HTFR • 

• Fiigéi dd Uatgi^ I - barbarismes, solitismes, coatresais. 
pléûfuunm et fii'ges du langage U - homonymes, para- 
r^mes, • faux amis», singularités et Cle (Duculot éd., ccdl. 
€ Votte bmte à outils de ta langue française ») . 

La Praique du style - slnwliciti, précision,, harmonie 
(I^culot.éd., coU..« Votre bc^ à (niais de ta tangue. fran- 
çaise»). 

Le Français ptatique ÇSolar éd.) et le Lexique du français 
pratique (Sotar éd.). [Ces deux derniers ouvn^ se com- 
jUètent ; le premier rat lUMgrammmre; tasrixma un diriion- 
ttâire des difficultés orthomaphiqDes, grammaticales et 
Qliognphîques de ta tatt^ française.] 
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Liés légendes de Louis Nucera 


• Le rornoiiçier . nim 
çms- vient de publier 
le Kiosquè-^â mû»* 
que. Il se . dépeint 
comme -m e pessi~ 
ftiZore j»r^^ 

' - fErsms im^^peaMlstè ta-’ 
:■§ .AnL:^. Noos. d&Kns' chez. 

€/' Kom Ved^, liie des-- 
Morillobs, on Sétds; imLde fiïafc 
sens, ^ accompfit des. miracles, 
avec des riensA Devant des pois 
chiches. et de-Ia morae,. Louis Mn-. 
cera parie-.d^upe v<riz dooccL- L’jcçü 
sombre, m. sourire* die cinSnm, . le 
profîi a%à«i2 àT^(nm îniisiciéo' 
3e BneiioB-Aires- 00 d^.-mosne du 
peii^ Cimàlme.- \ 

«Je suùi niS'ïiice-lé 17 hdl~- 
la 1928. foetàa I^aMfià-Bleas. 
Toi 'dès tOoitra itailâa, de: Plai^. . 
saaee. enÉmilîè. Mat'nom filucerà. 
veux dire. «Cehn .quS'’n*ëst Jamais* 
là». Cierr trôp'hàm; ùemf Mon 
pire est mon ^iioiiif-J'ovair Onq 
ans. Alors ma mère tsinis. des vite-: 
ments-nôirs, eoome les veieves de eé. 
umps-là, deau le SurL^e m*em-- 
menât une ,^>ir pat semaine au. et-, 
metière. ■ ■ . ' - 

» Mes pi^iders. souvenirs-? Un 
de mes oncles, avec gui f allais au 
Grand Prix de Mtmaeo. m'offrit une 
voiture de amrse à pédales, une Bu- 
Un outré onaé.aimaiT le vSh. 


dùrisL te vélo est une image de la 
' rie','împttàjùA1e~et exaltante. Ou ne 
triche pas sur une selle. P^sonne ne 
vous aide dans un eoL Geones- 
■ 'Heddm dU la müne chose du Joot- 
: balL Plus tard,. /avais dévmé les 
rmnans dé la SéiU noire, en y cher- 

- chant des émotions, comme dans le 
spon. \ J:ai.d& en. lire pas loin de 
^Ile.* . 

..-En isi44^ .Nncera entre au Omm- 
toir fiarioiwl d*esoomj>te de Esa, 
lîKssâia (Giono a tiavaflld 
pov la même banque, à Mânos* 
goe)Ml ÿ reste jnsgn'en 1959. Un 
jour, îLeiivofe cm arùde snrZatopefc 
,an .Batriote. le qnoddien comniB- 
niste de-Nioe.- Pipste, il mhoe une 
double -vie, -dormant quelques 
heures, allant enquêter sur hi COte 
cA les aras fsiits divers ressemblent à 
des puars (fHOTaœ McCw. II se lie 

- avec'Cocteâtt,- Kessel; Devos, Ehas- 
sens et Nongmo. 11 oSttne Picasso ou 
Nabokov. 

« Jé crachais mes 400 lignes 
guo^ie tui e meitt .- J’ai fini par deve- 
nir joumalistè, avec un salaire nd- 
sérabh::Le P.C:, â l'époque, c'étaix 
le- parti des humbles. On avait 
chpist le bon cité de la barrière. En 


mon onel 


triompi 
Cannes, sur la Cndsrité. '• 


Tous les Nucera lit 

VÉquipe. -Amateur de mythes, 6ru- 
dh de Jlnntûe, il est îocouable sor le 


vélo et la boxe. Da'ns'/e Roi 
René (1); oh - ü- a cQébré Vietto, 
« Reae le Témérmre .», ü aUraait en 
oonnaiasenr dés nmm merveuleux : 
Msgni, Van Steebcrgen, Koblet, 
Kubler, Bahamontès. Scfiotte. 
«l’Enfant grec*. «TAigle de To- 
lède* ou «le Pieux »;eea sobriquets 
adnûratifs sont d^à de', la littéra- 
ture, une façon prqnihîre de jcMier 
avec les mots, de perpétner des lé- 
gendes. 


• Enfant. Je lisais JûlèfVérTti'àf 
nnimore cooper. Mon. oncle, 
l'amateur de vélo, avait des. coltec-' 


lions de vieux numéros du Miroir- 
des &ioris e/ dis Match.. Je réécri- 
vais les comptes rendus ^tortifs. 
quand le vauiàuettr d'une course 
n'Hait pas Je champion quej/avms . 

. ■*.'' " L j' . 


rOIDQII 


Le malheur vendéen 


iStàte de la page 13.) 

On a su lire, dans k temps, en 
cette contrée rà subsistent seules, 
désormais, les superstitutipris, où ks' 
maux ks plus évidemment naturels 
. wpaiaisseot comme antant de aialé- 
Does, où la pomme de terré, cet in- 
nocent et salvateur tubercule, est 
poussée, « frixit dn diabk » apporté 
par les «mils btencs». Les années 
défilent et, phis de qijnize.ans après 
ta mort de Louis XVi, les persécu- 
tions continneait ;Ia misère n.-« peu 
reculé qnèla 'xnoctafitë emecn^ 
rable, ralcooBsme ex les é|Mémies 
venant i la rescousse. 

La vanité 
de respéranoe , 

Peu h peu, la diande fraternité 
des leccanmencements se lézarde. 
La sottise, renvxe, rineompr^o- 
sion dramatique qui régissent tonte 
société humaine réapjmraissen^ et 
les morts ne meurent pas tous de 
mort natftreüe. On finît pas r^er 
de la ceox qui, arrivés 


?< 


a par hasard, açéés naguère parce 
jn'Sls r^niseniaient nu c apita l de 
Wees et d’initiatives fécondes, rède- 
vienntnt des «étrangers au ^ys>. 
Pênr cenx*là, « «Tiiwe Dodiâgne, ce 
sera fexode vers k Sluh ks mains 
vides, leur seul courage pour ba- 
gage. Es ont compris la vanté de 
Fespérance. 

Le lecteur, la, demeure k cœur 
serré quand fl a refermé ce livre fort, 
implacable. L'envers Cjsan ipenta 
est nuntié là, an grand jour, dans 
son îwîmftgînaMe cTuaiite ; la d^ 
tress e physiqoe et morele-de tant ai 
peuple y crie. E fallait que ces « gé- 
noBts » trouvent leur chantre, non 
celiiî de leur gloiie (fls en ont eu) 
wMtk celui de leur sort dérisoire 

S vaincas, Us ont été aban- 
ec floué» par tous, princqnk- 
ment par ceuxrlà mênies pour. fls 
avaient «chouanné». «La .Ven*: 
dée» - cn^ guerres fratziddes - 
c'est notre Ituiffilê à nous. 

- GINETTE QUITARO-AUVISTE. 

•* LES ■ MOUCBOIBS ROUGES 
DE CHOLET, de MreberKegOB. 
AlUn-Mkhd, 335 P, d5 F. 
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im:UCOMMUNEDEPARIS 

Ce dosaer. conqxjsé en mtçeure partfe d’atkdes (te journaux, 
de lettiesd d’esetrâG de carnets tntinies. amstitue une lemar- 

qu^)leanthdo^ de l'horreur. ImMonde 

Bien mstroedves. ces réactioiis^àchaud'desécri^ 
àl'esçloâondelaOMnnnine. Lire 



enrr^utW UAMA LEVY SVLVtE MESSIhfG&P 
. noos »ü«s TEuaaaT&ïo 


eflTrfÎTMi de Retz. Le s^le des éciv 
vain^ il le juge cmnme d appr^ait 
cehn des pistards, d’après la vitesse 
et la préosion. Ckraru qui a coami 
les pudsirs du vék, a défini Nucera 
d'une formule : « Mieux que per- 
sonne il a su tirer profit du double 
prMlèee du mouvernent et du si- 
lence. car il exdste une sagesse de la. 
bkyclette. » 

- « Avant rObstioé, poasnit Nu- 
J'ayâis taimné sept manue- 


tottt. qnll parle des morts, Boby La- 
p^te. Jacques Brel, ou rejmgne sa 
« bande >, Alphonse Boudard, 
Georges Walter. Eric DesebodL E 
parcourt aussi 10 000 kilomètres par 
an, se lève tôt pour écr ire et, selon le 
conseil de Degas, « effaev par le 
trav^l les traces mêmes au tra- 
veil •. 

• Toi un projet, que J'espère met- 
tre â exécution en Juillet ; refaire le 
Tour de France de Coppi, celui de 


■193S, /mportais son déjeuner à 
mon oncle gui occupait les dépôts 
'du TJf.C; la compagfue des tram- 


vN^ de Niée. Je me souviens encore 
des accordéons et des regads 
tanels des ouvriers. 

» On m'avait pourtant jugL 
«Toi, in es nn anarcdiiste ». Atuir- 
chiste ? Peut-être. J'aime ’telüement 
l'ordre que.k n'm supporte aucune 
caricaturé. TA ms un temps fou à 
perdre mes illusions. En 19m). les 
soldats russes et chintds se sont 
bdttus sur lé fleuve Amour et J'm 
compris... Le communisme n'mait 
qu'un détoumeme/it de générosité, 
une inwôsiûré 'gigàntésgtie. J'm 
quitté Nice quatre ans tqtrès, pour 
Aler à Paris chez Phil^, emume 
attaché de prose ptds comme direc- 
teur des rmaüons publiques. » 

«Un fanatique 
de la prose» 

^ 1970, Kc^ fl pabSe 
enfin son premier livre, l'Obs- 
tiné (2).Ponr ooblierle8 «Narcàsse 
de la ooide vôcak » masncrera 
dans /a KoTnesse aux idoles (3), il 
s'est dirigé vers ks mands textes, en 
autodidacte z la. rte de. Raneé de 
Chateanbiiand et ks Mémoires dn 


Une sorte d’épithalame 


C E pourrait dira une « chro- 
nique a. celle de ta vie 
d'un homme et d'une 
femme qui s'aiment depuis vingt- 
dnq ans. Après des célébrations 
de sa mère, de son fils et de ses 
ondes, Lods Nucera . a voulu of- 
'frir iaie'4 légendes. intime, .une 
. sorte d'épîihalame comme on 
n'en.fah plus sisourd'hu. Lé rédt 
dâMite le 29 juin 1958. sur la 
plage de Mce, avec la rencontre 
de Jean, employé dans une com- 
pagnie d'assurances, et de M1- . 
refile, une jeune secrétaire. Des 
. regards qui se croisent, un miroir, 
deux fimonades. une robe è bre- 
telles, en vichy bleu et blanc, une 
odeur d'abricot, les commence- 
ments de l'amour fixent i jamais 
œs souwerva. 

Ils se retrouvant devant- le 
kiosque à musique du .jardin 
Albert-I*. €n 1925, les parents 
de Jean s'y donnaient déjà 
rendez-vous. Alors, un orchestre 
jouait des airs de Puedni et de 
Meyerbeer. eOn se promenait 
. on se bafgnart on apprenait è sa 
eonnahra. s La pèra de JUirafUe, 
Aldo, né en U^jné, est venû'è' 
Nice pour conduira des camions. 

Il fume des Troupes et des El^ 
gantes. MireiHs et Jeen font 
famour. pour la première fois, 
sur te mont Chauve. Aldo a été 
déporté à Dora, pour avoir caché 


des jiflfs dans son gazogène. Mt- 
raiila aura une enfance malheu- 
reuse. Jean veut écrira, même si, 
e parfois, on an oubèe de vivra ». 

Autour du couple dont 9 ré- 
veiiie. par petites touches, ie 
t»ssé, Nucera décrit une ville, un 
quartier et ses habitants. L'anar- 
Àiste marqué par la guerre d'E»- 
pagna, la folle aux chats. Mario, 
ie revendeur de fmits et lé- 
gumes... Du. tempe qui passe, 
quelques lettres, au tnineu du K- 
viia, accélèrent le mouvement. 
Aldo meurt. Mireille et Jean quit- 
tant Saim-Roch. laissant l'ave- 
nue des Diabies-Bieus et la pro- 
mmade des Anglais. 

ils vont à Paris, sur la butte 
Montmarva où flottent les om- 
bres de 6en Paul et de Marcel 
Aymé. Cli'ehy, Prgalls, lingerie 
latex-cuir, e aexodroma ». . Is 
monde a vraiment changé. Une 
dernière lettra à Mrrellla, datée 
du 29 juin 1983, termine ta 
e chansonnette ». 

Au iseteiff dé s'éloigner, su* la 
poima des- pieds, après avoir re- 
fermé caiivrepudique qui a. sous 
ses louvojsmarrts, le parfum têtu 
des joura anciens. 

ILS. 

* LE KIOSQUE A MUSIQUE, 
de Lei^ Necen. GtsmcL 224 p.. 
65 F. 


crftr que je n'A pasosè montrer. Et 
j'ai coupé 350 pages dans celui de 
rObstiné. Les romans de ma 
« jojn • nîgoîw, demiis Avenue des 
Diames-Bleus (4) jusqu'au Kiosque 
à mnnque, sont courts. TA trouvé 
ma distance. Ma mère est morte en 
1962, sans savoir que /allais deve- 
mréerivabt Tous mes livres, depuis 
rObstzoé, où Je parlais à la pre- 
mière personne, sous le masque 
d'un centenaire, sont remplis de sa 
mésencerde sa disaétion, de'sa no^ 
messe. Je les travaille comme elle 
aurait pu le faire, si elle avoir su 
écrire. La écarts de lan^ge lui 
étaient ituoiaais. Elle ne aisAt que 
PessentieL 

• Je suis donc devenu un fanati- 
que de la prose, comme les « métè- 

S er * qw ont choisi le français, 
oran,mensùr.mAs aussi CvatXK 
un pessimiste effrayant, qA n’a pas. 
encore la céiibriti de Ongna. 
L'Age d'homme, à Lausanne, s oèr- 
tine à le publier. On finira par re- 
eonnafire lawranàeur de son désec- 
pAr. Avec CZeteau, Arland. Perret, 
Chardotme. Calet, Liautaud, Aymé, 
yialatte, J A dioouwt peu à peu 
ma vrAe famille llttéraira Je par- 
tage leur credo : éviter le « gras ». 
P& de mAqoAofes. Quand J'étAs 
engagé dans ta ^neuva pour ama- 
teurs, Je ne gagnais Jamais. Cepen- 
dant. la gau comparaient mon 
styleàcAut dePausto Copm, ce qui 
me etmblAt. « 

Dnectenr littéraire des Editions 
Jean-Claiide Lattès depuis 1973, 
Nucoa met l'ainitié au-dessus de 


(1) LeStginaire, 1976. 

(2) JuUanl.]97a 

(3) Gnsset,1977. 

(4) Gnaset,1980. 




Daniel 

BOULANGER 

Les jeux du tour 
de ville 

nou\ elles 


“Peu de lectures, aulam que.ceUe-ci, laissent Pim-, 
pression d'une excursion dans une cité à la fois: 

familière ei jamais vue“ . ^ . 

Bcrirand Pairot-Delpech/Le Monde 

Drageoir 

poésie 

-Avec quel art il retourne une é\ddence, dégonfle ! 
un poncif, illustre un mystère : serait-il doté d’un. 
troisième œil ?” 

Jérôme Garcm/Lc^ Nouvelles , | j 

GALLIMARD ////' Â 


Les « combats pour la liberté » 
de Gara et Pavel Thalmann 


1949. Le soir.J'irA trAner dans la 
ÂstrAs, causer avec les habitués. 
Mon livre sera un tableau ironique 
de la France, traversée à petite vi- 
tase. TA déjà achevé le prologue, 
une quarantaine de pages, oit je me 
p^eme aux lecteurs, avant te dé- 
part. Le Tour de 49 ne fut pas fa- 
die Je dois grimper le Ventoux et 
le Lautareu - Comme la étapes 
ilAent long^, je (a ferA tran- 
quillement, \ en plusieurs Jours. * 
Vune d'ellâ n’avait pas moins de 
cinq cols t II me faudra trois mois* 
en tenu. 

• Il y a dé la beauté et du style 
dans la moindre des choses. Onpeut 
• sninguer * en tournant une cuil- 
lère dans une tasse à café. J'aime le 
tango à cause de Vimotion qw vient 
des gestes et des regards qui se 
fitient (ht a dit que « le tan^ est 
une pensée triste qui se danse ». 
Ecrire comme on danse, chercher sa 
petite musique, je ne vois pas ce 
qu'un écrivain peut espérer d’autre, 
comme accomplissemenL Voyez Ca- 
let. Oans Féatx d'ours, il a réussi, 
deux Jours avant de mourir, une 
phrase déchirtaae qui met un point 
final à son œuvre et à sa vie : * Ne 
me secouez pes, je suis plein de 
lannss.» 

RAPHAËL SORW. 


• De Moscou à 
PariSy en passant par 
PEspagne» 

L a vie de Clara et de Pavel 
Thalmann, deux de ces 
Suisses qu'on dit si tran- 
quilles, remplirmt plusieurs exis- 
tences ordinaires tant elle est riche 
en péripéties. Voilà des militants qui 
ne se sont pas ennuyés. Ils ont parti- 
cipé durant près d'un demi-siècle 
aux luttes contre le fascisme et le 
sralinisme sans jamais renier leurs 
convictions de gauche. Leurs souve- 
nirs, publiés par un petit éditeur 
500$ le titre Combats pour la liberté 
-‘et que ne relira pas Pavel Thalmann 
mort en 1980, constituent un pas-' 
sionnant témoignage plein de cette 
chair et de cette couleur qui font 
P^ois défaut aux récits d’histo- 
riens. 

Né à Bâle en 1901, Pavel Thal- 
maan sera le secrétaire général des 
Jeunesses communistes suisses de 
1921 à 1 925, en un temps où la rhvo- 
lutioQ d’Octobre a levé une grande 
espérance parmi le atonvement ou- 
vrier européen. A cause de ses acti- 
vités politiques, le jeune ouvrier Pa- 
ve! est plus souvent au chômage qu’à 
son tour et connaît de fréquesis dé- 
mêlés avec ta police. La peinture en 
rouge d'on monument, qui relèverait 
acjourd*hu du canuiar, est considé- 
rée comme un acte hautement pro- 
vocateur. 

Malgré l'attention partictüière de 
la police, Pavel réussit à se rendre 
clandestinement plusieurs fois en 
U.R.S.S. Pendant trois ans, il émdie 
à l'université ouvrière de Moscou. 
Cet étu^ant singulier travaille un 
jour par semaine en usine, et rede- 
vient rété un militant actif qui porte 
la bonne parole en Sibérie ou en 
Ukraine, parmi les Allemands de la 
Vdga. Las ! ces paysans, descen- 
dants d’émigrés du duc-buitième si^ 
de, taxés aveuglément par la bu- 
reaucratie naissante, se montrent 
rétifs aux réquisitions de produits 
agricoles dont ils ne perçoivent pas 
le caractère révolutionnaire. Même 
les loups paraissent s'en mêler 
quand ils se lancent k la poursuite de 
k trODca du jeune committaire poli- 
tique. 

Des coulisses du pouvoir, H as- 
siste, et cela recoupe ce qu’c pu 
écrire un Victor Se^. aux luttes 
des fractions, à la régression de la 
révolution soviétique, à la victoire 
complète de Staline et à sa main- 
mise sur rimernationale. 

Pavel T halmann revient de Mos- 
cou bien décidé à s'opposer aux pra- 


tiques staliniennes dans son pays. 
Exclu du P.C. suisse ainsi que sa 
compagne Clara Ensner, née à Bâle 
en 1 908 dans une famille ouvrière de 
dix enfants, il ferraille, au sein de 
r « Opposition communiste », 
contre les frères ennemis jusqu'à ce 

S ue son engagement dans la guerre 
'Espagne mette fin à ces ■ tem- 
pêtes helvétiques dans un verre 
d’eau ». 

Après bien des mésaventures, il 
rejoint Clara, dont la chevelure 
blonde de WallD^e fascine les Espa- 
umIs, dans une unité républicaine. 
Cela nous vaut l’étonnant tableau 
d'une ^pagne en ébullition où s'af- 
frontent communistes et anar- 
chistes, où se retrouvent des antifas- 
cistes de tout poil dans les Brigades 
internationales, où l'on croise un 
Wilty Brandt ou un Arthur KoestJer. 
On y voit se renforcer le P.C. espa- 
gnol à la faveur de l'aide sélective de 
Moscou, d'autant que Staline livre 
ses armes avec sa police politique. 
Arrêtés à leur tour, sans que leur 
soit signifié le chef d'accusation, 
Clara et Pavel ne rencontrent que 
des antifascistes dans les geôles de la 
sinistre police stalinienne. Le couple 
devra sa liberté à l'intervention répé- 
tée de socialistes suisses et français. 

La guerre d'Espagne vaudra en- 
core à Pavel Thalmann de passer de- 
vant un tribunal militaire suisse 
pour avoir combattu dans une armée 
étrangère, .. 

A Paris, ■ pauvres comme des 
rats d’église •. le couple reprend sa 
lune pofitique auprès des réfutés et 
des émig^. Pendant l’occupation, ü 
recueille, dans un pavillon du dix- 
neuvième arrondissemeni, des juifs 
et autres personnes recherchées par 
les nazis. 

Rapportant des centaines d'anec- 
dotes sans recherche de style ou 
d'effets faciles - les jnges cobsa- 
erto à l'exode et à la libration de 
Paris pourraient figurer dans une 
anthologie des désarrois d’un peu- 
ple. -> le livre de Clara et Pavel 
T^lmann montre l'incomparable vi- 
talité d'un couple et le courage de 
militants anonymes emportés dans 
les tourmentes de la première mmtié 
du siècle. Et une foi en un - avenir 
meilleur» qui. malgré son désinté- 
ressement. n’a pu soulever les mon- 
tagnesL Mais quelles vies ! 

BERNARD ALLIOT. 

■ CO MBATS POUR LA LI- 
BERTE. de Pavel et Clara ThalntBBB. 
tradail de rattemand par Caroline Dar- 
boo. préface de Max Galle. E di ifam La 
Disirale, Kerflecb'-MeUae 29130 
QitiDperlé. 356 p., 75 F. 


L’exil d’un Allemand anti-nazi 


E tre réfugié, antifasciste, 
allemand et survivre dans 
la France occupée par les 
nazis, c’est l’exploit réussi par 
Warner Prashun. aKas Claude 
Vernier. Il raconte dans une larv 
gua parcourue de douloureux fré- 
missements comment il s'est 
exilé parce qu’il ne pouvait plus 
faire librement son métier de co- 
médien dans rAJIemagna de Hi- 
tier, en 1936. Des acteurs, des 
musicians de renom, des écri- 
vains qui avaient kit le gloire de 
l'Allemagne, dtsparsissaient de 
la scène ou des bibliothèques 
parce qu’ils étaient juifs. Des 
commerçants paisibles, des 
amis, des voisins s’évanouis- 
saient ainsi entre nuit et brouil- 
lard ou prariaient la route de 
l'exil : tous événements insup- 
portables pour un être sensible. 

Wernér Prashun avait vingt 
ans quand’ les berberes ont 
conquis le pouvoir. Il était né à 
Easan. dans l'industrieusa Ruhr, 
au sein d'une famifie nationaliste, 
qui pensait que le Führer allait 
écarter la guene du pays et le 
sauver des désordres et des 
marks dévalués de la République 
de Weimar. L’auteur montre 
comment la jeune République a 
été déconsidérée par les démo- 
craties voisines, plus pressées de 
lui faire c payer » la grande 
guerre que de la renforcer. 

e Heureux comme Dieu en 
France », pensait Warner Pre- 
shun. C’était espérer sans les rè- 
glements. les cartes de travail et 
les fonctiormalres tatlHons. Sève 
de Dullin. travaillent au Théâtre 
de l'Atelier et attendant sa 
eortvocation à la légion étrangère 
où il s'est engagé, il est empri- 
sonné à la Santé, et è Fresnes 
pour n’avoir pas respecté un ‘or- 
dre de refoulement. Une fols li- 
béré. il passe la c drd/s de 


guerre » au Maroc, dans une 
unité de légionnaires, puis est 
r renvoyé dans ses foyers » alors 
que la police allemande recher- 
che les derniers rékgiés que le 
régime de Vichy a oublié de li- 
vrer. 

Toujours aux aguets, crai-' 
gnant que aon accent ne le tra- 
hisse un instant. Warner Prashun 
subit l'épreuve du clandestin, 
l’exil intérieur. C’est Claude Dau- 
phin. avant de partir pour Lon- 
dres. qui lui donnera son nom de 
scène : Claude Vernier. Il joue e 
la barbe des nazis ; l’un d'eux ne 
lous-tril pas ce comédien c fran- 
çais » qui connaît si bien la poé- 
sie allemande ?'Avec ces événe- 
ments trsgiquas ou cocasses, 
Claude Vernier raconte aussi les 
moments d’amitié, des rencon- 
tres avec Desnos, Préven. Re- 
noir. Il décrit, par axemple. un 
Brecht attachant, modeste, 
d’une bonté pudique. 

Après la guéris, Claude Ver^ 
nier va dans son pays couvert de 
ruines, è la recherche de ses pa- 
rents, des proches happés par la 
frénésie hnlérienne. Ce sont, è 
nouveau, des souvenirs d’une au- 
tre Allémagne, de celle que l’on 
peut aimer, qui reviennent en 
mémoire ; des souvenirs d’en- 
fance et ^ fées. 

Aujourd'hui, des « Dupont- 
la-Joie » ou des rancuniers lui 
crient dans sa patrie d’adoption 
t Retourna dans ton pays ! » ; le 
comprendraient-ils s'il répondait 
qu'il a choisi la France, comme le 
coq en exH dont parlent les frères 
Grimm. pour e trouver mieux que 
Je mort» ? 

B. A. 

* TENDRE EXa, de Chade 
Venier. La déeoaverte/Maspero. 
190 75 F. 


POÈTES INCONNUS 

CONCOURS MAX-POL FOUCHET 


Le iurv [mentimal dn qutrihne Prii Mu-Pd Fosciiet oraipixé de Madame MarieOatR Bue* 
oun. Mtamn Talar Ben JakoD. Yve Berpr, Ainhê Brrneasn. Oenseï-Eaieaiuel Ctioner, Piene 
Ciwfiwiaifi JÊidoe Ganm. Daniel Géüo. Chûtes Le OoisiKe. Rohen Mtilet, Jesn Ûri» « Kenoeili 
Whiie aeemb a» lanaiBate 1 un poêle iaewnu OB ffiGGOBBi. 

Le soaiscrii pnoé (S peblir diB use gande BBSM FèlituR. 

Tocs feoEagémeots en échange d’une oivdocpe limbrs; [pu ooupaifrémtse bisreuioi&n eupris 
de : MoosieBr Gig Ronçôel, Présidüll de l'AieUer Inagintire BF 2 • 6SÎ90 JLILLAN I Fruce) 
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culture 


Un entretien avec Jean Maheu 


la p w ^>ec t ive du XX* tiède, ce qui 
a’dait pu encore le cas à roriÿne. 


(Suitt de ia ^atâèn page.), 

A ce pro p os, la pragranuiutioo de 
1984 ne reflète pas, même si die est 
très farinante en dlémème, ce que je 
aouhtiteitûs vdr. 

O'astre part, n Ont en tr eprendre 
la véritable nûse à joor qn'cxigBnt 
aq>t années d*existenoe. Sept ans, 
c’est l'âge de raison pcnr l'homme. 
Ici, cet ige est cdni de la nMtMritf. 
K seni^oe qn’en raison de la fr5> 
qoentation et de l'usnre-qiie celie-d 

a CDtiainèes. En sept ans. tout a èvr^ 
fai£ autour de nous : la société, les 
techniques, et notamment celles de 
la «nmmimieatinïi, de la CUltUe. 

Cest peut-être ambitieax, mds nou 
devpu désonruas noos jriacer à»tm 

la 

n’t 

— Au-delà de ces principes, 
quelle est votre ligne d’action ? 

— Nous avons déflni plotieors 
options. En premier lieu, noos vou- 
lons resttuer le Centre dans smi envi- 
ronnement cnlturel et sodaL A cet 
égard, ü faut tenir compte de la poli- 
tique inteiitive du gouvemement, de 
M. Jade Lang en particulier. Cest 
un facteur de oonqïétitioo, et austi 
une richesse fantastique : on ne va 
pas co n cevdr Beaabqnig et, par 
exemple, le ftitur Camfour de la 
commnnication, dont s'occupe 
"M, Robert Lion, deux iasd- 

tntions qoî s'ignorent ou se combat- 
tent. Ce doit être au cooenite deux 
actions complémeotaxres, un sy»- 
tèmeqrnetgiqoe. 

• De même, quelle doit être la 
place du CCI par apport à riosti 
tut français d'arehiteetiire, au futur 
musée de ia VSlettt ou i l’agenœ de 
créatka industrielle? On n'est pas 
da» la situation où se trouvait le 
CCI larsquH était seul : qu^ œx- 
che ou ^’il ne marche pas, cela 
n'avait pas tellement dlmportaneeL 
Maintenant, 2 doit trouver son vrai 
créneau. ^ 

» Deauème option : mettre le 
Centre à l'heure des techniques noo- 
velk& Cest peut-être la tarte à la 
crime, j'y erds peisotmelle- 
jaeot beaucoup. Nous allons ainsi 
produire des programmes andiovî- 
suds qui ne seront phis seulement 
un aoconqngnemeiit des aenvhés 

H* «Mnwt «lartipfc 

è l'extérieur, Ds répondront aux 
besoins du cflble, des des 

nouvellci chaînes, et g 

ceux des réseaux étrugeis. Ces pto- 
dnîa serait coiçus en fonctioo de la 
demande et noo Seulement, dcs 
drcurtsintéiieuta. 

B Cette ouverture est fondamen- 
tale. On ne peut attirer de public 
nqiplémeiïtaire & Beaubourg. H y a 
sept ap g. on tablait, (Uns l'faypothfae 
la plus r^itimiste, sur 71 8 000 viti- 
teuxa. Or nous en sommes è 25 000. 
enbnyetnte et nmis somme allés l'an 
dernier jusqu'à 41 000 personnes, le 
jour de Pâques. Sans tenir compte 
dn public du CCI, qui n'est nonnale- 
ment pas ooitqrtabiÛsé. 

v'Cela (Ut, même n nous nous 
organisons en entreprise de pro- 
granune, nous ne pounom parvenir 
à mettre sur pied ce programme 
qu'avec des concours extérieurs, 
qu'a s'aÿsse de ccqiroductkas avec 
riastitat national de l'audovisud ou 
de faire appd au nouveau fonds de 
soutien aux industries de 
gramme établi par le nmtistère de la 
culture. 

Déjà, pour 1984^ des crédits ont 
été attribués à ces prodwxions 
vidéo. Chaque ejqMtition. en parti- 
culier, sera accompagnée d'une cas- 
sette. Celle de Balthus est en cours 
de réalisatkm, nous en préparons 
aussi pour Bonnard, deux pour 
Kafka, etc. La diffîeulté, c'est que 
les commissaires des expotitions 
tout à la fois tK veulent pas se de^ 
saisir de leur sujet et soot trop 
absorbés par rSaboiatioa de leur 
projet on 1a rédaction dn catalogue, 
pour consacrer encore du temps à 
ces programmes lidéo. 11 faut donc 


concevdr ces denûers ind^iendam- 
ment des eiqxititions pn^rement 
dites, 00 les mettre en ghantier très 
longtemps à l'avance. Mais le Musée 
d'art moderne, le CCI ou la BDI ne 
sont pu seuls concernés : 11RCAM 
a ainti d^ réalisé don cassettes 
sursesactirités. 

— Il y avait dijà tine produc- 
tion audiovisuelle. 

- Oui, mais de même qoe le 
Centre ne pense pas tonjours assez à 
son travail en fonction du public, ces 
produits audiovisuels n'étaient 
jusqu'à présent pas vraiment éla- 
borés en vne (Tane diffusioL Tout 
cela suppose une motation des struo- 
tnres admimstratives et nn profond 
changement des mentalités dans 
l'établissement, même ti ce cbang^ 
ment est d^à perceptible. 

Untnvai 
à b Pénélope 

- Vous voulez parlez de 
l’immobilisme du Ç^tre 7 
— Je n*utiliserais pes ce terme. H 
s'aÿt eo fait d'une autre opti<iue, de 
nouvelles diiectioos à prêiidre. Ce 
qui est vrai, en revaoebe, c'est le 
repliement des départements sur 
euHnémes avec fabandon de cette 
transversalité dont luus parlions 
tout à l'heure. Lutter contre ce 
rq>liement, c'est nn travaü' à la 
Pénélope, nuis tuus dev^ y parve- 
nir en revitalisant la coopération des 
départemeiits lors des manifesta- 
tions à veidr. 

B Par exemple, t'expositioo 
• Immatéiiaux •, dont le titre était 
d'ailleurs inttialement «Matérianx 
création » et qui est maintenant pr^ 
vue pour 1985, non seulement mobi- 
lise r^uipe dn CCL qui en est l'ins- 
tigatrice, mais Bonlez, Bozo et 
Melot sont d'ores et déjà, avec 
rorganisateur Jean-Fnnçtns Lyo- 
tard, parmi ceux qni tirent le lUus la 
charrue. Ce projet d'exposition a 
•ifwâ focalisé l’énergie (to tpiatre 
départements. Autre exemple: la 
mutii^cation des ccnôerts dans tous 
les espaces dn Centre. Cela n’est pu 
nonveau et a été fait laigement 
avant mm, mus je vootirais que ce 
priixâpe sent plus qrstématkpie. 

> te persaenel suii fadle- 
meatf 

— .^ifRofonfir la solidarité dn 
Centre et de son posoimel est 
encore une denos priorités, et faute 
de quà les mutations qoe nous env»- 
sageons ne susàtoaïent qne fie^ 
nages et incompréhension. Les 
obyÉctifs du Centre doivent être 
cltw pour tons. Depuis six mois que 
je suis en fonction, j'ai reooontré six 
fris la commuBBon technique pari- 
taire, et nous avons créé plusieurs 

Spécialisées, pour am^ 
borer les Changes. Le personnel 
doit, de même, ponvmr exercer crifr 

â nes et confrontaticm au cooseil 
'orientation, dont une réforme est 
enoônrs, 

.> Le Centre Pompidou est une 
véritable ville. On n'ùnagiiie pas une 
ville dont les multiples âéments 
slgnoroaient, ne pourraient se ren- 
contrer ni discuter ensemble de leur 
aveur. 

— Le publie fait aussi partie 
deiavilu? 

— Sur ce pcxnt, nous vcaknis à la 
fens améliorer Hmage du centre et 
sa relation avec k public. Cela signi- 
fie d'abâid que rétablissement srit 
p nyre et entretenu. Lorsque je siûs 
arrivé, les vitres o'avaient pu être 
lavées depuis onze mois. Tout cela 
est remis en route. En ce qui 
concerne la société de nettoyage, La 
Rayonnante, elle a accepté d'inté- 
grer tous les employés. Mais la CGT 
tient torijours à la faire ilgnier 
parmi les salariés du Centre. 

B Quand on prend une 
ewvnwe ça, 3 y a toujours des riioses 
qui ne vont pas, mais je dms dire que 
pai trouvé un budget en équititoe. 


MAOELEIIME 

COMPAGMlE VALERE-DESAILLY 











Un seul coimoB, præqiM im ordro : m ptédpftor au 
Ihéiihio do fo ModaMno... Un iminenoe ehof-d'ceuwo- 
JacquM NE8S0M (HgvD Mognkia) 


100 * 


et,daos ces conditioas, ça marche. 
Méanttiains, le Centre n'est pas ose 
tour (le la Défense, mais une vérita^ 
ble un paipieboL n faut 

sans cesse le repdfulre, reotretenir 
et le répexte. La garantie 
vient fartât à expuation, et nous 
sllms devoir alors prendre en diarge 
la totabté des fnk II fandra revoir 
notre budget en conséquence puis- 
que les sommes bées à cet ectretieo 
poomieat s'élever à quelque IS mü- 
lioas (k francs. 

La relation avec le public d^end 
aussi de l'cnviioiioemait du Centre. 

— Vous penses à la pîassaf 

- Cest un eqiaoe de liberté, et 3‘ 
y en a peo à Paris. La bberté ne 
signifie pas la Ucenoe, et œ qm se 
passe sur la inaaa ne peut être trop 
en (yMitrarfimînrH avec la vocation dn 
Centre. Aussi, nous allons favoriser 
ranimation à caractère cnlturel, 
mais noos soabaiterioos que les 
autorités qui en oat la charge fssient 
respecter insterdlctian des aetirités 
à caraette psia-commerdaL 

• Quant an Cattre Im-même, je 
k voudrais plus acencniant, Il faut 
que le vistmir qui entre sa(tiie lent 
de sûte qn'3 est dans un ce ntr e 
culturel et non «km nlmpoite quel 
aéroport Pow rinfoniiatûin, très 
difTîcÔe à organiser ki. sous met- 
tons an pmnt plusieurs systèmes, 
notanuiUDeot infbniiatîqnea. Mais, 
plus généralement, ponr nmi^ k 
Centre Pompidou plus accueillant, 3 
y a nûlk posribîÜuk qui ne soot pes 
foroément très coéttuses : fatteâds 
des idées.» 

Propos reeueaUs par 
FRÉDÉRIC EDELMANN. 


■CINÉMA 


LE BON PLAISIR », de Francis Girod 

Amours inaboiities 


On joua d^à à se demander quak 
■ont las modèka de ce pr éd dant ds 
k RdpubRqua at de ce ministre ck 
l'intérkur qui. du roman de Françciaa 
Ghaud," sont pa ss é s à l'éoan eoue 
Isa traite de Jean-Louk Trintignant et 
de Mchel Sarrautt Car Françoiae Gi- 
roud conneb bien le memk poiitkiue 
fran ça i s — sds sn a fait partie — et 
les coulissas du pouvoir. De grêce. 
parione plutflt dnihna I, e*aat un au- 
tre (kmeina famllsr à Tauiaur du 
BonPteieàr. 

A dapta trice et (jatogukte de aon 
roman, rran çok a Gfroud a letrbùwé 
ce qui fut pour elle, in métisr srtj^ 
paasi o n . Son altanoe aveh k réafW 
tew Franck Girod est partkuEèr^ 
trtsnt heurausa et ptacéa août k si- 
gna de Jacques Becker. Dans k^fHm. 
en a donné aon nom à uné pkoe où 
.habbe Ctaire (Catherine Danauva). 
colla qui déekneha. âtvolontatra- 
mant m charrtage at un scmdak 
po(r avoir cônes rvé une lettre li^ 
(Tuant da eomprowati r e son a man t 
(f autrefois devanu chri de l'Etat, at 
qu'on M a votée, avec son sec. dix 
ans après leur rupture. 

La a ton Badtara randt dans une 
comédk ds earaetàfa s miSB an scène 
avec vivacité, humour, et une aubtSa 
tsnskn drarrtatique, rakvds de l'éié- 
ganea Rttdrarre at de reaiait des dia-' 
logues à fleurets mouchetés par lae- 


quelft lès peraoimBges s' aff r o n t ant 
sans S‘exp8(iuer. sans dire exsete- 
nMnt'ee(|u'as pensent Du côté (ta k 
dasse poGtique. k cérémoni a l, le rt- 
tud, doivont être req>ectée. même ai 
k vk privée affleira. Le secrat da 
daire at du président se r é v èle pro- 
IpuasivetTieiiL II faut k rehdré-êiof- 
fertsif. Sarrauh s'y smploie. U. n'a je- 
mak été aimd parfait daps k kusee 
bonhomia, l'eccenipl kss me m (Tune 
fbncticsi (Sscrètemsnt impkcabk. 
Trimigrtant. ewaêté ^ (Bgnité. (for- 
gusB pmnf|iie royaL trébuche, lui, sur 
aon pied bot at ses rektiona avec 
une épouse déooratko et soumke 
qui soudain, es iévofte et hû sort sas 
quatre vérité (voHà Claudt Winter 
découverts par k dnéma 1). 

Mak k Ban Plaieir, ail fait antres, 
■ans forcer k note, k pubêc dans 
imitanttéi des mdboa' de l'Etat, e'B 
décrit, avec \ete piquante bon», 1^ 
moBura et' àetbRtés. offiekiks. est 
aussi, rhktoire (famoum antracro^ 
aéas at biabcutias. On devine bkn 
que Claire a beaucoup aithé cet 
homme qui l'a dékkaéa pour ça car- 
rièra A dont alk a eu. contre aori or- 
dra. un erüknt Mak dk revient sur 
k passé sar» iaiblaasa at sans noe- 
td^ Elk na peut pas faire autre- 
ment Dar» ce monda figé par îe eé- 
rénwMikl a la crainte, du acatMMs. 
Catherine Dar»uv8 eA devenue une 


femme qui à gagné sa Ikerté, aon in- 
dépendance. en refusant un avorte- 
ment, en mettant urw cuirasse sur 
ses bl ussu ra s affectives. Bk n'a que 
des réaetiona de ziéfense A de fuite. 
L'actrice Se gfisse dans ce rôk avec 
ur» aeoaibfl i té nouvelle, incame Tins^ 
tindt matemd coiitre les exigences 
derstat. 

Là où tout «8 m8S(|ue eoua l'arti- 
fice. Catiwrirw Deneuve leete hon- 
nêtei, naturelle, dédnt é r osoé e. 

Franck Gâoti la rend plue irisollte 
par ks rapports ds Cidre avec Pierre, 
le iaiaw voleur (Hippotyte Gbardot. 
beau garçon fra^te). auqud Herbert, 
loumaliste homosaxud (c'eA Mkhd 
AudaîTi surprertam nwépulateur dé- 
voré par. ses sentiments) porte mal- 
heur. Bien sûr. Tiktliyient A SerrauH 
eont an première ligm. ' vedettes 
prestigieuaea du . sérail politique. 
Mak, à périr de la lettre dérobée, se 
tisse une étrange chaîne d'ariwur) 
Herbert-Pierre-Ctaire, dont n ne faut 
pas négliger ('importance. On ne ba- 
db» ré avec le pouvcér ni avec les 
pnsnînni refusées ou incomprises. 
Franck Gbod achève ta eomé(f» en 
manièra de choc an retour crtid de ta 
vie et du coup, dip» son meilleur 
filnu 

JACCUJES SICIJBi. 

fr VdrksfiAsixxnmiinT 


LOCATION ; 265.07.09 ET AGENCES 


MUSIQUE 

MABEK JANOWSKI A LA TETE DU NOP 

Les deux temps d’un concert 


Un ffond nopdwt de mélo m ane s 
parisiens étaient venus assister aux 
« débuts m de Marek Janowski 
comme prenüa- chef du Nouvel Cn. 
ehestre .philkmmonique de Radio- 
France. qu’il comnrat bien pour 
l’avoir souvat dirigé avant sa nù- 
ndnation. en partiadiir au cours 
^'une tournée en Allemagpe Ut std- 
sondem^re. 

L'arrivée d’un chef de valeur in- 
ternationale. renommé surtout pour 
ses enre^trements (l). a 

été très favorabiemoa acàteillie. 
D’origine gmmano-poioiuüae. Ma- 
rek Janowski aura quarante<inq 
ans le ISftaier ; Hive rie. Wolfgang 
SawalliKk. sa carrière l’a mené 
successivement aux opéras de Colo- 
gne, Hambourg. Fribourg. Dort- 
naind. et Ü a pris réeememnt la tète 
du fameux Orchestre Gùrsenieh de 
Ctdogne. Ses séjours à Ptais trais 
mois par an. à partir de la saison 
prochaine, devraient, contribuer à 
l’épenouissemens du NOPfvéé at 
1976, Mofr reeueHUaa alors l’héri- 
tage de l’Orchestre philharmonique 
de l'ORTF, fondé en 1937). 

On a entendant frNé le jdre avec 
le Coocerto eu ré mineur de 
Brahms, dépmtrvu de sot^fl*. des 


cordes un peu asthmatiques, un or- 
chestre rAds et sans ressort, traî- 
nant au rythme du pianiste Araaldo 
Cohen (remplaçant Bruno GM»}, 
solide et lourd dans un adagio üaer- 
mùtable. relevi par un final plus 
mouvementé et incisif, mais sans 
originalité foncière, qui assura au 
soliste un triomphe inexptiaible. 

Mais le jour venait après la mùL 
Marek Janowski prenait heureuse- 
ment à son compte la 2* Sympbenié 
de Brahms, imposait avec des gestes 
nerveux, bons conducteurs d’éner^ 
gie, un élan authentique, les cardes 
retrouvaient une belle couleur aérée 
et une ritallté exaltartte. Lès mouve- 
ments médians, finement desrinés, 
respiraient dans lui climat poétique 
d’une délicieuse sérénité. Seul lefl- 
'nal, pris dans un temps trop rofdde, 
qui durcissait à l’exeès les phrasés, 
abandonnait quelque chose de sa 
pondeur et de l'tadversalUi de eon 
lyrisme. Mais eeae seconde partie 
du coneat laissait intacts les es-» 
pairs mis en Marek JanowskL 

JACQUES LONCHAIff T. 


Mort h MpAw 
Vas^TsitsaB 

-La chanteur A compo sit eur 
de roudque popuklro grec q ue 
Vasdlis Teitsank cA mort, 
maroredi 18 janvier, à Londraa. 
des srites d'un infarctus. H 
étdt âgé de eobante-douBa 


VassUis ’Tsiwads était U dernier 
des ponds compositeurs de rdtt- 
tiko. cette sorte À bluss pte, ni au 
dé^ du siècle dans les ports de ia 
mer Egée, dans Us quartiers ptqnt- 
laires et Us bas-Jonds d’AMnes. 
Chanson de prison, chansons 
d'amour tdesM ou cassé, Urebetiko 

— du mot turc lebA, U hors-la-lot 

— allait s'esquinter, data une làih 
gue argotique, avec un rythme Unt. 
daa^au, avec une ordustradonfon- 
déesurlebotaoukL, 

Tsitsanis a composé en un demi- 
siècle Musieurs centaines de dtan- 
sons, dont b ea uc ot gt ont connu le 
succès populaire. li était notam- 
ment l'auteur du Dimaacbe plo- 
vieox («Ud del pluvieux cotnriK 
moo cœur, qui est plêfl de tris- 
tesse»)» qui fut considéré taeüe- 
ment per Us Âthétdens comme U 
deuxième h^nne pue. à l’époque du 
régpne des colonels. 

Vassilis TSitsanis se prodidrefr 
encore l’an dmd» dons les cabarets 
d’Athènes et avait participé i un 
eoaeat donné en sot koramtr par 
Mikis Théodorakis, Q,uelques 
albums de Tsitsanis om été édités 
dtexPhUips. 

C. F. 


fl) Les Diebla de Lue d m, de Pee- 
derêcB, sfcc POpére de Hembourg 
(7 disqnu Philips, 6700.042).’ /a 
Femme stlendeuse (k Straa» (8 dk- 
ques VSM, 167.03534) « rAimeeu du 
Mbe/ung(^taEarodûe,leOépusade 
des dieux restiat à psttfOe) svee k 
Srwtilapeüe de Draedi 


DANSE 


C DÉLICES », au Théâtre de la Ville 

La tribu Chopinot 


De même - qu'l exktà une tribu 
GsUotta. R oKkW IM» tri» Chopinot 
OÙ danaem. murickna, (xtAurraare, 
cinéaste, scénographe, vivant en 
tonk camose der» un laiivas lireé 
de cormiveneas et (Te fïî nitéa. Lee 
files sort actives, ciéhirésir'lev ger- 
çât» pkitOt du genre fraiuquA A ner- 
veux. Leurs comportements sur- 
' voHés s'épanouissant dai» OsKosa^ 
un spectacle qui hésita antre , là 
corrtÂSe inusfeak A k (dné-fOiniMt 

OSE ene d été crié l'été denver è 
Chataauvanon. Dapiik, Régine Ch(^ 
pmt a étoffé sa danse a réétpdlbé 
les rapports entre Taction A ks pee- 
sagas flmés. On peut lire le texte 
d'Hervé Geuvlîe (çé lui sert de eu|^ 
port A eppréckr les raocourcts 
vigomux de k tiarwposrtioo ecéni- 

Le début eA prome n eur, avec k 
roon o nan tt k Bré s Renr» Vere Luck 
Mono Buono rédufta à'I'état de tiaiOB 
pA la projactlon d’un décor géant sur 
récran. On l i i » gke qua k person- 
nage feffinkn en prok aux affres (k 
k JAousto A c on fr onté è de petits 
jeisws gerw Aastiquea a frêles va 
être k cent re rfurw BD fa nt asm ago- 
riqua. 

Mak d'autres taUeaux vrarmant 
s'biterposA, ph» ou moins- bisn 
amenés : k castration- d’Abélard 
dans un style de théâtre No, un 
bouche-à-boucha mortel entre 
Orphée A EurytSee, un solo statique 
ds MonA FMiin devant un long tra- 
irelléig de vok ferrie A ChopinA sol- 


mëma dans un drfik de pantalon, 
des eoMsts roulant en cascade sur 
des stifl emen ta alertes de marche 
miiiteira. Ça grince, parfois ça 
dérapa. 

Dam^ sans en affarvesoancs. les 
€ branchés > a pp k ud k aant A w a tant 
les autres 'de c naaes s et les 
cnasesssiffieA vigomusamam. On 
rit, on s'emues: peut-être ce (»» 
sixihaitalt Régir» Chopinot mak, 
comme elle dit dans k spectacle, 
eean'aetpaealsimphs. 

MARCELLE MICHEL. 

■fr’ Tbéitiadsk y2k,20b 30. 


.POUR LES SALLES VOIR UGIŒS PROGRAMINES. 



TRAHISOl^ œNIUGALES 


b 0^04 


Éoftper HAROLD P»rrER . 
Uhnknrgaisépv[m)JOIC&Pta)duRpar:SMI^^ 


VARIETES 

AU THÉÂTRE FONTAINE 


Pierre Desproges 
..en solo 

Les temps de cHk mobfliseiit 
natnreBeiiMiit ceux qu'on appeOe 
bumofiAca, ou comiqiies, ou çarica- 
turistés. Guy Bedos A Thiary Le 
Luron ont fait salk comble à Paris 
tonte rannée-83,-Alex Métayer rem- 
plit tous les SODS Bobnio' depnis k 
débat de décembre, -Pierre Des- 
prages, enfin, propose son prem ier 
tédtal an Théâtre Footaine. 

L'andcD proqireur général des . 
«Flagrants délires »'radiophomqaes 
préaente son spectacle «wiitt un 
«AI de haine où perce néanmoins 
une certaine tendresse •. A -l'exem- 
pk de W.-C. Fields, le comique de 
Pierre Desprages s'appok sur des 
sarcasmes, dm digressions déli- 
rantes, un sadisme flegmatique, 
mak mêle à la violence (ks diatribes 
de brusques échappées fannBinà, 
des vibrations émotMsmefles qm la 
pudeur ne parvient pas à dksimiÜA 
c(»nplètemeat 

Des p roges se prodame luHnéme 
d’abord «écriveio’.».. Sur scène, 3 
s'amuse dans le tAIc du boufiion 
moderne ex libéré de toute entrave, 
qni ne peut s’empéesber de lire lui- 

méme de w»»*T*"** tnari»na« loûfo. 

(jues, de trûls acides, de 

mfifaidiotes sans-queue m tête. Sem 
récital est une convmsation dé près 
de deux heures sans entracte, on jeu 
pennandut aux dépens des artn- 
trûres de la v» A des (Efférents 
cnlus que notre société entretient 
Celai, par exemple, des cbanteors, 
des 4 ^xvti£i a des enfants - de ces 
denuers, Fklds disait auti» 
ftois : •Jane Us aime quafrits. * 

A la fin (Tune soirée d'un bout à 
l’autre réjouissante, Desproges 
demande «lus minute de silence 
poW les camarades du métier de 
spèctaeU qui n'ont pas de irôiiaff 
nL.detalâtt». 

CLAUDE FLÉOUTER. 

* ThéltreFoittahm2l>h 1S' 
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SPECTACLES 



LES SPECTACLES 
. NOUVEAUX 


JjCXlTA-BMdB* (3$7-42*14); 21 h. 
UE PHAKAim -fMte (S4MM7),;. 

.201130. 

VEBS DAMAS > TMAtn PrfMtf 
£2QM2:<S5)>20&3a . 

EEBDAOÙS - Cnrtdiw'de kt DÉR- 
nMe(37»»^15};20&3a: ?' 

JAMAB DEUX SANS 
Bcnnd (S220S40).21 b. 

LE KUNOGÊBOS - Clidiff, CAC 
(421-20^. 2Db45. ' 

SBMISAMIS'- 
(374-81-16); 21 h. 


Les salles subventiohhées i, 

OOKfilXE4XAr<:AlâB* (296-i<M0), 
20h3IhT6Hdt&. ; .. 

CBAEULOT (7374M5) : lUÉlic G6- 
20 h 30 : iM PoM6déa. 

«ticm (IMitn 6e rEMopc) (32S- 
X>-52>, B b : Moua KS Berabebk 
lEp.(36440«))^TUtdc : .20 h 30.; rOi- 
MMIVeft. 

SEAUB0US6 (277-lï33).'OUte/Vi- 
6te : NbaTCÙx iSait v 10 b i De 

P utiwl A rbOBBU; QO ■■■*«*— > ■'■■ '■■«H t 

K. Loceae. de J. BrisHC ; 19 h : CSdu^ 
SB BevBxe;' de C. VOudebo ; H h : Dedi,' 
neiMMice et ddc^lS.h : OaOeeciaif 'du - 
ons6e; Cînéini pctouje, 19 b : vnr 


Démethtaue. -r ' Tb6âtre/D»nse : 
30 b 30 : Dm dcticént eeéidqne* ÔDOuâ^ 
poniaH 2 « Eleetnaiqiie rideocvens ' 
THÉÂTRE DE lA VHlf (274-22-77), 
18b30:AlamdRRie»eKDdr20h30. - 
CABSfi SILVlA^'MONroBT (S3I-. 
28-34), 20 h 30 ; «le Denier SoBm* 
(J.-P.Fbt6): 

Les autres salles 

AMERICAN CENIER (321-42-20).* 
21 h : Airt or ome do «oleQ; Z>enD8m 
cenn g ae Bag Lady. 

ANTOINE (208-77-71), 18 b 30 : Bimlet : 
20fa30:Rufn. 

ATELIER (6064OM), 21 ta: biBegetre. 
ATHËNÉE (742-67-27). «de L. 

20 h 30: BMdm:-sde CbiBinid, 
18 b 30 : le RenqMct . : 

BOUFFES DU NMD (23»-34-S0), 
20b30:Mniki. 

BOUFFES-PARlSœNS OSMUSWi. 

21 b:le>TnisJe«iiiie. 

CARREFOUR DE UfiSFRIT (633- 

404SS). 20ta 30 : Zod,a»d. xod-iuiBe. 
CARTOUCHERIE. TrwgWe (328- 
36-36),20 b30:ABMtcD9. 

CENTRE M. RAVEL (325-92-51). 20 b : 
Eleetre. 

art INTERNÂTICmALE (5S9-3U9), 
Gelale,20ta30:SbniîieotÆq«e;Itee- 
wm, 20 ta 30 : IsMtarBOOBfbieme. 
CXMfiÛE-CAUHARXDf (742^1). 

21 ta : Reneos donnir ta rsijr^ . 
COMÉDIE DES CHMflPS-ÊLVSÉCS 

(720438-24). SOta 4S:OMaaa i<éttaA 
CmiËIRE ITAUENNE -(321-22-22). 

R) b 30 : U Müve de te nBGÿainn:. 
DAUNMJ (261-69-14).21 h:teClB«dit. 
DÊOURGEURS (236430<»). 20 b 30 : 
Oeear et Wilde : 19b : tes Eenxel Farta. 
EPKE3QE (32946-78). 20 h 30: te Pe»- 
dofc. 

ESPACE MARAIS (S8409-31), 20 b : h 
Suicideiie. 

ESSAION (278-46-42), 20 ta 30 Cheat . 
, denstenuit. 

ECUSTAINE (874-74-40).ttfa:BatiinM. 
GATTÊ-MONITARNASSE (322-16-18) 
20h4S:Gmid-Pèie. ' 
galerie SS (33643-51), 20 h 30 :Whe’s 
■fnid ef VïrgiBte Woêlf ? 

CHAND HALL MONTORCUEIL (233- 
80-78), 20b 30 :!XeB4de tes ctowBL ' 
BUGOEnE (326-38-99). 19 h 30 : te 
Cutstrice dàeve; 20ta 30 : te Leçoa; 
KnoketMtthe. . ' ' 

LA BRUYERE (874-76-99). 21 b: Wü- 
Item K 

LUCERNAIRC (54447-34) L 18 h 30 : S 
j*s*es sa le joar et rbeoEe ; 20 b 30 : )m 
J oarades orageuses de G ero Bos fci ; 

22 b 15 : Un amab» pour MaihOds. - 
n. 18 b 30 : RecMGM fa t 20 h 15 : ^ 
faeues au pte tard ; S b 30 : te Friga — 
FMhc sde. 18 h 30 : Kqne et rtqoe et 
fdiet drame ; 22 b 30 : Or. Moysbele, 
maalils. 

LYS MONTPARNASSE (327-88-61), 
20 h 30: Labccbe de poche: 22: Ea£sa- 
tmey 

MAKLEINE (265-07-09). 20 b 4S; tes 
SerpetKS de N<ûe. 

MARAIS (27803-53). 20 b 30 : Le râ se 
meurt. 

MARIGNY. Graede aaSe. (256-04-41) ; 
saBe Gabriel (22500-74), 21 ta: te Doa 
d'Adèle. 

MATUURINS (2659000). 21 b: te Boa- 
beiir è Ronomaiia. 

MKHEZ.-(26S-3502) 21 b 15:On Æneia 
au Ut 

MICHOMERE (7420502). 20 h 30: 
Banco. 

MOGADOR (285-4500). 2ûb30:Cynao 
dcBergenc. 

MaNTPARNASSE (3200^). 21 ^ 
Tchio tchia. - Pedte srite 20 ta 30: te 
Joonul d'en borna» de oop. • 

(EL'VRE (874-42-52), 20 b 30: Sazoh. 
PAIAIS-ROVAL (297-59-81). 20 b 45: te 
FlBe ser te banquéne airitec- 

PALAfS DES SPORTS (828-4090) 

20 h 30 : Ua besmne aan^ JAsufc 

PARC DE LA VILLETTE, seas chapi- 
t» (240-27-78). 20 h 30: Padence-. 
Patieacedaas Itear. , 

POTTE-SAINT-MARTIN (607-37-53) • • 

21 b: K 2. 

radeau DE LA MÉDUSE (32091-37) , 
20 b 30 : Dm Jiiin aux eafers. 
RENAISSANCE 1208-18-50). 20 b M: 
ViBcesi et tdargéL 

TAÏ TH. IHESSAl (278-10-W, L 
20 h 30 : k H«te ; n. 20 b 30 : l*Ecm»e 
desjoms. 

7E.MPL1ERS (2789M5), 20 b 30: Dis- 
torsiOB. , 

théâtre IÏTDGAR (322-1 1-02>. 
20 b 1$ ' ks Bafaaf-cadm: 22 b: Nous 

«fait eâ MaoBsdit de fbiie. 

THÉÂTRE DE DK-HEURES (60^ 
07-48). 20 h : Ua mOieu soos te mere; 

22 b ]5: Au secoBzs papa, Aaaaa vent 
mcwer. 


' THÉÂTRE )B<I HERBE (277-15-22), 

20 h 30. : tes MQte et Une Nuits dit taxât 
00 tes Jéi» du hasard. 

THÉÂTRE N<XR (34641-93). 20 ta 30: 
bP bysagede rsYcagk. 

^IHÉATREW LA PLAINE (250-15-65). 

' . 20 b 30; I mages de., Kafka. 

THÉÂTRE DU. ROND-PCHNT (256- 
. =7090).20 b 30: Savanoah Bw; Petile 
20 h M : Textes de M. Diims. 
THÉÂTRE DU TEMPS (355-10-88). 

- 21b:M6d6e. 

. THÉÂTRE 18 (226-47-47), 2l ta: ta(6- 
BMïKidTstee. 

'TOURTOUR (887-8248), 20 b 30: te 
'PimcoèterneL' 

TRCHS SUR QUATRE (327-09-16), 

- ' 20 h 30-: (ÿidque esiamfaiet ; 22 b : Ao- 
. tenr., Mtaetenr— est acteur. 

VAR1ÉIÉ5 (233-0992). 20 b 30: l*Eti- 
qnette. 

' Les cc^és-thêâtres “ 

■ AUBGCnN (296-2995), 20 h 30: Tohn- 
Jdnit;22h:lePi6sdem. 
KÀUBC^CæOIS (27298-51), 

19b30:laSpécialii£. 
SLÂNCS*iASTEAVX (887-15^). I : 

. 20 b 15 : Aienh = MC2 ; 21 h 30 : 1 m 
D teooes Louloa ; 22 h 30 : tes SacrM 
' Moastres. - H: 20 h 15: la Càlds; 
2I'.h 30': Lbst Lancta, Denier Sernee, 
-22 h 30 : Pouillis. 

CAEÉDELAGARE (2786241), 20 fa : 
Cbaat'd*^aadcge. 22 b 15 : FAimat da 
pariDon A* 

CAFÊbÔMUR (322-11-02) l:20hlS: ' 
Tteas, seili deux ; 21 h 30 : 

. tateigeasee (fboaunes ; 22 ta 30 : Orties - 
' de seooars. - IL : 20- b 15 : IBea m*tri- 
- piite;-21 h 30:teCb r omosoa>eriMiiOBa- 
' - teuict22h30;Ris'vo i rtonCtt(âdQB. 
ESPACEMARAB (584-09-31). 22 b 30 : 

. Aettices.. ' 

1£ PEITT CASINO (278-36-50). 21 b : 
Je veux 8t» pîwjpniw ; 22 ta 15 : Aticn- 

• fîni. hrilÉMii—e iwfeWitM 

PMNT-VOtGULE (27867-03). 

20. Il 15 : La Survdés ; 21 ta 30 : le Tw- 
fcet;'22.ta 30 : tafoi je enqoe, ma pa- 
Tcaaiaqueiu. ' 

SENTIER DES BALLES (23567-27). 

. 20 h 15 : On est pas da pigeons ; 

' 21 ta 30: «LalbltemiitteNitiiiedeRo* 
mâeetJulietlB». 

SPLENDID SAINT-MARTIN (208- 
2293),2lta:M.Bo«ueBata. 

LA TANltRE (337-7469), 1 : 20 h 45 : 
J.Berdia&:22 h 30 : E. GtiliqiiBB. - Il : 

21 b.: B. Ueit&o, 22 b 30 : H. Mou- 
taoes. 

LETINEAMARRE (887-33-82), 20 h 15 : 
Phèdre ; 21 b 30 : Apocafy|Me Na ; 

22 ta 30 : le eSeri janue. Spectacle brait- 

■ vnrtrJf P CTn JF (707-6993). 20 h 3Ô: 
P. Miserez; 22 b 30 ; tes Siditequa du 
psuvre. 

Les charbonniers 

GAVÈaU DG LA RÉPUBLIQUE (278^*’ 
44-4S),21 b : On perd tes pentes. 
DEUX-ANES (606-10-26). 21 ta : rimpat 
ettesOa 

La danse - - ■ 

BÀSTILIE (357-42-14). 21 b : LoBia 
andCe. 

THÉÂTRE DE PARE (2809960), 

20 ta 30 : Dnase Bute. 

Le music-hall 

BOBINO (322-74-84), 20 b 45 : A. Mé- 
tayer. 

CCMMËDIE I« PARIS (281-0911), 

21 ta.'Uetae-morJacfaHiuetta. 
L'ÉCUME (542-7M6). 20 h 30 : D. De- 

vete;23 h:J.-P.Cann,G.Tdlier. 
FONTAINE (87462-34). 20 h 15 ; 
P. DespFOgres. 

GYMNASE (246-79-79), 2) b : Fom et 
VaL 

-LVŒXSASaE (544-5744). 29 ta 45 : 
V.Dnane;21 h:^.BenBxd. 
OLYMnA (7492549). 20 h 30 : Y. Dn- 
teU. . . 

RALAS XNBS CONGRÈS (7591973). 

21 h : Nana Meuskouii. 

PAUUS DES GLACES ,(607-4993). 

. 20 ta 30;TMoBiewinibe, 

TROTTCMRS DE BUENOS-AIRES 
(260-44-41), 20 b ; Qm Lincovsky; 

22 b 30 : René; Daniel, w. Ries. 
ZENITH, pue de La IRteOe; (501- 

80-12).2Oh 30:Renaud. 

Les concerts 

SaBe Pb ysL 20 h 30 ; Owbcstre de Paris, 

. Ar. Fh. Bender (BeÂoz,'de Psite, Berio. 
Buber..): 

Srite CSopfa-FIcsiali 1 5 h : Oeatie BxâéBsI - 
de iin»|ae.de ehambre iTAqiütaiiK 
. (Sdabert. B e eÂ o a ea).. 

Srite GeusM^' S fa 30 : Oïdiestre du 
. Oaasemtoite, Ar. : IjSi BerêKi (Qon- 
aed, Ltes. BeSoz) . 

yoBii rtiare. liuTTfiiiîiiai 3BR 20 b 30 ; 
ÛBo de pèua Csxiîère (Fubcdi, Boiilyi 
ChoiÂB). 

i »M ü nt poloaii; 20 ta 30 : MrCb. Otrod 
(Cliopiii, S^tnaaearrii, Sdnmiaan). 
Ceaie L ri ft le nn aAsM7Dh30;RMèfr 
cier, P. Ctiodk (Beethoven, SMuben, 
Detesqr). ^ 

GMd Auilimlam de PAfC, MasEa Alt 
■Mdne de te voie de Paris. 20 h 30 : 
Ceeeert rie J.-L. î.gigneB et son grand 
' laüi e stru. - 

En région parisienne 

jhi de h Oonmae' 
(833-16-16). 20 h 30 : te Marieoaettim 
de _ 

BOULOGNE-BILLANCOUBT. T AB. 

(603-60^4) , 20 b 30 : le Roi Vtecor. 
COURBEVOIE, MrisoB pour (Dus (333- 
63-52). ta 21 b : S. . Whittxngtaam, 
R. taIcCey (Dewland, SehuaaiiB. 
BcshnsMela 

CÉNNEVILUBIS,TW8tf« (793-26-30). 

20 ta 30 ; te Cniebe cassée. 

MALASHT. . Tk. 71 (655-0-45). 

20h30:Elme4ioab. 

SaSvTJSNIS, Th. G, PHBpe (243- 
OO-SO). 20 h 30 : Extpise banquise. 
VlZ4C£I>BiIES. Oâtàâa (3656393). 

21 b : Stéde «urbatné ta oa aaste du 
monda 

VITRY,Tb.L Vilar (681-6867).20h30: 
LIgDMSBtetleroii. 


Pour tous renseignements concernent 
i'ensembte des programmes ou des salles 

«IF MONDE INFONMATIONS SPECTACLES» 
281 - 26-20 + 

(de 1 1 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


cinéma 


La SteB naniafis (*) aoa teteiAts OK 
' ■eteedetieiaeeBB.C* inuKinitaededhc- 

taalcaa. 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (704-24-24) 

15 h : Ré4>h Ridtardsoa : Notre agent ta 
La Havane, de'C. Reed; 19 h. Cinéma 
japiMMi» ; Pal été recalé; * mais..., de 
Y. On ; rieuse de te naît, de Y. Ozu ; 
'21 b, FestiTtl de Rotterdam ; Pourquot- 
pa ? de S. ImaiBiita. 

BEAUBOURG (278-35-37) 

15 II, .Crépuscule de gUre, de J. von 
Stenbng: 17 h. Neuf Jonis «fune tnnée. 
de.ld. Rmurn; 19 h. Cinéina poteoAs : 
' Iûitâa,deA. Wadja. 

Les exclusivités 

ADIEU FOULARDS (Fr.) : taéaxéville. 9* 
(770-7266). 

LES ANGES DU BOUIEVARD (ChL. 

v.a) :Ep£edeBois,S* (337-57-47). 

A NOS AMOURS (Fr.) : Gaumont HAtes 
1" (297-49-70); impérial, 2* (742^ 
72-52} ; HautefenSte; 6^ (633-7968) ; 
Elysées Uncola, ^ (3^36-14) ; Paitia 
riens. 14* (32963-11) ; Keaveaue Mont- 
Fvnsste, 15* (544-2592). 
AUNI»fKTOUSLESMlENS(Pr.) : 
Cafté Boulevard, 9* (23867-08) . 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A.. vJ^ : Capri, P (508- 
11-69). 

LE BAL (ft.rlt} : Gaufflom Halles. 
(297-49-70) : Veadéo», 2* (7429762) ; 
Studio de la Harpe, 5> (634-2562) ; 
HaatefenOIe, » (633-7968) ; Pagode. 7> 
(705-1^15) ;OaumentCbaiDpS'Êlysées. 
B (35994-67) ; 14 JttOtet BastOte. ] P 
(357-9061) ; Olympia Entrepôt, 14* 
(54MS-38) ; Mooqaiaasie POüié, 14* 
(320-1296) ; PXJ4. SaitftJacqnes, 14« 
(58968-42) ; Oamnont Conveniioa, 15* 
(828-43-27) : 14 Juiltet Beaugrenelle. 
15* (575-79-79). 

LA BAILADG PE NASAYAMA (Jap., 
va) ; Qninieue. 5* (633-7968). 

LA BELLE. CAPTIVE (Pr.) : Denfeit 
(H.sp.);14* (3216191). 

BOAT PEOPIX (CbÎBn VA) : Cluay 
ecofas. S> (35460-12) .; U.Ô.C. Mar- 
benf, 8* (2S5-18-45). 

LA CAGE AUX POULES (A., v-Q.) : 
George V, 8> (56341-46) ; vJ. l Maxé- 
^ ville. ^ (T79-7366). 

Canicule (Fr.) (*), FUnu» Onan Ex- 
press, 1- (233-42-26) ; U.G.C Opéra. 2< 
(261-50-12): Grand Rex. 2* (236- 
8393) ;iCiné Beanbourg.- 3* (271- 
. 5366) ; U.G.C Damofi. 6* (3294362) : 

U.O.C. Montparnasse, »■ (544-14-27) ; 
U.G.C. Nanuandie. S" (35962-18): 

. GanmoPt Ambsssade. fP (3S9-199S) ; 
U.G.C Boulevard, 9* (246-6644) ; 
U.G.C Gare de Lyon. 12< (34391-59) ; 
Aibéna. 12< (34397-48) ; U.G.C Cobe- 
liiB. IP (3366344) ; Mistnl, 14> (539- 
52-43) : Paraasrieas, 14* (320-30-19) ; 
U.O.C Convenrioa. 15* (828-2064); 
Muiat. I» (6S1-99-7S) ; Patbé Wepler, 
18> (5234691); Secrétao, 19* (241- 
77-99) : Tourelles, 20< (3646198). 
CARMEN (Esp.. v.a) : Cinoebes, (9 (633- 
1982) ; Pamassteas. 14* (32960-19) . 
CHALEUR ET POUSSIÈRE (Aag., 
VJ>.) : Lueernaire, 6* (544-57-34) ; 
U.G.C Opéra. 2> (261-5062). 

LE CHOIX DES SEIGNEURS (A.. 
vxl) : Oaumont Halles, (297-49-^) ; 
Clnny Palace, ^ (354-07-76) ; Caumoat 
Ambassade. 8* (359-1998). - VX. : 
Gaumooi RidieÙeu, 2* (23366-70) : 
Ganmo» Berlitz, 2* (7436063) ; Moni- 
parnos, 14* (3276267). 

LES CCMfpËRES (Fr.) : Ricbeliea. 2> 
(233-56-70) : Panmooni Odéoa. 6* 
(325-59-83) ; Marignan. 8* (35992-82) ; 
Etançate 9* (77063-88) ; Mootpataasse 
Paibé, 14* (320-1296) ; Gaumont Sud. 
14* (327-84^ : Gamnom CoavEinioa, 
15* (82863-27) ;PatbéCKehy. 18* (522- 
4691). 

LES DENTS DE LA MER N* 3 (An 
VA) : Enmiage, 8> (359-1 5-71 ). - V.f. : 
Rex, 2* (236-83-93) : Paramoani Opéra, 
9* (74266-31) ; ftramouat Mompai^ 
nasse, |4* (339-9(310) ; Paramoani 
Montmartre. 1S> (606-34-25). 

2019 APRÈS LA CHUTE DE NEW- 
YCNtE (A., V.O.) (*) : Foriim Ortem Èx- 
ptess,' 1* (23343-26) : (}tiinteue. S* 
(633-79-38) : vJ. ; Rex.- 2* (2366393) ; 
.U.G.C. BnniUge, 8* (359-15-71) : 
U.G.C. Bonlennf, 9* (246-66-44) ; 
UXi.C Gare de Lyon, 12* (34391-59) ; 
Fanvane, 13* (331-60-74) ; Montpannt, 
14* (327-52-37) ; Mteiral. 14* (539- 
5263): Images, 18* (523-47-94). . 

L ES DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TETE (Bosl^A., vL) : Impérial Paihé, 
2* (742-72-52). 

UVA (Fr.) : Rivoli Banboorg. ^ (272- 
- 63-32) ;Ciiioebes,6*(633-1062). 
ERENMRA (FTanoo-Mex.., r.e.) : Forum 
Orient B zpièa s, (23342-26) : Quin- 
tette. S* (633-7968) ; MarbeuT, 8* (225- 
lS-45) ; Panaarieas. 14* (32060-19). 
LETE MEURTRIER (Fr.) : Oeamnn 
Haltes, If (£5749-70). 

ET VOGUE LE NAVIRE (lu va) : Gau- 
moai Halles, l** (29769-70) ; St- 
Germaia Vlltege, 5* (63363-201 : 
U.G.C. Odéoa, 6- (32S-7I-08) : U.G.C. 
RMimde. 6* (6339802); Pagode, 7< 
(705-12-15) ; U.G.C. NonDandie. S* 
(359-41-18) : Gdümoni Colisée. 8* (359- 
2965): 146iiai6t Bastma, 11* (357- 
90-811 ; 14-Jiiület Beaugrentalle, IS* 

• (575-79-79) - VL ; U.G.C Opéra, 2« 
(261-5062) : U.O.C. Boulevard. 9* 
(246-66-44) ; Nation. 13> (343-0467) : 
Minxnar. 14* (320-8962) ; Gannoni 
Conventkn. 15* (82842-27). 
FAUX-FUYANTS (FTJ ; Marais. 4* 
(27867-86). 

FLASHDANCE (Am va) : Saitit-Michel, 
S* (326-79-171 : MarbeuT, 8* (22^ 
1865), - (V.r.) : Lumières, 9* (236- 
4997). 

FRËSE DESANG (A..Vri.) (*):7*An 
S68Ubouig.4*<27fi-34-15) (iisF.). 


FURYO (J^, VA) : Calypso, 17* (380- 
30-111 :RiaIto. 19* (6076761). 

GANDffl (Briu, va) : Clnny Fsiace, 5* 
(35497-76). 

Garçon (Ff.) : Gaumont Ambassade, ÿ 
(359-1998) : Français, 9* (770-3368) ; 
Pamssins, 14* (329-83-11) ; Paris Loi- 

' rirs Bowling. 18* (606-64-98). 

LE GRAND CARNAVAL (Fr.) : Beriiu. 
2* <7426063) : Ambassade; 8* (359- 
19-08) :M«tpan)0S. 14* (3276^37). 

JAMAIS PLUS JAMAIS (A. va) : 
U.G.C. Danu». 6* (3294262) ; Nor- 

. msndie, P (35^1-18). - (V.f.) : Rex, 
2* (23663-93) : U.G.C. Montparnasse. 
6* (S44-14-27> ; U.G.C. Boutevard, 9* 
(246-6644) ; U.G.C Coaventioii, 15* 
(S28-2064). 

LES JOUEURS D'ECHECS (ioiL, va.) : 
Epée de Bois. S* (3376767). 

JOY (Pr.) (•«>:Areades.2* (2336468). 

MEGAVIXIENS (A^ va) <•*) : 7* Ait 
Baubourg. 4* (2'78-34-IS) ; Ëiysées Lin- 
colii, P (359-3^14) : Fantassieiis, 14* 
(32983-10- - v-f- : Hollywood Boule- 
vard, 9* (770-1041). 

MISS OYU (Jap., va) : 14 Juillet Pai^ 
nasse, 6* (3266890). 

1£ MONDE SELON GARP (A„ va) : 
Luceniaire, 6* (54^57-34). 

MCmTY PYTHON A HOLLYWOOD 
(A„ VA) ; U.G.C Marbeiif, 8* (225- 
1845) ;aany Ecoles, P (354-20-121. 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

LES ANGES DU MAL, (*•) Ghn 
américain de Paul Nteotes, va : 
Studio Alpha, 5* (354-3967) ; 
Olympic; àtite soUe, 14* (545- 
35-3^. V.r : Paramoont Opén. ^ 
(74266-31) ; Paraxnouin City, 8* 
(56265-76) ; Maxérilte. 9* (770- 
72-86) ; Panmount BasdUe. 12* 
(343-79-17) ; Paiamoant Montpar- 
nasse. 14* (32990-101 ; Paramoont 
Orléans. 14» (5404591) ; Conven- 
tion SaiotrCh&rles, 15* (579-3390) ; 
Paiamoum Monimartie, 18* (6()6- 
34-25). 

LE BW PLAISIR, fnœ françms de 
Francis fflred. Forum. I" (297- 
S3-741 ; Rex. 2* (2366393) ; Ciné 
Beauboarg. 3* (271-52-36) ; Quilh 
une, 5- (633-79-38) ; U.C.C 
Odéon, 6* (325-7198) : U.Q:C. 
Montparnasse, 6* (544*l4-27) ; 
U.G.C Rotoode. 6* (63398-22) ; 
Morlgaait. 8* (3^262): SaiiK- 
Laare Fasquier, 8* (387-3563) ; 
U.GX:. Bianxtz, &■ (723-69-23); 
pMiçais, 9* (770-3368) : U.C.C 
Gare de Lyon. 12* (34391-59) : bter 
rions, 12* (343-0467) ; Fauvette, 
13* (331-56-86) ; MûOtpaniasse Pa- 
thé. 14* (320-12-061 1 Mistral, 14* 
(539-5243) : U.G.C. Cdnventîoo. 
15* (828-2064) ; i4^)a^Itet Beau- 
grenelte. 15* (575-79-79) ; Muret, 
16* (651-99-75) ; Wepler PUthé, 18* 
(52^4601) : Seeréun. 19* (241- 
7799). 

Pnr CON, fllffl français de Gérard 
ijnjier : Gaumoni Halles, 1* (297- 
49-70) : Gaumont Rietaeiien, 2* 
(23366-70) : Studio de te Harpe, 5* 
(634-25-52) ; HantefetriDe. 6* (633- 
79-38) : Gaumast Coli^ 8* (359- 
29-46) : Saim-Lazare Pa^iûer, 8* 
(38765-43): U.GC. Btenitz, P 
(72369-23) ; Français. 9* (770- 
3288) ; Fauvette, 13* (331-5646) : 
Montparnasse ïtebé, 14* (320- 
12-06) ; MistreL 14* (539-5243) ; 
Gaumont Convenrioa, 15* (828- 
4267) ; Montp erna sse Btenve nfl e. 
15* (5446592) : Mayfair, 16* (S2S- 
27-06) ; Patbé Oichy. 18* (522- 
4691) ; Gaumont Gambetta, 20 
(636-1096). 

UN TRAIN STST ARRETE. fUm 
soviétique de Vadim Abdncliitov, 
va:Cosbios,6* (544-2880). 
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LES MOTS POUR LE DIRE (Fr.) : Ma> 
beuf, 8* (22S-Z865). 

LA Nurr DES JUGES (A.. vL) : Mom- 
parnasse Paihé, 14* 1320-1246) ; Gau- 
mont Conveniioa. 15* (8286237) ; Pa- 
ibêCOehy, 18* (522-4691). 
papy Fait de la résistance 
iFr.) : Beriitz, 2* (742-60-33) : Maii- 
gnan. 8* (3509262) ; Parnassien^ 14* 
(32963-11). 

PRENOM CARMEN (Fr.) ; Moria. 1« 
(26063-99) : Fomm. 1* (297-53-74) ; 
ParamouDi Marivaux, ÿ (296-80-40) ; 
St-André des Arts. 6* (32660-25) : Pn- 
blieis St-Cenaain. 6* (222-7260) ; 
14 Juillet Parnasse, 6* (326-58-00) ; Pa- 
ramoum Odéoo. 6* (325-59-83) ; Pu- 
blicis Champs-Elysées. S* «720-76-23) : 
Mom»Cario, 8* (225-0983) ; 14 Juillet 
BasiDle, 11* (357-9481); Paramoam 
Galaxie, 13* (580-1893) ; Paramotiut 
Moaipûnasse, 14* (329-94-10) ; St- 
Cbarles Convemioii, 1 S* (579-33-00) ; 
Panmount MaQIot. 7* (758-24-24). 

LONESOME CaW-BOYS (A-, va) 
(”) : Movtes. 1** (26063-99); Action 
Cbristine. 6* (32567-46) . 

LUCEY LUKE. LES DALTON EN CA- 
VaX£ (Frencoaméricabi} : Grand Pa- 
vois, 15* (SS4-466S) : Gb amont Conven- 
tion. 15* (82862-27). 

LE MARGINAL (Fr.l : Gaumont Cotisée, 
» (359-2966) ; Paramount Opéra. 9* 
(742-56-31) : Miremar, 14* (32489-52). 

QUAND FAUT Y aH FR, FAUT Y AL- 
LER (A.. vJ.) : Rex. 2* (23663-93) ; 
U.G.C. Montparnasse. 6* (544-14-271 : 
Pnblicis Matignoo, 8* (35961-9?) ; Pa- 
ramouai Op^ 9* (742-56-31) ; UG.C. 
GoMms, IP (33663-44) ; Images. 18* 
(52267-941. 

1 OU JE FAIS UN MAL- 
HEUR (Fr.) : Gaumont Berlitz, 2* (742- 
60-33); Gaumcoi Ricfariien, 2* (233- 
56-70) ; U.G.C. Danton, 6* (3296262) : 
Bietagne. 6* (222-5797); U.C.C. Biar- 
ritz, 8* (723-69-23) ; Le Paris. 8* (359- 
5399) : U.G.C Gare de LjtMi. 12* (343- 
01-59); U.G.C. Gobelins, 13* 
(336-23-44): Oanmond Sud, 14* (327- 
84-50); GannKMU Convention, 15* (828- 
42-27); Murat, 16* (651-99-75): 
Images, 18* (5226764); Gaumont 
Gaâimta, 20* (636-1066). 

LE RETOUR DU JEDi (A., v.f.) ; C^iri. 
»(S08-1 1-69). 

LE ROI DES SINCæS (Cbiiiois, vJ.) : 
Marais, 4* (2786766) ; Tep (Hsp.), 20* 
/797*9^06) 

RONDE DE NUTT (Fr.) ; Forum, 1- 
(29763-74); ImpériaL 2* (742-7282) ; 
Gaumont Richelieii, 2* (23366-70); 
Ciné Beeuboufg, 3* (271-5266); (Quin- 
tette, S* (633-79-38) ; Paramount Odéon, 
6* (325-5963); Marignan. 8* (359- 
9262) ; Panmoont Oty, 8* (S62-M-76: 
Ssiât-lAore Àsqaier, 8* (3876563); 
Paramount Opéra, 9* (742-S6-31); 
Maxévilk, 9* (7747266); Paramount 
Bastille. 1» (343-79-17); Nations. 12* 
(343-0467): PaniDoniit Galaxie, 13* 
(S841863); Fauvette. |3> (32412-06); 
MonipaniasK Pnthé. 1^ (32412-06); 
Oaumooi Sud, 14* (327-84-50); Para* 
moont Montparnasse. 14* (329-9410); 
146uilkt Beabgrenclte. 15* (S7S-79-79) ; 
Victor-Hugo, 16* (72769-75); Para- 
mount MiUllot. 17* (75424-24) ; Patbé 
CUehy. IB* (52266-01): Paramoont 
Manimartie, 18* (60664-25); Gaumont 
Gambetta, 20* (634)496). 

RUE BARBARE (Fr.) I») ; Feram. I- 
(29763-74) ; Paramount Marivaux. 2* 
(29480-40) : Paranuont Odéon. 6* 
(3256M3) ; Paramount Mercury. S* 
(563-75-M) ; Publias Cbamp»-E)ys^ 
8* (7247423) ; Saînv-Lszare Fasquier. 
8* (3876563) ; Paramouxii Opéra. 9* 
(742-5431) ; Max-Under. »• (774 
4404) : Parafflounc BasdUe, 12* (344 
79-17) ; Narions. 12* (34364671 ; Pnra- 
moont Galaxie, 13* (580-1863) ; 
Paiaôiount Gobelins, 13* (707-12-28) ; 
Iterâinoiuii Montpantasse, 14* (324 
9410) ; Paramount CÎrl&Jis, 14* (544 
45-91): Parnamiens, 14* (32064191; 
Convention St-CharJes, 15* (57963-00) ; 
Passy, 16* (28862-34) ; Paramount 
Mail tel. 17* (75424-24) ; Paramount 
Montmartre, 18* (6043465). 

RUE CASES-NËGRES (FrO : Olympic 
Luxembourg, 6* (63367-77) ; 14-Juinet 
Panasse. 6* (3245860). 

1£ SACRE DE LA NAISSANCE (Fr.) : 
Satm-Andrt da Arcs. 6* (3266418). 

SIGNES ETCTÉRIEURS DE RICHESSE 
(Fr.) ; U.G.C Opéra, 2r (261-5432) ; 
U.G.C. Biarritz. 8* (7236423). 

STAR WAR LA SAGA (A., v.o.1, te 
Guerre da éioila, l'Empire conire- 
■ftaa iig , le Retour da Jedi : BSeitrieL 13* 
(7076864). 

TCKAO PANTIN (F1-.) : Fomm 1** (297- 
53-74) : Rex. 2* (2366493) : U.G.C. 
Opéra, 2* (261-5432) ; Pararaount Ma- 
rivaux. 2* (29660-40) ; Sanu-Cermain 
Studio. 5* (63363-20) ; U.C.C. Odéon, 
6* (325-7168) : Biarritz, 8* (723- 
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69631 : Ambassade, 8* (3541968) ; Pa- 
mmeent Opéra, 9* (7426431) : Athéna. 
12* (343-0065) ; U-G.C. Gare de Lyon. 
12* (34361-59) ; Paramount Galaxie. 
13* (58418-03): Gaumont Sud. 14* 
(327-^50) : Pareiaouot Montparnasse, 
14* (329-9410): Miremar, 14* (324 
8452): Convention Saim-Cbarlo. 15* 
(579-3400) : 14-Juilln Baugretielie. 
15* (575-7479) ; Poraffloifflt Mailloi. 17* 
(75424-24); Paib4aicby. 18* (522- 
4661) tSecrétan, 19* (241-77-99). 

TOOTSIE (Am v.r.) : Opère Nigbt. > 
(2966456). 

LA TRACE (Fr.) : U.O.C. Opéra, 2* (261- 
5432) : Ciné Beaubourg, 3* (271- 
52-36) : Si-Séverin. S* (35460-91) : 

U. G.C æarritz. 8* (7246423). 

LA TRAGÉDIE DE CARMEN (Fr.) 

rinn Detevauli ; veraon Gai ; version 
Saureva; Si- Ambroise, 12* (70(i6416). 

TRAHISONS CONJUGALES (Angl.. 

V. O.) : U.G.C Opéra, 2* (261-5432): 
Cmé Baubourg. 3* (271-52-36) ; U.G.C 
Od&n. 6* (32471-081 ; U.G.C. Rotonde, 
e 163368-22) ; U.GC. Champs-Êiysées. 
8* (3S4I415): 14JuiUet Bastille. Il* 
(357-9061): 14-JuaieiBaugrenelk, 15* 
(575-7479). 

LA TRaVUTA (lu. v.a) ; Sl- 
André-desArts, 6* (3266418). 

LES TROIS COURONNES DU MATE- 
LOT (Pr.) : Panthéon. S* (3S4-I404). 

LA ULTTMA CENA (CobM va) 
(H. ^.) : Denferu 14* (3216161). 

UN BON PE TIT DUBLE (Fr.) : Mari- 
gnan, 8* (3596262) : Paiaxnouat Opéra, 
9* (742-56-31): Saint-Ambroise. IL* 
(7048416) : Nations. 12* (343-0467) ; 
Fauvette, 13* (331-6474) : Montpar- 
nasse Pbthé, 14* (32412-06) ; Grand Pa- 
vds, 15* (554-46-85) : Patbé CUeby. IS* 
(5226661). 

UN BRUIT QUI COURT (Fr.) ; Epée de 
fi^S* (3376767). 

UN FAUTEUIL POUR DEUX (Am 
va) : Saint-Micbel, 5* (32474(7) ; 
Ambassade, 8* (3541968) ; Ceorge-V, 
8* (56261-46). - VJ. ; Lumière, 9* 
(2466967) ; Montpamos. 14* (327- 
52-371. 

VIVEMENT DIMANCHE (Fr.) : Ca- 
lypso, 17* (384341 1). 

y A 1T3XEMENT DE PAYS POUR 
aller (Fr.) : Marais. 4* (27867-86). 

WARCLtaMES (A., v.o.) : Marignan, 4 
(3S9-92621 : Panmount City Triomphe, 
8* (56265-76) : Kinopanarama, 15* 
(30454501. - V.f. : BerUtz. 2* (742- 
6433) ; Bretagne. 6* (222-5767) ; 
Maxeville. 9* (7747266) ; Fanvene, 13* 
(331-6474). 

ZEUG (A.) : Studio de i'Eimle, 17* (384 
4265). 

Les festivals 

L'AVENTURE AU CINÉMA (v,o.) : 
Oiynjpic, 14* (545-35-38) ; Uneavamie 
deBoflaloBOl. 

H. BOGaRT (va) : Action La Fayette, 9* 
(8786450) ;Hjgb Sierra. 

MARX BROTHERS (v.o.) : Action 
Ec^es. S* (327-72-07) : Explorateurs en 

G. DEBORD : Studio Cuja». S* (354 
89-22) : is Sodété du spectacle. 

FELUN1 (VA) ; Calypso. 17* (384 
341 1). 16 h 10 : Huit et demi ; 17 ta 45 : 
FelUni-Roina ; 1 8 h 30 : Casanova. 

FILMS FANTASTIQUES A AVORIAZ 
(V.D.) : EscuiiiaL 13* (707-28-04). 20 h : 
The test weave ; 22 fa : FuU cercle. 

A. UTTCUCOCX (V.O.) : Action La 
Fayette, 9* (S78-8(M0) : Soupçons. 

N. OSHIMA (VX9.). Rialto. 19* (607- 
8761) ; I6h 15:FBryo: 18 h 30. 21 h: 
la Cérénionie. 

M. PIALAT Siud» 43. 9* (7706360) ; 
I8 b, l’Enfance nue; 22 h : Loulou; 
20 b : Jtesse un bac d'abord. 

PROMOTION DU CINÉMA (v.o.) : Stu- 
dio 28. 18* (6043667) ; le Grand Car- 
oavaL 

J. SCHATZBERG (vj;.) : Olympia. 1^ 
(545-35-38) : Panique ta Needte Parle. 

C SAURA (v.0.1 -. Denfert. 14* (321- 
4161) : 16 h ; Ana et la loups : 22 b : 
Vivre vite. 


cosMOSiiï;.* 



UN FILM DE •• • 
■Vadim ABDRACHlTbV 

Diÿrribuc parlés ^■'ilms C-osmiis 


VJUIRIE 
lAGRANGl 


! Al 24 ou 28 Janvier à 20b30 
auThéàtreéu 
forwnifesflBfiM 

ckj forum} 


NOUVEL Album 
LES TROTTOIRS 
DE L'ETERNITE 

SUR DISQUE & K 7 VIRGIN 
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La SFP et la création audioTisuelle 

I. - Des studios dispersés et sous-èmployés 


Le dernfar détat budgétaire 
an nulenent. relayé par la 
récente émission de f^cbel 
Polac sur « A quoi sert ia tétéri- 
sion?» (fe Monde du iO jan> 
vîer)« îlhècre les dîflïctdtés de la 
création audiorisaelle. Au cen- 
tre du dispositif franç^ la 
pubsaate Société française de 
production sort à peine d*mie 
longue crise. 

Le site élevé des Buttes- 
Chauffioat, à Paris, , a cootracté od 
pacte avec l'écras : au début du si^ 
cle, il accueillait les studios Cau- 
aoot, qui tra^’aillaient à ta gloire du 
grand (le cinéma) ; depuis trente 
ans, le petit (la télévision) a pris le 
reUis sous t'égide du service public 
de la Tadiotélévision. La Société 
françmse de production et de créa- 
tion audiovisuelles (SFP), 
aujourd'hui société nationale, 
défraye toutefois plus souvent la cri- 
tique chez les observateurs que le 
concert de touasges. 

Cette formidable usine à pro- 
grammes - die en produit plus de 
deux mille heures par an, grâce à ses 
2500 salariés, qui disposent de dix- 
sept plateaux de tournage, dont 
celui de Bry-sur-Mame. le plus 
grand d'Europe (2 00Û mètres 
carrés) - constitue toujours la 
vitrine de la télévision française, en 
même temps que le précieux conser- 
vatoire de métiers artisanaux, de 
costumes et d'accessoires dont la 
sauve^jde relève presque du ser- 
vice public. 3Û en effet, des effec- 
tifs de la SFP - soit 600 personnes 


UN POTENTIEL 
TECHNIQUE UNIQUE 

£a Sûcféte JrançaiM de arO' 
duction et de eréatiou atdoiow- 
suelies représente lUi potentiel 
technique vniquA Elle dispose 
notamment de 17 plateaux de 
loumage fdont 3 stüles publi- 
ques]. de 112 caméras vidéo de 
tous types, de 52 magnStoseopfU 
de tous formats, de 12 réaes 
fixes, de 14 unités mooUes 
(dont un car mélangeur à 
)(6 entrées et effets spéciaux 
numériques), aune unité de 
prise de son muUipiste 44 voies 
â 2 magnétophones 24 pistex 

Pour la production film, la 
S.P.P. dispose de 25 étapes de 
loumage. de 2 laboratoires de 
développement couleur, de 
70 salfa de montage film, de 
5 auditoriums de post- 
synchronisation. ainsi que du 
plus grand plateau de tourmm 
d'Europe ftOOO mitres carres) 
à Bry-sur-Âfarne f P'al- 
de-Mame). 


environ — appartiennent à ce service 
«décoration*, souvent accusé d'être 
dispendieux. Bon nombre de ces 
artisans oeuvrent quotidiennement i 
l’entretien et à la création de cos- 
tumes : avec ses 200000 pièces, la 
SFP est la deuxième « réserve > 
d'Europe. Et l'industrie française du 
cinéma le sait Inen. qui recourt à ses 
services... 

On trouve ainsi, dans le répertoire 
des roéUera manuels, des sp^ialités 
aussi rares que « Mssementièro • ou 
«repasseuse de fin*, alors que le 
cordonnier régne sur un magasin 
comportant 4000 paires de chaus- 
sures : cothurnes antiques, poulaines 
médiévales, cuissardes de mousque- 
taires et même quelques (Heds-bots. 

Ailleurs, des sculpteurs travail- 
lent un matériau miracle, le polysty- 
rène: - ^vcc lui. an soulève des 
montagnes ; U peut imiter la pierre, 
le bois, le métal *. déclare un spé- 
^iste : statues ^clqpéennes qui ne 
dSpnsseai pas 4 kilos, rochers hima- 
layens qu'on déplace d'un coup de 
pied... ^ur Antigone, l'atelier a 
- habillé > les Baux-de-Piovence en 
temple grec: pour le Bunker, U a 
recm de gigantesques statues de 
Brecfcer, détruites dans le bombar- 
dement de Berlin. 


Une heure par agent 

Pourqutn insister sur cet à-côté de 
la mission essentielle de la SFP, à 
savoir • tourner ■» des émissions ? 
Parce que, précisément, ia qualité 
des programmes de Hetioa dépend, 
poitf une large part, de ces reconsti-. 
tutions - dont rauthentimtê est un 
élément éminemment culturel, - 
qui entrent dans le compte d'exploî- 
tatiOD de la SFP et le coût des éntis- 
sk>n&. • Il est vrai que c’est une acti- 
vité à taux de rentabilité négatif. 
reconnaît M. François Lemmne. 
directeur général pour la production 
de la SI7. La meilleure preuve, 
e'esi qu’aucune société privée ne s'y 
aventure. Mais c’est un problème 
important pour qu’une société 
nationale de service public s’en 
désintéresse, 

• Certains métiers artisanaux ne 
survivent que grâce à (a SFP. Ils ont 
pourtant des capacités de cr^iioa 
qui. associées à l'utilisation de 
matériaux modernes, produisent 


par CLAUDE DURIEUX 

des spectacles comme le Dialogue 
des cannélites, le Retour de Martin 
Guerre, ou encore, au théâtre. Un 
homme nommé Jésus, monté par 
Robert Hossein, dont le décor a été 
réalisé par les spécialistes de la 
SFP. - 

Même s'il est noble, un cert^ 
mécénat a ses limites, et, selon 
rexpression de M. Bertrand 
Labrusse, PDG. de la SFP, ceUe-cî 
* a atteint aujourd’hui son ratio: 
une heure de télévision par agertt 
La • forteresse » des Buttes- 
Chaumont. avec ses 3000 agents en 
1976, ses invesiissemems colossaux 
sous rûnpiilsiOB de M. Jean-Charies 
Edeline (le rachat de l'Empire, les 
studios de Bry-sur-Mame), sa mise 
en concurrence avec les mawns de 
production des sociétés de pro- 
grammes autorisés par la loi de 

1974, sa fféve de trois pacis des 
comédiens, fin 1976-début 1977 
(qui coûta 42 millions de francs à la 
S^) , avait pourtant bien failli som- 
brer en 197S-1979, lorsque son défi- 
cit d'exploitation atteignit ‘2ÛQ mfl- 
lioos de francs. 

Le redressement, amorcé par 
M. Antoine de Clennoni-Toonerre, 
se trouvera ensuite conforté par la 
nouvelle loi sur l'audiorisuel, qui 
fait entrer les sociétés de pro- 
grammes dans te capital de la SFP 
et leurs présidents au conseil 
d'administration de celle-ci. Un lien 
naturel d'interdépendance que le 
législateur de 1974 avait cru néces- 
saire et politiquement opportun de 
couper. • La SFP rte peut pas réus- 
sir sans et contre les ehaines ». 
déclare au contraire M. Labrusse, 
qui souligne cependant la part 
décroissante accordée aux Buttes- 
Chaumont par rapport aux res- 
sources totales de la télévision : en 

1975, afnime-t-iU la SFP représeo- 
tait lS,é% de ces ressources; en 
1981, seulement 12,6%: en 1982, 
n.8%:en 1983. U4%eten 1984, 
10,9 %. • C'est la part de la créa- 
tion qui est en baisse constante. • 

M. Labrusse ne néglige pas, d'autre 
part, le facteur de redlresscmem qu'a 
représenté, depuis deux ans, la stabi- 
lité du personnel et, • sans iieencier 
quiconque, les 37 militons de francs 
d'éconoitües réalisées grâce à une 
meilleure argamsaticm du travail ». 
Il se félicite ouvertement de la 
•* coiteertaiiàH imporiaaie et fruc- 
tueuse * qui s'est établie entre la 
direction de la SFP et les syndicats. 

V 

Une position dominante 

Mais si la SFP est sur la bonne 
vme depuis deux ans, selon ses res- 
ponsables, elle n'échappe pas encore 
â la critique de ce censeur attentif 
qu'est le sénateur Jean Cluzel. Dans 
son rapport annuel sur l'audiovisuel 
pour 1983, le parlementaire cen- 
triste relève, notanuneoi, que les 
plateaux de la SFP sont trop dis- 
persés et sous-employés, que les stu- 
dios de cinéma ne sont pas adaptés à 
l'activité de la société, et que l'ins- 
tallation de ces moyens ^ns sept 
Ueux différems alourdi les frais de 
structure de la société. C'est ^nsi 


S u'aux ButtesGhaumott le taux 
'activité des sept studios de vidéo 
iixe affiché par le départemeni de la 
SFP qui en assure la gestioa n'est 
que de 60 %. 

La moyenne seimt encore plus 
basse (52 %) pour les studios de 
cinéma de la S^, toujours selon te 
rapport Cluzel : ^La sous-aeiivUê 
des studios peut tégiiimer une 
revendication d'augmentation des 
commandes obligatoires des 
sociétés de prograrrtme. qui Justifie 
à son tour des investissements com- 
plémentaires pour renforcer la 
capacité de production des secteurs 
en suractivité (magnétoscope par 
e.rempie), écrit le sénateur. lions 
une certaine mesure, la rétention 
des plateaux sous-utilisés par la 
SFP ralentit le développemeni de la 
concurrence en eontrihuant à main- 
tenir un seuil technique et financier 
élevé pour /'crcér à des stiultos 
importants, en particulier en vidéo ; 
elle conforte de ce fait l’effet direc- 
teur de la SFP sur les prùc » 

Saisie de ce problème depuis plu- 
sieurs mois, la commission de la 
concurrence a cependant relaxé la 
SFP d'abus de position dominante 
{le Monde du 16 décembre) , coosi- 
dérunt que, si la loi du 29 juület 
1982 -a restreint et faussé la 
concurrence^, la respmiubUilé en 
incombe • aux pouvoirs publies et 
mrc sociétés de programmes, sans 
qu'ait été établie une action cower- 
tée entre ces dernières ». Aiaâ, que 
la position dominanie qu'occupe tou- 
jours la SFP soit de naturo à fausset 
' la ooncurrence du marché des pro- 
grammes, malgré les sérieux progrès 
accomplis en matière de producti- 
vité ces dernières années, nul ne sau- 
rait le nier. Mais cet effet per^’ers ne 
saurait être comparé à la fonction 
sodale et culturelle éminente qu'elle 
rempUt, par exemple vis-à-vis des 
artistes et comédiens, qui, souvent, 
survivent grâce â la SFP. 

Le grand public, fasciné par l'ins- 
trument télévûion en tant que vec- 
teur de films de cinéma, de pièces 
de théâtre ou de maitifestattons 
sportives, oublie en effet trop sou- 
vent que le «petit écran» est un 
moyen d'exptrsskxi en Soi, sinon le 
huitième an, avec 'ses règles, ses 
créateurs, ses réalisateurs, ses tech- 
niciens, ses artistes, ses admioistra- 
teiura, bref, tous ceux — et bien 
Vautres — dont les noms défilent 
aux génériques des émissions. C’est 
un outil cuhuTci de première impor- 
tance puisqu'il peut auelndie cha- 
que Jour, à leur domicile, ci^uanie 
mUliotis de Français. Mais c'est 
presqu'ttu luxé. Le « robinet à 
images» coûte; en effet, très râier 
lorsqu'il débite autre chose que des 
filiDS rediffusés pour la troisième 
fois ou des feuilletons américains 
revendus à bas prix après avoir fait 
carrière aux Etais-Uiûs. 


Prochain articte; 

DES MUTATIONS 
TECHNiaUES 
ETCOMMERCIAUS 


TF 1 interdite de promotion 
La une, la première brimée ? 


TF 1 a interrompu, lundi 
16 janvier, i la deaiaiide do 
secrétaire d’Etat chargé des 
techniques de la oommnmca- 
tion, la «Tnpwgne pubUcîtaire 
qu'elle avait entamée une 
semaine plus tôt sur les antennes 
de trois stations « nériphéri- 
qim », Europe 1, RTL et RMC. 
Cbacuoe de ces radios dîffbsait, 
quatre fois par pur, uu message, 
renouvelé quotidiennement, 
annonçant les programmes de la 
soirée. Financée par la filiale 
RFP-TF 1, cette campagne 
aurait dû Gootinuer tdusieurs 
semaines. On a estimé, au secté- 


La décision du secrétariat 
d'Etat aux techniques de ta com- 
munication audio visuelle est 
indiscutabtamem conforme à une 
certaine iogique de service 
public. Elle ne s'en réfugie pas 
moins derrière une ambigiAé, Si 
ta concurrence, qui n'est plus 
guère préconisée aujourd'hui, 
peut ap pa raître prèjucfidable au 
service public. ^ est néanmoins 
encore inscrits dans ta réalité 
écorramiqua des chaînes, puisqua 
ta tarif des écrans pubficttaires 
est fixé notanunent en fonction 
de i'audtance. La tentative de 
TF 1 d'enrayer ia chute continue 
de ta sienne 8*hiscrh donc dans 
une autre logique qui est eom- 
merdata, même si te de 

promotion choists sont tnhabi» 
tuds. L'en empêcher pose deux 
questions de principe: Quels 

doivent être tes critères de 
tion d'une chaîne de service 


tariat d'Etat, que « /’orgenr 
publie ne devait pas être 
employé à nourrir ia concur- 
rence entre les chaînes de ser- 
vice public ». au moment oè ks 
efforts devraient plutôt tendre i 
rhanaonisatiou. La Haute 
Autorité de la communicatioa 
audio risudle, bien qu'incom;:^ 
tente pour les questions fmas- 
dères, n'étah pas dSia avis dif- 
férent et, omsultée, l'aurait fait 
savoir. La direction de TFl, 
quant à eQe. se garde de com- 
menter ce rappel 4 l'ordre de 
l’autorité de tutelle. 


pubita et jusqu'où ae dort-elle de 
ptaha ? Z) La P-D G (furw chaîna 
est-9 resportsabta ou non da sa 
gestioa ou partage-t-tl catta 
charge avec son ministre de 
tutsDe 7 

AtKfeià. ta question de ta 
promotion des ehsnas da service 
pubfie aet ar>tourée du flou ta 
plus complet. Ainsi, RFP- 
Antanne 2 ne s* est pas privée 
d’insérer une double page dans 
l'Express de cette sernains. 
France-Inter de son côté va 
beaucoup plus loin en décfirwnt 
sur tous tas tons ai dans plus 
d'un mérâa son nouveau slogw : 
«Pour ceux qui ont quelque 
chose entra tas oredles. e Enfin, 

S ue panser des « renvois 
'ascanseuf s continuels è 
i'anrenne entra tas âtaôras et tas 
stations c périphériques s 
employant te mîmes anima- 
wurs? 

E. R. 


Jeudi 1 9 janvier 


première CHAINE : TF 1 


20 


21 


22 

23 


h 35 FauîDtton: la Chambre des damea. 

RésLY AndiéL 

aiuui^ épisode d’une saga médiévale coquine avec 

Mvineyii^, mire comblée et femme inassouvie. 

h 36 Comra o nquâta. 

- «Sm* Sai^hur^ : uaefimoiae chô- 
meuse en eotire. Approche diffUéle du fait divers.^ 
h 30 Htatoiras naturaDes. 
h Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Série: Marco Polo. , 

De D. Butler. V. Labella et G. Montaldo. 

Neuvième épisode d'une superproduction^ aussi 
luxueuse queutae. /sioux de raimtxi qui uiut Marco et 

U prùimChinkin.Aehmei l'envoie dans leSud. 

21 h 35 Alain Deesux : L'histoire on qu^pn, 

Lhisudre de londru, ce grand séibiae^^ ^eat» qat 
fisdispartdtreonsefemafesdenssaetiîsuuere. 

22 h 60 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 36 Cînâ-paaaîon. 

Êiaidstcia présentée par M.-C. Bscraull. 

20 h 40 Film: Retour an fore*. 

Film français de Jean-Pterre Pbtfé (1979), avec 
V LaiKMX.B.Lafbnt.P.Moody,G. jBgaot,E.HarSDg. 
les eaaais familieux et autres d‘un rnW seett A 

' prison. Comédiefarfelueoùl'onsent lajtaiyalteeoefqti^ 
esté du réalisateur et tû ses interprètex 


22 h 10 JownaL 

22 b 30 PréNdeàlenuit. ^ 

Fattteùde dtromaUque et ds. 5jS. Bi^ par 
T, Ll g*'*»*”. piamsteL .... 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 5 Elosain animé: Du pfornb dans ta naigo. 

17 h 20 Monaiaur FonSnaCtar : qu'aéra 
pro gram me 7 

17 h 36 HockingchBir. 

18 h 5 Comptas aur tabla tbanopartaanflwiM 
PJIilÆ et taa b an q ù o a , 

18 h 30 Présaoeedueinéfiift 

18 h 66 DetihimùmétGBatJBBa. . 

19 h infomationaL 

19 fa 16 h rf b n n a gona r i ÿ B n alBa, 

19 b 36 FeuNatDfiîForttme. 

19 b 60 Vingt ndlaBeuaaaawiaa mars. 

Truqaage'Âaioà’<^rèsVamirt4eJtdesVém.. — 

FRANCE-CULTUFÊ' 

39 k M cm a a a Ttami ai ra taimtaT gai ; Vue.lmpeemàM 
sur dT. Navane, léd. A. Dave. Avec P, Vsaede, 
M.StminL.F.SbiioiiiKt,P.>GcfaaBLY.Axcsi^ 

22 k 39 NtataM^frigari 

FRANCErMUSiaUE 

29 fe 30 CoBcert (en dfaecx de le Mm 4e Sa£a- 
France) : le Prélude de «TA^iieben. CtaneOA Xenax, 
SireL Ariftadir 2 dX Bofiaefa par L. Bautaf.cfafeeia:, 
SoÊtese à quatre mates 4e Rondo pour deux 

ptaaer es m mtÀeiv de Ctnpfai. 5wnr 4^ qmv xeete 
de lExideinhfa ; cteara 4ox rârm ZUT » (èâN« 
defieetlicnuii,pBrtaduadeisaiiaBCazritae. . . . 

22 fa 39 FrifMMederaét. 


Vendredi 20 janvier 


PREMIÈRE CHAINE; TFl 

11 b 30 VtatDDiriua. 

12 b Le randase-VDua d'AimBc. 

12 b 30 Atout ccBur. 

13 h Journal. 

14 b FawUaton : Jo GaSard. 

14 b 55 Spécial caméra au prâng. 

Safari en Alaska. 

15 h 30 Cinmnta ans da rânéma amérieain. 

tj-a lilnneüi parle de la guerre de Corée, de la eoaear- 
rmee entre la réfévtriOR et le eùtéma. des grands fUms 
bibliques, desjîùns mvsûcux— 
fl 30 Portrart d'un écrivain : 

Rimbaud â Charierille. 


16 

17 h Série tEmtuâta an cBrect. 

18 h Le neveu d'Amérique. . 

18 h 15 La vOtafie dans las nuages. 

16 b 40 Variétoscope. 

16 h 55 7 heures mofaia 5. 

,19 h Météo. 

19 h 15 Emissions réglorrafas. 

19 h 40 Jeu : Les petits driKas. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Veriécés.: Carnaval 

Une énüssioH préparée etpréseniSe par un spédidiste du 
omextixrement et du diumnaesneMt. Patrick SebastioL 
SurpHseî 

21 h 50 Les maniis de rkifomiation : foraine su 
BrésH. 

Magazine de b rédaction de TF 1 proposé par A Den- 
vetx 

Data le Nordeste es Brésil, ti n'est pas toqdri me goutte 
sTeeu depuis six ans ! Doras millions de persamres man- 
gera des rats, des lésards ou des cactus- quand les 
secours n'anima pas. Pendent un mois, Ck Brincours 
etPk VteSHeseases ont partoaru cette r^oaoü se dive- 
loppe la violence. Ce reportage sera suivi en seconde 
partie d'un débat puis a'un concert brésilien, avec des 
sroRdz^ Chico Buarque, Ëdu lobo, Jao Bosco. Fow- 
Jlnhoda Viole. 

23 h 36 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 ANT10PE. 

12 h Journal (et B 12 b 45). 

12 h 10 Jeu : l'Acadéinie des neuf* 

13 h 36 Les amours romantiquas. 

13 h 50 Auiounniul la vie. 

14 b 55 Série: Drôles de daroea.. 

16 b 45 Reprise ; Alain Deeaux* riiistora an ques- 
tion. 

. <diff.lel9jatmer.) 

17 b hi rrâr a iie s . 

DeS-Rkhaid. 

Deuxième partie d'un film Woràssaat sur. les Bonis, ces 
fous de Dieu, moines errants gui chantent la liberté 
d'espfit et la mystique érotique sur les routes de t’inde. 
UnjUmdeG.Luneaa. 

17 h 45 RécréAZ. 

18 h 30 C'est la vie. 

16 h 50 Jeu: Des ebiffrea et des lettres. 

19 h 15 Emisrioira régionslsa. 

19 h 40 Le théétrs ds Bouvard. 

20 b JoumaL 

20 h 35 FsuUleton : Fablan da la Drôma. 

De J. Cbemoe et S. LorenzL léaL M. Avec 
iÆ. GBRcand, 5. Anriae, S. Azur, C Beinrhese^. 

Sixième épisode du grand fewileum w e s tern de Stelllo 
Lorerai. ut^ri d’une mstotre vraie tournée 'dans 
l’Ardèche. Ckerauckéa, begerms. coups de fusil dans 
la Fronev du Directoire. Dniière la morale simple, une 
peinture paatemanu d’une époque extraordinairémmu 
tnublx 

21 h 36 Apostrophes. 

MauzûehnérairedeB. Pbi^ 

Sur w tbèrae : Fnzuaes disihusm Soot invités ; Keab ■ 
Jeu Cloi fUa amour Intmdit), Michelle Coquilbt (Qià. 
sont-elles?). MicbRe Saide (Jttgard sur les Frtat- 
çaisa). Jacques Tboniier (Jeerme de Liqmes. comtesse 
de Verrue), UenriTioyai f Jferta Rarpovnq). ■ • 

22 h 50 JoumaL 

23 h dné-oliib (c^cle France années 40) ; le Capi- 
tabla Fracasse. 

Fus Eraocaîs â*Abri Qance (1942), avec F. Gni^, : 
K Norb, V. Bcôy, K Tbtot, J- weber, bl Escaade, 
R.Tootain(N.)C^iiBi).' 

IxsQle épique de Gaacedùns une adiqjuntott du rornoH 
de lU^k^ Gautié' dm les images raclera les 
iUusiraûons de Gustave Dort BabÜes truquées mdud- 
ques pour les décors «f duel en vmx Ja^ Reatand. 
dans un dmetiire. Mime st ce film fiu nwült pair- 
VexploUeiUm,ilodupanache. 

TROISIÈME CHAINE ; FR 3 

17 h Télévision régionale. ' . 

Programmes autonoma des dûuserégfçnx 

19 h 65 Dassin anhné : faiapacteur Gadget. • 

20 h 5 Las jeux, 

20 h 30 D'accord, pas d'accord. 

20 h 35 Vendredi : Georges Marahafo . ' . 
hfogaziiied'A Çampana. 


Privuei’ebeedleïSJaiedm.rbsdsdaKailéraaustée. 
.Le setritMre général du ACF.- qui aura preseuté le 
17 Jatvlm un rapport sur m ies tmditions de Caedim 
peur le duasgesaem en 1964 -auuiutbû eitaraf. répond 
auv questions hf. Nautfy fStdr 3), G . AaNgwi 
(Fraacedtaer) etdenotràeoU^aeasetmP. Jena u. 

21 h 50 JournaL 

22 fl 10 Bleu outre-mer. 

TaÛti. «Vectiges méDreâe à Dcta- B raa»; Cuyaae, 
- te ITMbBjp a Caeae > ; NeeveBeCaWdaaie, • b Vie 
dee Mfian éàeM », 

22 b 95 Prélude à là min. V 

Sonmm2paiavibltmepfaaAde-M.Maekfrid.par 
A Jodry (inolon)etJ.S:ûeniÊT(pianot. 

H13PAR1SIL£-PE-FRANCE 

17 h 5 Daaafoanimérduptambdatelaiiaiga. 

17 h 10 UnmgardsforrMatlÉagaqailivuoyaga 

17 h 36 Le monde è Paris rUaAinéricaiBa 4 Paria. 

17 h 50 cLee Sbr da SoMnèga»» ; râpertage 
chat JL lainaiotaa, i aununtmw àCbàgpf. 

16 h T5 Devenir musioiaii. 

16 h 90 Eeotituxyotna eiètda s Msnsdm<àmà»ùnjh 
B ia ntale. ' 

16 b 55 paaamanérBtiAilat#iëh. 

19 h ’bthraasniamx^ r ^ 

19 b 16 Inionn a iioiia r i g ie n ala a . • 

19 h 36 FWdketoptFortana. ■ - ' 

19 h 50 Vingt frâneBaueaeouàlBa-inarsL 

TniquegevSiéoffi^riel'eeiiurtdeJMesVesim. ■■---■ 

FRANCÆrCULTURE 
7fc Zltfdkteea. 

5 h Lci cbèafos de b cNBateaue r.fte; et .tcGre 
IL Muefl ; â 8 h 32, Scéunycte ec KqqiraoB te dP»*- 
nuques du cHpftaBwPe; 
g b 5» EiteraBteaBd, 

9 k 7 lamatinfodeeartsdaapeetacte. 

19 fe 45 Le tete vt b ■aigs ; J. de GiaevTainr (^b~Sçü- 
tadedePenfut»). 

11 fe Z.MrafoaerPenpéctnceduvbigiièmBAelB; carie 
Urnebe à Hairy EUbteklL (età 13 k 3Det 16 k). 

12 fa SAfûhb 

13 h 45 Psaenana, 

14 k Seas’ • 

14 fe . 5 Ifa Bras dca leéc : le Maman & iûssbaippi. de 
'B.'PIme. 

14 k 47 Las aprü aédi de RBce-OdiBn : te isoaninis 
de néilflte : (StoétlHOsaa. 

18 k 39 FoBetiasteEtinopîqBps. . 

19 fe ActaaBtésMigHdDa. 

19 b 30 Les gmidee itr a a e i de b s d eace . swdera e s te 

36 k 'teWaBtayrivecdraqcKn ira ei i bâaBairaeorMb- 
' tiéseopéckeeeftecre. 

21 h 39^ Mteigra. ; Blacé: aad b âiSaioîre' africaine 

22 fa3» NrâtaaiagiiMieta 


FRANCE-MUSIQUE 


è .2 h. 15,. Goocert 


9 h à 6 b rtfqiiiww de a 
. Bnhmsr'TdnlkovskL 
dk 2 Maaigseaiammla:Raàd,Bsaeh,Bex,Vébaesy. 

7 fa 10 C ee car fa Mendeteoba. . 

7 k 45 lejMnal.denBdfMi 
'9 fa'U MteaziM,- 

9 k. 2 ïÿarac reite ltaatetfeiDXW.Bce tt ovêa.'Purc^ 
ABnu,Varèse. •• 

.12 fa . AelmBIf brique.'. '' 

U k 35JazseVi«raptalL ' 

13 fc. . AvbdendMe^-' 

13 k 39 ftasM aagrtee i rauvnee-de W^er» JdâaMrt; Ddaf- 
. zàiLltaulencvRflrana,parlL.Bertbomicoid>MB,M.Ber- 

• - •— •■•J.- 

14 fa' 4 Buafralqeràfc 

14 k 30 Uscatasi^ferphfo^^ : ^ ^ 

15 h -Ltaprti raidi dra raraigfaai j « Toute, b lyrà» oai 

17 k 5 Bepèfasewdi^flMlirtY^RBt- 
w-k/' -Lfaéiuéra.'' -, V--. '■ 
19fa: 5 Ceueert^; Œuvres* .<fe.;Md nt ieve r^ .'''GahririL' 
GraaÆ, CegrA Ptt b.CbmMgtaefltuikitadeBttfia. . 

30 k Coec(te(c&dbnct.daâBQnrD:^7n9Bta^ 
rtf Tiifnlilfir. pif rOirhfetff ijriiifiTinnlqiv tii fi rnnin'rtr 
StottgarL .G. BàtioL . ‘„ . '- 

.22 k 15 ftigmuradtaias>iBigitedfttefanÆiti^ 


-- J/. Kww 

deréuusâod «Le ^Amditaloiiiw»,giir.B:aDc^^ 

■fal9.k20:; ■ ■ . ;•> '..-w:': 

- ;AG dfcM Detecgé.-.séç^^ . 

•socialiste;: est féintekm' nr-. 

•RMC.à 8 -hn 5 . " •'•i : ' • 
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Meaècé^t lés oiseaux 
de terro Adélie . 


. Des SfMS rocheux pulvérisés-è 
Texplosif sur fond, de banquise, 
des cadavres^ dé ieUnaa ma^ 
dwts én tsaéfea ur.leëgêhaf ilee 
photos étalés fîtnv <Sfhisés.ces" 
daniars i ou^»pBcte^^no^^vemen^ 
éeotogjquB.Gresn pooco font -froid 
dans leidos. C'est leur but.. VoB^ 
«n effet.-plus.d’un .an que . 
(fiveiaes asaociattohs'ide'prâ^ô^ ' 
tion dé la nature sonnent lê tôb> 
sin contrfrJa menace qui pàse sur - 
les ôieeoiDc de tenB'Adâie~avec'~ 
le prt^ de -féste.d*«wiadon sur .. 
rarchipsl de ..Pointè-rGéolopie, 
destinée à deéservir ia base^dé- 
recherches sdentiSquës Dumont? . 
*«*>1110.- . - - 
« Ce n'est pas «auilarnent une 
çiste, affirme-M. -Jacky . Bonne- : 
maéi, animateiir'dB-Greenpeece 
France, c'est uns vdrrtaMs baso 
arienne qu sè p^ara avec ses ' 
hsngats et sas équqaenients 'de . 
ratSonairigatipn. » Toujours sdort . 
Greenpeace, le dévie mhial-.dôs'. 
travauxi évaiué à 74 milSons de' 
francs, est aqjpuid'hia estîmâ -â ' 
300 ou 400 rrfflfior», étant don^ ' 
nées iës' (fifücuKés techniques ' 
rencontrées. V 
Le direetéurjdu muséum d'h!»- , 
toire naüaétta. M. Jean' Dorât, < 
est vetiu an renTort poiir dénorv? ^ 
oer ies dahqers.du ehantiër. Dans. ' 
une déctaradpn écrite, B pré(^' 
que e ràr^ipet. da Pointe- 
Géohçêe eonst^ ut?:«r)S8mUs 
unique, sur- toute. la câte dont la 
ferre ÀdéSe fait pai^»,.at que 
c’est justement en Mson de sa 
richesse ornithologique /man- . 
chots empereurs,- manchots Adé* ' 
iie, pétrels, fulmers, skuas, 
damiers du etc.) que ia basé 
française av^ choisi son .impispr ■ 
tatNMt. a Ces communautés 
logiqu^ ont de très fortes 
chances d'être lyhâm à tout 
jamais par la projatéetuelK note 
M. Oorst, qui demanda, avant ia 
contimjatiûn des travaux, aune 
étude d'impaet- àbjactrve et- 
sérieuse». 


^ repféaentmt de ia U^ie 
.pour. ia. protection des .oiseaux. 
.{LPOV s'est' dédaré prêt à atta- ' 
wqaerlé projet de pisté devant le 
■tdbùnd ■ a Jn iür fetia tif de' Séint- 
. Dertis de:ia Réwion pcxir contra- 
vàntîon fr.ia foi de 19.76 eiir la 
protéction dée oiseaux, .valable 
.sur tout le .territoire français, a y 
oompris '-les terres australes et 
antarctiques frança^es.». Quant 
aux pone-parole de la Fédération 
frehçiéise' des sociétés de proteD> 
.-don de ia jiature (FFSPN), ils ont 
.dénoncé une poiftiqùe qiv va é 
Têncixitre-des traités intematio- 
naéx (traité de 1959 sur 
i’Antarciique} -et même de ia 
poétique frariçaise- puisque, dte 
1824; un parc nadonel avait été 
eri .Terre Adélie pour la sau- 
yégardè dupatrirnoirre naturel. 

Lés efMxéns chrv ama nt â » de ' 
4a faase.ret' surtout M. PaukEinile 
. Victor,-,, pr^ en- revanche, plaidé 
pour la eofwtrucdbn de la piste, 
’aeaulaaolution.actuaHêmentféB- 
Ikable. avec .../es. moyens tinan-' 
dèradontoh dt^mee». M. Paul- 
'Erhile Vietair-'a reconnu que; de 
prime abcmi, il avait étà hoadie 
au .prt^ mais que, faute de 
rnieux (la constniction et l'erroe' 
ment d'uni bateau poMre coûtent 
très cher, sarts pour autant per^ 
mettre un aliongemant des cam- 
pagnes de recherches scientifi- 
ques, souvent Dmitées à un mois 
et demi actueüsmmt). il s'était 
rallié à la pistB an dur,, spretrc»' 
téè eri toute s^aon», et par des 
appar^ ds l'armée française. 

Greenpeace propose . que ia 
France Àsse construire un navire 
polaire dcné d'une .plats-forme 
pour héBooptères, feisant ainsi 
d'une pierre deux coups ; une 
grosso commaïufa pour les dian- 
. tiers navale et pas d'atteinte kr^ 
médiabie à (a zone de ponts des 
inanchots erripereurs. . . 

R.C. 


M. MrrreiRAWD etla rénovation dk gbands ensembles 

« Une des actionçlM plus miportantes 
quefsnsdàmener» 

L’aœâioratkm des grands ensem- 
lies les idns défavtmsés est « /'iqte. 

Ier actions les pbis importâmes que 
'aurai à mener tant que'faurai la 
■karge des chaires mthliques », a 
lécUuré M. rraacms frfittenand^ le 


et - celle de Montchovet é 


ereredi 18 jaimér à Orè3 (Obc). 
s Président de la République a pm 
tnnaissance, pendast une faenxe, 
s iKOjets à rânde pour vingt-deux 
lar tierS priocixalres, et 
Mir trois vUles cA 3 s’est reodà Pété 
Tiner ; le quartier des 4.000 i La 
Dumeuve (SeiDO-Samt-Dems), la 
LIP des Mîngoettes i Véatoieux 
(h5ne), où trois .toois ont été ^ 


SPORTS 


# Le champîomea de Frmee de 
il de fond. — Domioiqae Loea t ellî 
gagné son deuxième titre' nationa] 
: ski de fond, mercredi 18 janvier, 
Auirans (Isère) en remportant la. 
jurse de 30 lâtomètres. Marie- 
hrîstine Subot a enlevé son sef- 
ème litre national dans répreuve 
SS 10 kilomètres. 

• Les Coupes européennes de 
ukct-telL - L'équipe de Lônoges 
été battue, mercredi 18 janvier, 
ir l'équipe de Sarajevo en Yongos- 
vie par 104 potnis â 96 à roecasion 
i quatrième tour de la lAase. finale 
s la Coupe d'Eure^» des clubs 


Coupe Korac, Amibes s*est 
êe è Londres contre féquipe 
ysiaJ Palace par 75 pmnts à 68 
me d'un match ««nptant pour 
srts de finale (poule A).S ara- 
(Espagne; a battu Toozs par 
ints à 87 (poule B) : Orthez 
mposée à Varèse <haüe) par 
nts à 82 (poule C> ;Sdgrade 
;K)slavie) a battu Le Mans par 
ntsà84 (poule D). 

le rallye Pans-Alger-Dakar: 
Selge C^um Rabier (BMW), 
>ion du monde de mouxross, 
sôlidé 53 première place au 
ment général de la catégorie 
otos, merereÆ 18 Janvier, au 
de la seizième mpe Labe 
ée)-Tambaoonndâ (Sénégal) 
ive PariSpAlger-i^d^. Il de- 
desonnais. le.Fianç^ Hu- 
ituriûL également sur BMW, 
minutes 30 secondes. Dans la 
crie des autos, l'équipage 
1 -Lcmoi.me (Porsche) est tou- 
;n tête 'avec 2 heures et 9 mi- 
favanec SUE Zanift^-Dx ^ya 


Une centmne d’architectes et 
di'aibaiiistes partic^aîem à la nro- 
q»è» rencontre nadonalc orffDU^ 
par la Cwmmssion pour le-<Svelq>- 
pemeat social des qnartkais, .q;M pri^ 
side hL Rodi^phe Ficsce, maire so- 
cialiste de Valence. Le Président de 
la Républûpie était accompag^ par 
M. Paul Qînlès, nûfflstre de l^irba- 
nisme et (to loganent, qui a vinté, ü 
y a quelqnes jnm. la snd 

de Jratis ( h Monde du 17 janvier) 
et qui dut annoncer aux fins des 
vOIes ooDcetnées, ce jeudi 19 jair- 
vier, U créadon <Tun fonds dlnter- 
vgntioo doté de quelque 200 minions 
de Bancs pour les quartiers déshé- 
rités, * où se posent à la fois tous 
les^oUinus. > 

M. bfitterrand a inastésnr le rôle 
des pouvoirs publics et des Sus lo- 
pour lüâer * les meneurs, les 
Utsjûrtaeurs et tes artisans» de 
cette action. « Rmxmeevoir la ville, 
a déclaré le'Prérident de la Rtenbli- 
que, e*est la rendre habîsaue. y 
créer toutes les ehanees de bonheur, 
d'équilibre et tCépanotdssement per- 
sonneL » 

• Coût du pompage du < Ta- 
nio ». — En réponse è une qnestioo 
écrite de-M. PierreCliiistiBn Tait- 
tinger, sénateur (RI) de Pai^ pa- 
rue au jounuil officiel du 12 jan- 
vier, le secrétariat d’Etat à la mer 
indigue que < le coût définit^ du 
nterehé passe wrec la société Comex 
pour les opératiom de peunpage de . 
la dsrgaisou d’kydrocvbures rossée 
dans £s dSanes de la partie avant 
dit pétrolier niMgaehe Tanio, qprèr 
son naufrage â'SO kHomêtres au 
nord de file de Bats, s'est élevé à la 
somme de 26J 946 430,36 P. * ^ 


LE CARNET DU 



Naissances 

- CMMne BSSQNNRT et Jcmh 
Pané LEVy sent heureux iTaïuioacer la 
naissance de . 

Juliette, ' 

le2 janvier 1984. 


- M. Akoms BORDELAIS et M*, 
née Bès de Bcic, aiori qœ 

Lucie, ont la j(^' d’amoncer la nais- 
sancede 

le I6jBDvier 1984. ' 

9, nie Lalo, 

751 16 paris. 


Décès 

— L’Assodaiioa des anns de Maurice' 
BeQonte; - — 

Le Cbmilé du souvenir Nungesser 
ecCdi, 

L'Aérodnb de France, 

Lés VieiBes T^es; 

Les Vîalles Raanes, . 

Les Ailes brisées, 

L'AssoetarioD nsricwtle des férisaais 
de Pair, 

L’Aisociaiioii des profenionncli uavi? 
gants de rariatiao, . . 

L'Association aéronautique du 
TOMATO, 

La Pédémtios nationale aéronan- 

L’Andcale des endens dASr France, 

" L'Aeadémiederâiretderespece, 

<mt b donkiir de faire part du décès sor^ 
venn à Paris, b 14 janvier 198^ du câ^ 
breamtear 

MaariceBELLONlR, 
ùgénienrgéa^ bonomire 
de b navigation aérieiuie, 
grand-enux 

de b Légbn d'boaoeizr, 
croix de guerre 1939-19Û, 
roeette de h Résinance, 
membre d’bonneor 

des associations aénnauriqnes câ-deans. 


Ses obsèques se ron t cââuées te ven- 
dredi 20 janvier 1M4, à 10 h 45, en 
relise Saiat'Loeis des Invalides, 
Pa^T»; 

9, avenue Paul-Adam, 

75017 Paris. 


- Le président Rcdand Nungesser 
Et Us membres du conseil de Carr^ 
frxurdngaiüliaine. 

fŸî H b d^eur de fbîre part du décès de 

ManriceBELLONTE, 
pMamer de b tr a ver sée aériqnie 
de rAt^tique-Nord, ' 
grand-cnnx 

de b LégioD dlioazieur, 
membe du coosea 
de Canefonr du gaullisme. 

Ses obsèques sotennelles seront célé- 
brées le vendreiU 20 janvier 1984, è 
10 h 45, en l’église SaiDt-Loub des lovu- 
fides,Paris-7‘. 

21 , boulevard Saiitt-Gemais, 
7S0Q5Paxb. 


— Alice Boujenah, 

' hP Rtben-F(^ BoDjeoah 
ei ses enfants. 

Le docteur André Bonjenah 
et ses enfants. 

Le docteur Emîte Sab et M‘ 
et leurs enfants, 

M. et M»” George Bottjeoab 
et bon enfants, 

M. et M»* Joseph Aidan 
et tems enfants, 

M. et M"* Elle Mantani 
et leurs enfants, 

M. et James TkUdaua 
et leurs enfants. 

Ainri qim la familtes 
alliées : Boqjeiiah, Be; 
Temim, Bedoûa, Hag^ et 


ont b douJeur de faire part du décès de 
teur dier et regretté époux, pèse, grand- 
père et frère. 


Joseph BOUJENAH. 

survenu te 19 janvier 1984. 


et 


Les 
20janrierl 


auiuat' lieu vaxfaedi 


Réufik» pmte principale dn cime- 
tière paririen de Pantin, à 1 4 h 30. 

7, avmue de b Dame-Bbncbe, 

94120 FOntena y aous-Bois. 


- Nous appeaums le décès, survenu 
mercredi 18 jûivier. du 

confre-aflriral Jen CX)RNUAULT, 

dont bs obsèques aura» Iten vundredl 
20 janvier, à 15 heures, en révise dm 
Purtee«n-R£ (Cbarente-Maritime) . 

|Néle1''isn«M' 1906 k Puis et andm élève 
de Naréla. Jare Comuadt, epiès avoir lani 
notsmnnnt an feKfadiiM et an JUBérta est en 
1952 à réw-imiDr dM força navria aBéM k 
Ns ples. U conw ia ndB rocerteur d'ocadn 
• OiSienésen 19S5 et. sais phirieun eeeBs 
netaincnertkrétaH nri oraelaHMtinekPifis.D 
est, comme cenui ansnl, adoint eu pidfet 
t ni ri U mi de la IV* région nwioine (Omnia) en 
1961. 

Dirent la putsch dn génénut heetia au 
généni de Gsiile en aw8 186 1 • la contre-amiral 
ComuBult meta fidèle su gtwvémsfflan* dspiis 
son PC de lte»^«ébk, en Al^ ok, sous 
tes enhw de ramital Qutndie, I aùwBs 
ramoyé reéisal du préeident de la Répubiiqua. 
M. Louis José, ikre miniitre d’Etat chargé des 
ateina algérimiBS. variu ae ratidra eernpta de 
la aitutfon m donner dM cotisgtiBS auc tntupa 
(oyafrrtM. 

En novan^a 1961. la eontra-amiral 
Ccmuiolt prend la commandament de ratron- 
dbMiiMK mefitifne de La PaBca.] 

. — Noue apprenons te décès de 

hlMnr*: PAVAS. 

cmsdlter général 

du caotoo de 'Vmceniies-Fonteiias^'Notd, 

survenu te 18 jaurier, à fbôpiul de b 
Sah)ètriiieè.Fari$. 

IN6 NI 1949 en Algérie. ML Favre avait «té 
éhi iniaeéler général «I avril 1980. à roernaian 
cTiaM élacdon panialla, et réélu aw raniui ialis 
de mm- 19B2. PréMem: duCMPduVal- 
(MManw, M /«vas écrit consaOtorinuiidpeire 
r omway- w w H oi t il 


REGIONS 


CORRESPONDANCE 


La préparation du contrat de plan en Bourgogne 


Après farticle qui anaiysalt les 
procédures des contrats de plan 
emre l'Etat et les régions (It Monde 
du 24 décembre) et. qui relevait le 
retard enregistré dans certaines 
régions. M. Prédérie Lescure, far- 
dent {U.D.F.) du conseil régional 
de Bourgogne, nous apporte les pré- 
àsions sidvatttes : 

1) Depuis le comité mtemdmsté- 
rieJ du 18 avril 1983, FEtat s’est 
accordé globalement six mob pour 
répondre à nos pn^xtsitiras, alors 
que notre région, constssxmem pres- 
sée par des délab qui s’imposaient à 
elle, ne dbprssait en tout que de deux 
mois pour -étudier ies -contre- 
propositions de l’EtaL 11 ne s'agit 
pas là d'une cor^)ération très équili- 
brée. 

‘ 2) Sans doute b notion de « con- 
trat de plan» est-elle positive. 
Encore oouvïent-il de sTmeiToger : 
Sur les limites de i'miriative 
régionaie (les <je négocia- 

tion donnés aux préfets de réÿon) ; . 

— Sur les * idées régionales » que 
Ton retrouvera partout en France 
parce qu’elles ont été en réalité 
mises en avant par les .ministères 


(on peut prendre l’exemple des 
conventions Etat-région en matière 
culturelle, où l'on retrouve partout 
les mêmes rubriques) ; 

- Sur b portée des aides réelle- 
ment supplémentaires apportées 
ainsi aux r^'ons par l’Etat (beau- 
coup de contrats reprennent da 
aides babituelles de l’Etat) : 

- Sur des cofinancements 
obtenus ainsi des régions dans des 
secteurs de compétence dévolus par 
la loi à l'Etat (enseignement supé- 
rieur notamment) . 

3) Enfin, nous considérons qu’il 
ne peut y avoir de contrat de plan 
sans un plan narional. Depuis pii^ 
sieurs mois, nous posons â l'Etat des 
questions précises : 

— Quel avenir prévirible pour 
l'exploiiation charbonnière du bas- 
sin de Blan^? 

- Comment le gouvernement 
envisage-t-ii de réal^r b liaison 
Saône-Rhin (réseau navigable à 
grand gabarit) ? 

- Les activités de recherche 
senmt-elles maintennes et dévelop- 
pées en Bourgogne par le 
CNRS ? 


- Le Graupement français des amis 
dn Tecbnim de Haïfa, 

a te grand r egre t de feire part dn décès 
de MD préàdent (TboniiBur, 

te ptefessev AKred KASTlJESt, 
prix Nobel de phvsiqnB, 
docteiir éonorts OSUS 0 du Teebmoa. 

OFAT 

10, me Vercingétorix, 

7S014Paris. 

- M. Daniel Vandeventtr, 

Conlie, Murid, dément et Arlyne, 
M. ei M»* Jean de Bousquet de 

Roriaa, 

M. Atem de Bousquet de Florian 
et sa enfants, 

M. Eric de Boosquet de Florian, 

M. et M"* Yva Savale 
et teuES enfants, 

M>* Marie Jo Loisau, 

M. Cl M“ Bernard Vandeventer 
et teius enfants, 

e M. et M** Christian Vandeventer 
et lems enfants, 

M. et M»* Tbeny Vsnderentér 
et teurs enfants, 

M. et M»* Daniel Marguerat 
et leuxs enfants, 

M. et M»* François Vandeventer 
et tenis enfants. 

M. et M» Patrick VerdeQ 
et leurs enfants,' 

M. et M»* Keire Vandeventer 
et teurs enfuts, 

M. et M»* Gny /bmino 
et leurs enfanta, 
fom part dn décès de 

M* Daniel VANDEVENTER, 

née Puscnle de Boosquet de Florian, 

rappelée à Dieu, le 16 janvier 1984, 
Han» sa quarante-cinq tnème année. 

La cérémonie relieuse aura lieu te 
samedi 21 janvier l^,è lOJieuraixé- 


cises, en l’élise réformée du Saim- 
Esprit. 5. rue Roquépioe, 75008 Paris, 
oùl’onseréunita. 

L’inhumariai aura heu dans l'i n tiinïté 
de h famille. 

• Dieu, mon bergv. au conduit et 


Pentends sa voix et vers mi je 
fraane. 
(Psaume â.) 

17, rue Duchesnay, 

92600 Asnères. 

Les Ramieis-tes-lsles, 

141 10 Condé-sup-Norean. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Remerciements 

- M** PlüUppe de Buasy, 

SafEla, 

Et toute la famille, 

'«fane runposrilrilité de répondre indiri- 
dueDement aux nombreux témoignages 
de sympathie et d’affection qu’dles ont 
leçoa à roccaâoD du décès de 

M.Fhnîppe de BUSSY, 

prient tous ceux qui se sont assod é s à 
leur dcâilear de trouver ici l’expression 
de teurs Femerdemems et de leur recon- 

naMonee. 

Avis de messes 

- Veadre£ 20 jaurier, à 18 heures, 

en h da Fèra Jésuites, 42, tue 

de Grendte, une messe sera célébrée 
pour te repos de l’àme de 

AL Jacques GANEM, 

décédé te 22 novemlHe 1983. 
Debpande 
M. et M** Abb Beltran, 

M. et M"* Jean Ganem 
Et de feur famille. 


nouveau 


drouot 


Hôtel des ventes, 9, rue Drouot - 75009 Paris 
Téléphone : 246-17-1 1 - Télex : Drouot 642260 
InfbnretÎQiis tâ^boniqDcs pamuenta : 770*17-17 

Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 

Les oxpfïsitions aurant lieu te veHie des vontes, do 11 à 18 h^as 
sauf indications particulières 

UJNra 23 JANVIER (niHMition te rei^ 

S. 2. * Atelier Bourdeau Goiizène.-M' CORNETTE DE SAJNTCYR. 

S. 9. — Objets d'art et d'ameublement. - M*' PESCHETEAU, 
PESCHETEAU-BADIN. FERRlEN 

S. 11. — Tableana, bibelots, meubles. - M* LANCLADE. 

S. 14. - Bons meubla et objets molMbers. - M** >U>ER. PICARD, TAJaN. 

UINIH 23L MABm M JANVIER (expositioB te samedi 21) 

S. 16. - CoOectîon de M. X.» luiponaute réunion de broiuxs, médailhws. 
ptequetia et très bel ensemble de busia, statueita ei groupes, 
statueues équestres. -M** AlDER, PICARD. TAJAN. 

MARDI M JANVIER (expositioa te taDdi 

S; 3. - Mnunîes, bijoux, aigenterie.-M*' GROS, DELETTREZ. 

MERCREDI 25 JANVIER (exposition te mardi 24) 

S. 1. - Tabbk bon mob., ofageis d'art. -M** MILLON, JUTHEAU. 

S. 2. - Denteltes, bib.. lablx, meub. - M*> BOISGIRARD. de 
HEECKEREN. 

S. 4. - Ensemble de 1 000 cadra du début du siècle. - M< CORNETTE 
DESAINT-CYR. 

S. 12. - Importante collection de chiens en verre et porcelaine, obj. mob., 
Ublx. - OGER. DUMONT. 

S. 14. — Après décès S... et appan. i divers, grav., tabb 19*. bib., obj. 
mob., meub. anc. et de style. - M*' AUDAP, GODEAU, 
SOLANET, 

S. 10. - Bons meubtes et objets mobilieR.M"ADER, PICARD, TAJ AN. 

JEUDI 26. VENDREDI 27 JANVIER irepesitiea te msremS 25) 

& 5. - Livra anciens et modernes. -M*ÇORNETTE DE SaINT-CYR. 

S. 11. - Tableaiix.bijonx.meub..bibelots.-M>CHARBONNEAUX. 

S. 13. — ’tbbteaux, Nioux, obj. mob., meubla anciens et de style. 

AUDAP, GODEAU. SOLANET. 

S. 15. - Fourni res. meubla. - M* BONDU. 


S. 


SAMEDI 28 JANVIER (exposhioB te vendredi 27) 

Tapis caucasiens. - CORNETTE DE 


I. - A 16 heures 
SAINT-CYR. 


erUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 

ADSt. PICARD. TAJAN. 12, rua Fsvsrt <760021 - 261-80-07. 

AUDAP) GODEAU, SOLANET. 32, rus Drouet (75009) - 770-67-68. 

BOISGIRARD. de HEECKEREN. 2. me de Provence (75009) - 770-81-36. 

J.-Ph. St D. BONDU, 17. me Diouot<75009) - 770-36-16. 
CsfhenteCHARaONNEAUX. 134. Fstibocjrg-Seanmonoré (75008) - 3 5 9-6fr4M. 
CORNETTE DE SAINT-CYR, 24. svenue Georg»-V (75006) - 720-1 5-94. 

GROS. DELErrREZ. 22. rua Drauoc (75009) - 77043-04. 

LANGLADE. 12. ru»Ds8eombM|75017)-227-00-91. 

MXLON. JUTHEAU. 14. rue DrouOt (75009) - 246-46-44. 

OGER, DUMONT. 22. rue Drouot (75009) - 246-96-95. 

PESCHETEAU. PESCHETEAU-BADIN, ^RREN. 16. me de Is Grange-Banfière 
(75009) -770-B8-G8. 




ZUMVIER. MMiÙQUlll/e/tie.8AeA6eS.CADe^WX 


Q Royale de F RED , maroquinerie, bagages, cadeaux. 6, rue Royale Paris 8^. Tél. 260.30,65 
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ttirpgOMjCnON bsterwtî 


.%1lîon 

< T ■ 


UigM* uipmt.t.c 

OFFRES D’EMPLOI ®3.00 98. 

DEMANDES D EMPLOI 25.00 29.B& 

IMMOBIU6R 55.00 66,« 

AUTOMOSiLfS 56.00 66.42 

AGENDA 56.00 66,42 

PROP. COMM. CAPITAUX 164.00 194.50 


OFFRES D^EMPLÔIS 


MinoncEf cuufES 


annonces ENCADRÉES 

UUe*M* 

47,00 

braMlîA 

$&?4 


. . 

1A8Û 


.. 3&00 

42.70 


36.00 

42.70 



38.00 

42.70 



OFFRES D'EMPLOIS 


I l DEMANDES 
I D’EMPLOIS 


l*iuunobiUM^ 


GRAND GROUPE CHIMIQUE 
FRANÇAIS , 

recbercbe 

JEUNES CADRES 

(H.EC - ESSEC-SUP. DECO. PARIS 
ou ÉCOLES DE CHIMIE) 

Oébutant eu «yant inw premièro axpérianea prefwsiennana réua^ 

fatra ona eatriâra eemmaraiala 4a Rf an groupa interna twofll 'Wen hnpiBnté i 
rétnngar at offrant das poaaibilités notnbraiwaa d'évolution do carrMra. 

Adreaer C. V.. pbou> ei prêieiuioii$ sous n* T 043.992 M, 

R£GIE-PR»S^ SS b'is, rue Réaunur, PARIS-2‘. 


POUR U DEV6LOPPEM9<T 
ÊCONOMOUg ET SOCIAL 
lOreupe ■ Caiaaa 4 h dépdn 
' Mvaloppamam a) 
raeharelM peur son 
DEPARTEMENT 
« ÉTUDES PINANCtÊRES a 

DEUX JEUNES 

ATTACHES 

DtTUDËS 

• Tun H.E.C. eu douivaiant 

• l'autre 6J4.S.A.E. Ou 
I.S.U.P. 

Ao sain d'une 4oâpa 
eaiénntantéa. ia cdaKaeront 
das étudea dcenomiquM 
portant M- Iss pfubUitnes 
d'd ps fena at ds ps crime to s 
an Franea «t k rétrangsr. 

Env. lecvp manuscrite SC C.V. a 
S.E.D.E.S. 

15. nis BIsus. 75008 PARIS. 


PHARMACIEN 

Olpleritd IMBS 

Chercha plaes . 

6er. s/n-5.S8e5toMoMgP«A. 

,sn.îea ANNONCES CL«Sé^ 

dss ftaliena. 78009 Pans. 


J.H. 26 ans. DEA droit des af- 
IMr«a ac drtrit *eono«^«m 
|3» cycle - SORBONNE). 
O.E.S.S. Oreit des affgy« 
IMMOBILIÈRES 13- cycle S«^ 
BONN8 diarcM emploi svae 
antrapriaa ou non. ayant daa 
lacions finaneièrss avec 
rAliriaws franoophor» 
TMphene : 780-55-94 

antre 11 at Idhaoree. 

OisponMe pour üéylswsnioOTS 
frdquants. 


appariements ventes 


CHATELET HMIES 
2 P6M. oarsetAra 48 m*. tt cdt. 
Pk^O.OOO F. T. 572-02-87. 


S* OEIWWÜM EM LAVE 
wèE eartiw . R ILE.R. .ImR, 
1976.70 <tP tov< «onfon. 
a parUiV' Prêt 680.000 F. 
T£3S»-1E-Oa 




Chercha attaché eomtnareisl 
peur Vanta. Edition, Publiené. 
Banbaue. 

Rm + Frais + Commission. 
M. Bouché: 345-11-16. 

Rechercha pour formation 
adultes (usu 75 «l 941 

PROFESSEURS 

Micro-informatiqus da gastion. 
comptabilité générale, saeié^ 
rfat. Tempe plein ou psrtisL 
Ecrira cvsc C.V. St prêt, é 
EPIAC. S. rus da SteeUwEn, 
76008 Paris. 


Consil iwidque, i>.rachsf ct ii 

e0UAB0MïïSR(T8IC£) 

EXPÉRIMENTÉ (El 
5 ans matimum. 
Envoyât C.V. et prêt, 
s/réf. 3.753 à INTER PA - 
8.P. 508. 75066 PARIS 
Cadas 02 qià trsnsm. 


Conseil iuridiqua 1 7*. fschar ch e 

COUABORATEIIR (THCE) 

EXPÉRIMENTÉE 
5 ans miiMiium. 

Env. C.V. at prêt, s/réf. 3.753 
a INTER PA - B.P. 508. 75066 
PARIS Cadak 02 qui trsnsm. 


MAISON D'ÉOmON 
rachareha 

SECjlÉTAiRE 

D'EDITION 


Sans da rerganisanon 
Ouatixés haérslres 
Bonne conn aiss anca 4 s la lan- 
gue française (Isetsur 
d'éprawvss. eorraspondsncs) 
AnglMS souhaité. 

Adroaaar C.V. é Mme NAROIN 
10 . TuaDaguarry. 75011 . 


Nous prions les lecteurs réponctant aux 
« ANNONCES DOMiCIUÉES 8 de vouloir bien 
indiquer h'sibleflient sur t'enveloppe le numéro 
de rannonce les intéressant et de vérifier 
l'adresse, selon qu’il s'agit du « Monde 
Publicité 8 ou d'une agence. 


VIUA3E 


PHENIX 


recbercbe 

NÉGOCIATEUR FONCIER 

(YVEUNES ET VAL-DXnSE) 

Collaborateur de la direction. Q techerché et négocie les 
terrains permeitant b réalisation des villages de maisons 
individuelies. 

Le candidat recherché, ic^ilanté si posstbb localement, 
possède une formation supérieure et nne première 
expérience des acquisitions foncières. Le dynanusme et la 
croissance de b société demandent esprit d’initiative et 
auiooomie d’action. 

Adreaier C.V.. photo et prétentions à B.C.L. 
MAISON PHÉNIX. 10. me Pet^èse 
75782 PARIS CEDEX lé. à ranention de COURGÉ. 


J«un« cMrwgiwt ti e n t le td. 
théaa en ooura. «périence e^ 
bbMt. eh. rampteeemant ou eef- 
leboration. Paris, banhei» 
Ltora de «uin. TéL 377-29-24. 


• HOMME. 40 ane. unlvarsi- 

talra. expérience de dî ragWen 

P.ME., seeteura ven^erts. 
urvicaa. expon (Sep.. Acn. 
lAt.. MeghrahL 

m Anglais -F MpéflnnL , . 

Cher ch e peete actif (fadipint è 
O.G. ou peete diraeoon P.M.E. 
ou aiele. 

Ecr. s/n> 6583 la Man da fték . 
•erviee ANNONCES CLASSÉ 
S, lue dea l a lie ni . 75009 Pana. 


NEUF 

IMMEDDLETRES 
- GRAND LUXE 

BSSTES APPARiEMBMTS 
d# 3. 4 et 5 PCES PT un 
DUPLEX-TERRASSES 
Ljvranon immédian 

JARDIN PLANTES 

1 etSRUePOUVEAU 

épertirda IS.OOOPiam* 
Facme et définitif 

APPARTEMBVr T^ioM 
Tous leeioum 14 5 I 9 h 

Sauf m er cr e d i et d M nein he 
A.W.I. TéL : 287-37-37. 


PRES CONTRESCARPE 

3 praa. c/2 nivMA. ^0.000 P, 
de p esa e gi prw. euhne* ptaax de 
eherma. vendr., eani.. S2. .r. 
Mouffecerd. 13 h * 17 h. 


( 15* arrdt ) 

M* BAIAM>. 'ema p. de taiSe. 
iiv. + ehbiei. euie.. Mn. cM(. i 
• eam. AraMbhir. ' 

URâENT.-«34.12.ia. .. 


CECOGi CONSTRUrr 

329,R0ELEC0nSE 

IMMEUBLE <lb STAMDSaO 

snfflto, î 3 PEKS 

Studio 43S.S0D f 

2 p. à PM. de . . . JS90M0 P 
3£apart.de . . . .912.709 F 
LIVRAISON IMMÉDIATE 
Bueauda vente euuart 

— Du metidi ao nandrad l, de 
I4hé 19h. 

- SwnadidallhèlSh. - 
T. ; B76-S2-78 eu S87-«-S5. 


UMDTTE^CSffiT 

imm. periWt été» p. de leaie ' 

SHIBlP.TTCBIVr ' 
FfflCSttWF 

4" dt.. aac.. aaniirad ■ 

ioA.BDnEORCT 8 a.ir. 


po«ACLbîSBd-M^ 


3â£C£ 


ANNONCES eusses 

,TÉiPHONÉES 

296 - 15-01 



^ ' ABfrCTt. P WOVEWCE 
84* ME» sewfe wisenenT état. 
eaRM oK ptara celeA .durtin- 
ijaMâim. 120 mr * 
jaMbi.. PWeh't fSM (*2) 38- 
43-68. de 17 A 1 7 6 30, km.. 


appartements 

achats 


^KEKl’ETDilE 

UUAl f HA I O ilT «ÎTERléAT. 




AVEHIKDESAXE 

•n duptea. ts eft*. baieon 
650.000 F. S87-80-78. 


^SÉaSCTfOMOE 
' TRiS BEAUX APPARTS . 

563-.ll« 

4S. RUE WASHESSTON NM. 


CHAMPSéLYS&S 
entrée, etudio. euia., bainc. 
S> àt,. 30 m* im p ecc e bia. 7 nP 
rarraeae. TéL 35BHBO-S4. 




JARDIN, IffiEm 

2/3 PIÈCES. UJKUÈUX 
PARKtMa SOZ-13-43. 


ieeN.-peurOCTÙM«ATES 


ACHAT OUUXCATION 

CCTORS^r-OtCST PARIS 

, . « 24 - 83 - 33 .. 


n U ■ -V -rausUdui 



éfliplqi/ inlttfncitiofiouN emploi/ inlerAolioAOUN 

, («t dépirtements d 'Outre \Ier) . . (et dêpJrtemenfs d Outre Merl 


DONNE NOBVELE 

Beau 4 pAces, tout cordon, 
immeubte rwidé. 500.000 F: 

LERMS' 355:5$^. 




J.V ^ Il trii^ 


NATIONS UNIES 



cherchent des candidats qualifiés pour son Secrétariat. La plus grande priorité 
sers donnée aux candidats des pays non représentés ou sous-représentés 
parmi le personnel de ('Organisation (voir liste ciKiessous) *. Les fltmmM $ont 
encouragées à poser leur caruâdaturg. 

CHEF DE LA SECTION DU CLASSEMENT 
Dfô EMPLOIS illnr-Yoik|jMi ei«Mt:838SSnai*i 

Services éiPenomel 

Fnoa i D M : en chargé d’établir les politiques en manére da dantement at de les mettre 

an oeuvre tant au Siaga que dam lac divers fieux d’affectaiien da 
l'Organisation ; an diargé de la gastion n de la suparvisien ds la Sectien ; 
représente la Section dem des activités eoncamant d'autres organsatiens. 

OnScations: «Aplâme cf études u rtverti taii as supérieures an gestion de personneL an 
admin i etiat i on ou en scienees aocàlea : treize intrfet d'expérience du 
dassamem dea amphSs et de l'adminiatratRxi du parsennal ; très berna 
connnesenee de l'anglaic ou du françaia. 

TrWEnm: selon les qualificatiom et le nombre des personnes a charge, n traitement de 
base net minimum par année est de 30 776 donarsiuquaf s'aioute una 
Mamnitidapmede 14 726doHars. 

Date limfta de dépôt des candidatures : m'Hfévrier 19B4. 

ADMINISTRATEUR DU PERSONNEL iNw-yes 

(fliir (In vrimm ~ fH ?Tfi| Innirni ilrr H i Q ln n ie m T nt du M—ri i f etfaiinî ili i l inn lii 

penonsi 

FanBÉm: conseille (es roncMmairas du Sacréiariat sur rntarprétation et rappficatian 

du règlamarw du personrwi et prépara les révieiom de ce règlement et auees 
documents sdministretrfa : pr^Mte des snatysas et évaKn les poliiiquaa st 
pratiques an tnabète d’admnistntion du psrsimwL 

niafifiadimigr ‘diplôme d’études univenrieires supérieures de (Soit ou d'sdministraÿon 
P(4>i<aue ; huit encises d'sxpenanea dsrs ces domainas. de^véféranea dans 
das organisaiions mtemaDanales ; très bonne connaiseance de ranglBe ou 
du francas : eptrtude à rédiger parocu U èrement énporianM. 

TrÉMlM; salon las quaGficationset b rwenbra dss personnes èchgrga. la tra'itament de 
base nac minimum par année set de 25 67! doHars auquel s'ajoute une 
mderiMi^ da pORe da 12 410doUsr>. 

Deteiimitedft dé|>ôtd8scandidatur86 :mi-févria' 1^84. 

Envoyer curriculum vitae détaiflé à Tadresse suivante : 

Seri^ de Recrutement des Administrateurs 
Secrétariat des Nations unies 
NEW-YORK. NY 10017, U.S.A. 

* Pays non réprésentéfi ,ou sous-reprÉsentés farmi le personne/ des 
Nations unies : 

Albanie. Allemagne (Réputéique fédérBa cTt. Antigua-et*SartHidB, Arabie 
SaoucÉTe. Bahrain, Bhoutan, Cap-Ven, Ojibeuti, Oomimqua. Enérata arabec 
unis, 6 ^ 0 ». fîiiiniVi niinnii. Gtûnée dquaioiiaJe, Des Satomon, Israél lialia, 
Japon, Koweh, Uaiembeutg. MaliÂieei MIongolie, Mozambiqua. Norviga, 
Oman. Papouasie-Nouvelle Guinée. Pays-Bas. Qatar, République 
démoaatiqua allemande. Saim-Christopha-et-Navis. Sainte-Lueia. Samoa, 
Sac Tomé-et-Prindpe. Seychelles, SurinamA Swaaiand. Tehéeaslovaquia. 
R.S.Sd'UAraina. U.R.S.&. Vanuatu. Vanazusb. 


LlNSirrUT UNn'ERSlTAUtE 
DE HAUTES ETUDES INTERNATIONALES ' 

ouvre ooe uscription pour tm poste de 

PROFESSEUR DE RELATIONS 
INTERNATIONALES 


n s'agit d’un poste i charge complète, inmliqiuuit nne 
cpA-iaiicarinn «an* Tétude dé. l>>rgBiisation~niterpatioi >a le 


(expérience pgratiqw soubaitablë) .et des compé t enees 
étendues en matière d'uoulsw politique caéorique 
des relations itumnatioiBles. 

L’eDsàgnementestdcmiéenfinçaifiQaeaaBClûs. - 

Eabéeca toetiee : 1" OGletae iMék 09 iatai conTC^. 

t’taBtfint SC résim le drétt de racoMlr ft ubs pneéduK 
pwappd. 


Les candidats mt priés de faire valoir leon titres jnsqute 
31 sais 1964, auprès du Directeur de riastitut, 
132. nie de Lausanne, CH-1211 Genève 21, aupiès de qm 
peuvent être obtenus des tenseignemients complementaires. 


M* RÉPuauQue. p«it 2 P. 
5*4L.clMVZtéqiép4,raüf. < 
190.000.. Pptaîra. 590884)6. 


immobilier information 




ETAT. DU QATAR 
ARMEE DE L’AIR 

NOUS RECRUTONS DESTBCHNTCIENS DE RADAR 
ET MIRAGE Fl POUR TRAVAILLER AU Q^AR 
DANSI£SSPECplÛ5AT10NSSU!VAI^ra • 

• 7 AJDSTEDBSBAiUR 

(CYRANO ETHUD.BF):. ... . 

• 4 AJDSTEOSSRADAR 

(N.WAGUNSIOHT). . 

• 11 AJ0STEDR8EADAR 

(E.a»ç), 



Mininnim s ans d’mqiérieBce. 

AgeiimÂe45ans. 

Iwée du coBteat 3 ans. 

U»emedtfounû. 

Sautire «vantageux selon quaHScatiic» «t 
capérieaee. 

Congé amntel de 2 mots, plus bOfets avioa pour 
GnoftdaL son ^louseet 3 earaiits.. 

Sfht4pu a r, tfi»piiiui«v q«?. ♦ 
555-54«de9bB9esA )4bnR6* 
fnierriH» A FABbaasade te 20 Janvier 1M4. ; 







iJ?***^ 


Re^ional^.d’Èritrcprâé^ vente rêneontr^tfati^^ | 

profegkMTineIte,'tOO éxp^arttRà Técoute ' m 

Ms énjdieipw avec vous la sojtetiéit Inf^rrniiflgné adaptée | 
i votre cas. “‘V"'’: -'.T V m 


I □ Nom : 

□ Fonctibn : 


y vuinuc Aincè^.: *> . 


75017 PA{tt£ 


a i Woa iÿc rd c g i 
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RESTRUCTURATIONS INDUSTRIELLES 


Le PC fige le Jeu 







• ..Dans Ib ^ période dMcife» qie 
' sT-buvr^pow là^M^ 
praoe^. de M. -Gaorgee MaréhaiÉ/ 
ohectùi 4>cn^ i .aé placer. Le 
rapport ,qu*a .pr és e n té, le secré>. 
taire gériikal. du.-PV au 
- cemral de.-aor». parti ffè Mo^ 

. 19jenviarÿ]uatina!..w tdtal/rait^^ 
tlida-da ceux des. commuiistes 
qui critiquent la,, politiqùe -de 
raâniétitfatioi) induatriaH^que .va 
mener le pou i wnrÿ ff wwt • • 

Ou cdié soiâéBste cbriirne-è 
rElyaée,- . la comportement . des. 
commun^tea est, eo. qtiékiué 
aorte, banaS^' Cist c»' 

bâ qu*bn peut nomaleirient atten- 
dre de la cpnvqsaitia mmbritairë 
(Tuné 'm^ciritéJ C'^ .àus^ célùi 
auquÿ. le Kc.F. a habitué, ses jsai^ 
tehaifas 'dapuîB' deux ans et demi. 
Ôa pértidpàtion auqoüvernament 
n'est psa .femfee en cause, niais 
son refus de s'cstdàgar davantage 
. dans- les décisions prisés, de^ 
maun, bii aussi;; tout ittissf ia^ 

. Css dein. votats da la. poCti^ 
comimuriiste'.ont été- iiïiistrés 
la concomitBnoè .emra la réwÀin 
du comité, céiml, présentée. 
CQmma 'c tênfkia'e.'st le .süeoce 
des rniféstias- atembras du parti 
après les déclarationa..'de 
MM Fmnçms MCttenand et Pierre 
-léauray, mercredi, au conseil des 
ministres. D'Uri 'cSt^ on s'inscrit 
en faux-moins contra faction gou- 
vernementale éll6:^êina que 
contre te analyses qui l'inspi- 
rent; de l'autre, on prend acte 
des choix faits. . . 

L'entreprise de mutation 'indusp 
«Srielle è taqudle se prépara legou- - 
vemement cow p iêfKlra un vern 
aant n^iatif — iê- euppresfion 
d'emplois — et wi_ versant posttif 
- te invoetiosumaqM . et ta for- ' 
mation. La soud dés conwn u - 
ntstes, par rapport à laur partid- 
petion au gouvamemant, ast que 
leur iwqnris^'Bié. dans ia ma- 


.- süré.'Oûelle.est impSquée de fdt. 
'soit répàttie avantageuaernem en- 
. 'ira ces deux -versants. Le titulane 
eu gouvernement du secteur de 
' l'emploi, eét. un .communiste, 

- M. Jade. BaUie, s toutes te 
'chances d'être' le mini sue des 
.- mauvaises 'nouvettèsl La ministre 
■de Ja form a t i on profassionnsHe, 
M. Marcel Rigout, sera-t-il mieux 
loti-?,. . 

Le débat porte sur la place de 
la forma ti on p r ofa sai onnelle dans 
te processus des converskms.- 
Aurattrelle pour seule fonction 
• iTainortir le choc des supprss'^ 
sioDs-d'empI^ -ou sera-t-elle 
mlBA.au pranéar rartg des mesures 
imposées aux entreprises qui lé- 
.dwom leur personnel ? M. Ri- 
gout plaide pour que ces dei^ 
nieres soient incitéas à prarKke en 
charge, avec f'^tat et te régions, 
la formation de leurs employé 
aux techniques nouvelles ou aux 
emplois dé' substitution qu pour- 
-raient être créés dans la région. 

. -Rédwre ta .durée du travail at libé- 
rer 'du temps pour la formation lui 
paraît préférabla à une pure et 
âfiplè cèùation d'activité. Ja fer- 
mâtion ne venant alors qu'occu^ 
pér un loisir foroéi - 

Cette thèse se heurte aux 
préoccupations d'autres membres 
du gouvernement paniculiàra- 
merit. du ministre de rindusoie, 
qia aouh^tbnt que te suppres- 
siqns d'amplots assurant aux ern 
traprises un véritabis allégement 
de ieürs charges, la possibilité de 
.rétablir leur trésorerie, voire de 
dégager des sommes pour des in- 

- vaatisMmerns nouveaux. 

La c omité central du PCF, â 
Von s'ah tient, du moins, au rap- 
port de M. MarehafS, n'a pas fxis 
en charge ces négodations irn 
ternes au gdavamemem: Il peut, 
cereasr'pasar sur elfaa, mais fl a. 


plutôt, esquivé la difficulté en dé- 
crivant une politique entièrament 
différe n te de eella è faquefle la 
majorité pofltique et ses parte- 
nairas sociaux doivent dans te 
fsitSr sa préparer. En ea sans, te 
dédmtions du secrétaire générai 
du PCF figent la débat phitôt 
qu'elles ne la font av ancer.' 

Dans te même temps, te déci- 
sions eonerète.s se précisent 
quant au rythme des restructura- 
tions qui vont occuper r an rte. Le 
préadent de la République, qis a 
reçu, mercredi. M. Edmond Mdre, 
envisage un processus eh trois 
temps : è ia fin de ce mois, la si- 
tuation des 'mdustrte concernées 
— charbonnage, sidérurgie, 
oonstructfon nàrele, automobile 
-- ferwt l'objet d'une présernation 
d'ensemble qui ouvrirait une 
phase d'information et 
d'échanges avec te syndicats. Ls 
gouvernement formularah ensuite 
des propodtiorts pour chacun de 
cas secteurs, propositions sou- 
mises è la négociationa brancha 
par branche. 

Cette démarche est de nature 
à p e rmettre à tous te seteres de 
jouer un rôle, aussi proche que 
porêîble de celui auquel ils aspi- 
rent. Le parti communiste sou- 
haite, selon (6 tour pris par la die- 
cusaion au comité central, qu 
s'est prdongée mercrsdi soir st 
jeudi matin, être considéré 
comme un interlocuteur irrampl»- 
çabls sur te orientations gérte 
rate retenues par le gouverne- 
ment. Noua n'entendrons pas 
seulsment répondre aux menaces 
que te restnicuretions font pe- 
ser sur notre base aodaia, disent 
en substance te communistes. 
Nous voulons intervenir au niveau 
des chrxx économiques qui justi- 
fient ces restructurattons. 


La pédagogie «coup de poing» de M. Maire 
est mise en cause au sein de ia CFDT 


PATRICK 4ARREAU. 
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aontaB MOigifairwt par te Baaqae de. 
Fmwe TteéV-vis du deaHfheaTh, 4oaS 
Je coon a te toabiliiir è 3JI6 Fj i 
PEttapgcr. te i M N re u de disert de 
M. Jacques D el ors, susceptible de 
coudaire la Srte sotiaGele aux «Icctioui 
e a r ep é f edBeuca bfuKtcr: 


En sortait de l’Elysée, le 18 jan- 
vier ui soir, après son eotretiea avec 
M. François Mitterrand, 
M. Edmond iAain a ^té toute 
déclaration tonitnunte «wtitws Q y a 
un an lormH avait évoqué la uéos- 
ttté d’un deuxième pian de rigueur, 
ce qui avait provoque un beau tollé à 
gaimbe. B s'est au eontraire efforcé 
de i^juster je tir. après les polémi- 
ques de ces deniers jours avec le 
aouvenieme a t, k K, le PC et la - 
CGT, en soulignant ie caractère très 
podtif de son entrevue. An présîdest 
de la Répub&qne. S a aauré de nou- 
vean qn^ æ eherehait pas à remefr- 
tre en cause Téquilibre pditiqne de 
la majorité. Il s'est féHeité du chan- 
^meot de méthode dn gouverne- 
ment pour mener à bien les restruc- 
turations tnduxrielles en lai 
consdUant de «rts pas aller à mat' 
du forcit» et ôie prendre mieux en 
omnptela justice sociale. 

La question se pose naturellement 
de savoir si cette plus grande rete- 
nue dans le langage est due ou non è 
des problèmes mtenies è la CFDT. 
r Wiwe les milieux ahmmft 

riang certains. miniscères, on afnrme 
que la direetioa de' la CFDT — la 
grtfwmiawnw exécutive — a été 
fondémeot divisée sur l'affaire Tal- 
bot, le symlicat de Poissy ayant été 
en quelque sorte phagoe^ par la 
Ligue communiste révdutionnaire 
(LCR). Indéniablement, la LCR a 
joué un rôle dans le conflit — même 
û cela ne lufSt pas à expli quer 
toutes les positions de la CFOT - et 
ses militants se flattent que leor slo- 
gan •zéro licenciemetd» ah été 
repris. L’opposition interne, bien 
que marginal et D6 regroupant pas 
‘qnedes militants de la LCR, a joué 
sa partie. Mais il n'est pas sûr 
qu'âle en tire on grand bénéfice. 
Ainsi la publication d'un encart 
publiôtaire dans /ê Monde du 5 jan- 
vier sur «/es enjeux Talbot» 
par cerüdns responsables de « iiur 
une autre démarche syndicale» a 
entr^oé ose vive réaction dn boreau 
natiooal de b. centrale jugauit ce 
texte « inacceptable» : « Ifs'a^ là 
d’un travail de sape qui affaiblit la 
position syndicale et compromet les 
conditions de rnurice de l'action. » 

S'il y B apparemment moins de 
^jiæâoas o^atives de là base snr les 
pashûNB de la Caifédération dans le 
ooollit Talbot que lors des déclara- 
tions de M. Maue, il y a un an sur la 
rigueur (le Monde do 19 février 
1983), 3 n’en demeore pas nK^ 
que la cxxnmwgQn exécutive a été le 
centre de débaa animés. Le jen 
n’est pas nouveau d’opposer les uns 
aux autres les tempoameots des 
dirigeants cédélistes, ia pédagogie 
« coup de poing » du secrétaire 
général rapproche plus concrète et 
m o tu s iotelfcctualisée de M. Jacques 
^érèque, secrétaire général 
rêljomt, et la méthode douce de 
M. Jean Kaspar, présenté sonveat 
comme le dauphin de M. Maire; 
>Uois diidsUms ? « Phantasmes », 
lépood un secrétaire oalimal qui 
gHgmatte « les discours politiciens 
d’intelleauels de salon » ea s'en 
pFeaam au Parti socialiste, et en rap- 
pelant que les débats sont « le B.A. 
BA d'wu organisation démocrati- 
que». 

Dénoncer 

b c méthode TeBioti 

Dqwis le congrès de Metz en mai 
1982, la «wnnitMnn exécutivc est 
effectivement poUtlquemest très 
bomqgène. Totalement « reces- 

». M. Hérito, responsable du 
secteur économique étai^ certes, un 
des signaiaires de la « contribution » 
des oppositionsela au congrès 
d’Annecy en 1976, mais U a, depuis, 

la- e-a A l- S* PXJB ^ 
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de drva^ de b’gne au scia de la 
direttkm, aucun dirigeant n'étant 
porteur, face è M. Maire, (Tuae str»- 
^|ie antre. De la même façon, la 
direction -s’est retrouvée wwwima 
pmir cmtiidérer qne, à partir du 
moment où, dans une entreprise, une 
érection imposait sans n^ociations 
nne mutation avec des sappresàoas 
d'emplois à la etef, la première 
répoBre syndicale ne pouvait qo’ètre 
un refus total des Ucenctemests. 
Elle s’est donc retrouvée snr la 
même base pour dénoncer la 
• méthode Talbrx » dn gonvenito> 
ment 


C’est à partir de ce sodé sur 
lequel il y a accord an sem de la 
exécotivc quc commen- 
cent les divergences. Ëles portent 
pour l’essentiel sur la forme et sur 
l'tqipQrtunité poü^ne des intervea- 
tions de M. Maire. Ceataiis diri- 
geants eédétiates ont pensé que 
M. Maire était sans doute allé trop 
loin dans la déclaiatiee qn’il a faite 
le 9 janvier avant de Teocootrer 
M. Mauroy, et dans laquelle U se 
demandait à • le pouvoir admet 
encore l’action d’un syndicat 
ouvrier indépendant de lui • et 
réclamait « avec force un châti- 
ment de comportement du gouver^ 
Rsmenr ». 

La coneluâon qui en a été tirée 
parfois d’une « rupture » de la 
CFDT avec le gouvernement de 
gauche a inquiété certains responsa- 
urë toujours préoccupés par l’effet 
média des dédarstioos dn seerétaire 


RÉAUSE CHAOUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION HEBDOMADAIRE 

spécialBmant dostmée à ses leetours 
résidant à rétrangoT 

Exemplaire spécimen sur demande 


généraL Et si lors de la conférence 
oc presse dn 10 janvier, la fin de la 
décttration.a atttoé la dureté du 
début, la centrale mrfiquait qD*eIle 
' espérait avmr été entendue cela 
résulte anssi de la volonté de la com- 
mission exécutive de limiter le fort 
effet politique des précédentes 
prises de pwiHnn D fallait lever 
arnhigiiTtfe sur Une mîtg en 
cause de la composition dn goaver- 
nemenL 

Contestation à b base 
pourbC.G.T. 

Des réactions dn même ordre ont 
été observées sur les dédaradoos de 
M. Kfaire au Nouvel f^servateur 
indiqaant que ti « /a îoffque de 
Krasueki • était au pouvoir il 
n’aurait le choix qu’entre la clande»* 
tinitë et l*hdpitnl psychiatrique. Cer^ 


rement corriger le tir. Une fois 
encore ce sont donc surtout les 
méthodes de gouvemment de 
M. Maûe qui sont en débat, ce qui 
ne compromet pas la li^ - y com- 
pris snr ks restructnratioos ~ et ne 
menace pu le secrétaire général A 
qoelqnes jonrs dn conseu naticoal 
qui Doh sroovrir le 25 janvier ~ et 
qui rendra mieux compte des réac- 
tions de la base, - on secrétaire 
national résume la situation par 
cette image ; • Quand dans une voi- 
ture OR est à eâté du conducteur et 
qu’il dépasse la ligne blanche, on 
lui dit stop, rmention, mais on se 
gartle d'arrêter la voiture et de 
prendre la place du conducteur. » 

La difficulté pour la CFDT va 
être de gérer maintenant snr le plan 
interne l'« effet Talbot » alors 
même que boo nombre de ses mili- 
tants sont encore sous le choc du 
mauvais score des élections à la 
Sécurité soerafe, échec siuvr de 
reculs élecioraox notamment au pro- 
fit de FO dans plusieors élections 
piofessioiuielles. A cet é^rd, la 
CGT se trouve dans nne si mation 
vewine. On parle beaucoup d’un cli- 
vage au sem du bureau confédéral 
entre M. Henri Krasueki et 
M. ûiuis Vùumet, respoiteble de 
l’action revendicative, qui égale- 
ment membre du bureau politique 
du Fhrà communiste, serait partisan 
d’une plus grande îiidépeiKUDce et 
donc d’ime plus grande fermeté à 
ré^fd du goBveruemettL Auou' 
indice n’est cependant encore venu 
étayer l’existence de ce différend 
da» rapparefl, même sll y a plus 
que des nuances entre les deux oiri- 
geants {leMondeda 10 janvier) sur 
U tactique levendkaüve. Dans la- 
plupart des prise s dejxisitiaQ impor- 
tantes sur ImTaire Tubot, M. Kra- 
sucki a mis en avant rnnaminité du 
bureau confédéral en faisant par 
exemple s’eiqirîiiier à ses côtés 
M. Gérard Gaïuné, également mem- 
bre dn comité directeur du PS. 

Mais il semble qu’è la base, 
l’affaire Talbot a fait plus que des 
vagues dans 1a CGT. Le • rallie- 
ment > impKcîte an plan de Hcencie- 
ments a provoqué (les reinous, nne 
telle orientation paraissant incompa- 
tible avec les posîtûnis traditton- 
nelles de la centme. Cesi dans les 
seeienxs, qui vont être l’objet de res- 
tructurations que cette déception, 
v(^ cei écCBurement, a prévalu, 
notamment dans la sidénugie et 
dans les ebaotiers navals, des syndi- 


qués de La Seyne ayant même 
publié on message snr le thème 
• Soutenons la lutte des travail- 
leurs de Talbot contre les licencie- 
ments ». L’image à fa téiévisioo de 
M» Nota Tréhel sifllée, les divi- 
sions CGT-CFDT. ont été mal 
reçues. Quinze membres de la com- 
mœion exécutive du syndicat CGT 
de Renault-Sandouville (parmi les- 
quels deux milhaats de ui LCR et 
plusieuis sympathisants on membres 
dn PC) vjennem d’adresser an 
comité confédéral national et à la 
Vie ouvrière — en vue de ['« ower* 
tare Inm^late d’un déba » dans 
l’organe cc^édécal - un* appel 
« d faa pptouvant » les positions de 
M. Kniracfci : • Nous réfrénons à 
notre compte la revendication des 
grévistes dé Talbot, - zéro licencie- 
ment », ils n’ont rien d* « extré- 
mtstes irresponsables », mais se 
battent pour le maitaien de leur 
emploi (...) A Topposê d’un sour 
tien à Tocajrd PSA-gouvemement, 
qui autorise J 905 licenciements et 
qui s’est fait dons ie dos des syndi- 
cats, la CGT doit reprendre la 
wdeatté des travmlleurs : que le gou- 
vernement mis en place ^ le vote 
du 10 mai 1981 interdise les licen- 
ciements et ne laisse pas ta famille 
Prageol dicier sa loL Ils demandent 
les trente-cinq heures et la nationa- 
lisation de Peugeot. » Selon ces 
«contestataires», la Fédération de 
la m^allttigie se serait déjà émue au 
point d’envoyer immédiatement un 
représentant snr place. 

M Kiasneki a certainement senti 
la difficulté algné de ta situation, 
le PC à roecaslon de son 
comhé central. Lors de son entrevue 
- > tendue » dit-on - avec le pre- 
mier ministre, le 9 janvier, 3 a signi- 
fié clairement son opposition à nne 
restntctunticQ panant du postulat 
des surenectifs. La positioD nette de 
refus des Ucendements a été expri- 
mée tant danK les chantiers navals, 
les charbonnages, qtre dans les 
cimenteries. La CGT hésitera è 
deux fois avant de se comporter 
rwmmft chcz TuIboL D'abord parce 
que, enmme le PC. elle est oppœée à 
la logique industrielle qui pr^de à 
la restnictuiation, la part faite aux 
demandes dn patronat étant jugée 
trop belle. En^te. parce que les 
dégûts provoqués à la base par 
raffaire Talbot risquent d’etre 
sérieux dans nne confédération déjà 
affaiblie par l’érotion des effectifs. 
Enfiiu paree que, en resbneturam 
les mines, la sidén^e, les chantiers 
navals, l’automobUe, le gouverne- 
ment s'attaque à ses propres bas- 
tions, ce qoi est pour elle propre- 
ment insupportable, (^uesuoo de 
survie. Pour M. Knsucld. Talbot 
pourrait devenir aussi un • contre- 
exemple ». La CCT ne vent plus - 
elle ne peut plus - s'y laisser pren- 
dre. 

MICHEL NOBLECOURT. 


M. Maire chez M. Mitterrand 

c LE TEMPS DES MÉTHODES 
ALA TALBOT EST RÉVOLU» 

• Une tris bonne discussion. » 
Cest ainri que M. Edmond Maire a 
qualifié, le 18 janvier, rentretieo de 
plus d’une heure qu'il a eu avec 
M. François Mitterrand. Le secré- 
taire général de ta CFDT a souligné 
que « le président de ta République 
avait la volonté de voir les organisa- 
tions syndicales discuter, non seule- 
ment des problèmes sociaux, mais 
aussi d’esqsrimer leur point de vue 
sur les problèmes industriels et éco- 
nomiques m. 

M. Maire a fait remarquer è 
propos des mutations industrielles : 

« Il est important de ne pas attendre 
datwtiage avant de mettre toutes 
les cartes sur ta table, avant de dis- 
cuter des mieniations et de faire des 
concertations. • 

n s’est réjoui d’entendre le préti- 
dent manifester sa volonté d'organi- 
ser le « dialc^ue • avec les organisa- 
tions syndicales. Evoquant le 
processus de négociations qui d^ 
vrait s'engager à partir de la fin jan- 
vier entre le gouvernement et les 
partenaires sociaux. M. Maire a sou- 
ligné que « cela suppose une atti- 
tude ouverte de aiseussion et le - 
temps nécessaire pcw régler, dms 
les meilleures eondirfonr possibles, 
les problèmes diffic iles ». Le d^ 
géant de la CFOT a ainsi répété 
qu’il fallut • faire attention à ne pas 
aller à marche forcée pour régler 
les problèmes • et a dit sa « certi- 
tude » que - le temps des méthodes 
à la Talbot est révolu ». li a de>^ 
mandé qu'une « grande attention » 
soit accbitlée aux problèmes de rem- 
ploi, mais aussi à la justice sociale. 
M. Maire a fait part de ses préoccu- 
patims quant au pouvoir d’achat des 
ebdzneiirs, des smicards et des re- 
traités, aHn de garantir aux catégo- 
ries les plus défavorisées un pouvoir 
d'achat moyen tenant compte de 
l’évolution (ïes prix. 


I 
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noNJONCTURE 


AU rONSF» nES MINISTRES_ 

devront baisser en 1985 

Amiux et sociaux. A 


Les deux enjeux de I 

â 


h^naladie 




SS OwW.^ — 

'contrôleriez dépensssj^n^^^^ 

^ Am > ra«daM)6*sp6Cia» ' ,oer de i n i tedi 


E)evaat le conseil des nimist^ 

réuSTfe mercredi 18 janv^ 
BrfM Pierre Mauroy cl Jacques 
toK ontp^flté ^ wmmttnica- 
^as sur la maîtrise des IJ' 

■Suques et sur la ^ 

budget de l’État pour 1985 
Asrm^ts idiiioas datées 19 jat^ 
Vier}. A cette occasion, M. 

-'.“ssSsfÆrS 

une rupture nette dans le r> 


H’aceroissemcnt de ces prélève- 

2SS natnbre de Fronças, le po^ 
prélivements est d«w«« 
%tif. S^àit.Le respect desfr^ 
Ste ÏW er de Vépar^, le 

d'entreprendre, sont des ato^ 
^•une société libre a vlvtMe doh 
SwM> préserver. U 
trouvé^ tous ceux ^ 

de l économie de là 


vements fiscaux et sociaux, {oifii^ 
en œuvre. * . 


twQifve ne *€«« te, 

au redressement de l économe delà 
France appelle une baisse des prêté- 


ne rupture ncuc — — — 

7 ^j7pn^0NT ..AiMTFfi SONT RÉDUITES. 

Il YvM Gattaz affirme qm les enti^^ 

phwîiaif g centames de milBers d emplois 

..... J.. créations' d'emploi 


M Yvon Gattaz, prfeident du 
CNPF, a été reçu 


CNPF, a etc reçu ic 
M Pierre Mauroy, auquel il a 
sente cinq propositions 
Si S^lSSure centaines de mil- 
liers d’emplds> 

Les difTicultés de la ^ 

gent un effort de soUdanté avec 
am perdent leur emploi, a 

M.Saz : . 

lion c’est de sauver ou de creer des 
èZlt^. et seules les e^epnsa 
"^t le faire. - D’oùj^^ ' 
sm lesquels s'engage le president du 

allêeemeia réel de 10 % 
des chartes des entreprises était 
dïcidr^cent 
seraient sauvés ou créés {„.) oi la 
fSîrSet la fiexibilUé étiwnt accor- 
dées pour les «wxrcMS â 
minée^le travail à temps 
le travail intérimaire, plus dej^ 
cent nulle emplois seraient créés • 
M. Gattaz a, en outre, proi^ 
Twuir decienr 


nolitique de créations', d’emplt^ 
Eute**de moyens rmanciei^ le gpu* 
vem^i Svra donc - c’ostl^ 
Im^CNPF - libérer 
lïtés d’emplois 
bloquées pouV des raisons 
el^es. réglementaires on fiscales 
D?>a les^o^üpns 
(à partir desqueb les fatuepj^ 
imt Munûses à certaines contrainte 
coflt>..Ms, comme la création d im 
comité d’entreprise), le 
riTaire ou à temps Pjrti^ 
menace sur la 

ayant uniquement pour but d obü^ 
H à resnecter, comme d s_y 


eiau Biu5i»6v, 

patronal et le syndicais 

tiondelaCGT). 


M. uaua* a, »•“ — — ’ 

s.rïïrÆ-'?'» 

SÎK.Î./3KS 

les petites entreprises, qui sont pra- 

Ss emplois V : 

tion immédiate des ?* 

Jiéccssmre ; relèvemeni de seuils àe 
dix à vingt salariés Cl de | 

cent s^ariés pour ?! 

coniraioics sociales et fiSMles 
déclenchée par le franchissement 
dTce seuils rpouT le jeunes, cnm- 
«uii dc.u® <*nt 
d’entre eux si la 1<» Rigout repccte 
intégralcmeni - ce qui n est 

- l'accord sur la formation 

dejeunes. . 

Ce propeitions ne consütuent 
pas une surprise. La plnpyt d emre 
avmcnt déjà «é fornaul^ 
fxrfaiTimeBt lois de Emts généraux 
de l'entreprise, à VUlepint e, en 
décembre 198i Mais, si le patronat 
reconnaît que le gouver^^ wj 
semble gu^ intéressé, ü n en et 
pas moins convaincu que ces 
meure n'ont jamais eu autort ^ 
chance qu’en 1984 de connaît m 
début d’appücatkm: le po»}^ ^ 


Une seule mesure, l’aUéasment 
des ^iï«cs de 10 %, serait lÿlieuse | 
(onSc^ 50 miUiards de fra»^ 
HisV^t-on, eUe a fait ^ preu^ 
diîis le textUe, où quinze m^ 
emplois ont été 
an£ Puisque Braxelle 
réductions de <*aige 

sssÆFnS? 

UM tentative de faire açca&^« 
travaux de la commission 

SSe de 

vaille sur le rcmplaœment ^ 
partiel de la taxe 

la TVA, ü nY a qu^in pas. Cette 
taxe ne représcntM-ellc 
ment, un peu plus de 50 milhaids_de 
francs ï 

BJD. 


LA CONSOMMATION 
DES MÉNAGES 

EN PRODUITS INDUSneS 


encrwevB.- . çss 

Le premier n® 

préparation du budget 1985 po 

« Cela suppose de ta part ^ 

T^mdelapari^dTchaquem- 

idstre au’il s-eligpge de 

^ScîSTa^deiriTmé.}A.Mitxc> „ 
Sdaijoutéàccproposqwton^ ^ 
nistres doivent, comgw^ 

point de réducüonpr^e^sS w ^ 

w nrélévemems obhgaiontt doit ^ 

iireSitenu et que la «es**®® ^ si 
que membre du .gouveru^nt ^ 

être jugée selon la capacim des ^ „ 

Ïïiïïàadapier leur budget à cet ,, 
impératif. v 

M Jacques Delors, ministre d| â 
réconotmceidesfinmi^.araw^ s 

que la procédure budgé^. a ( 

mencé plus tôt que dordm^ s 

le 28 décembre, M. Mauroy a j 
adressé une lettre aux mimstr» et t 
jf^Sres d'Etat afm qufls ba^ i 

sent à Dire exploratoire uneesq™ 

de leur budget PO"^*585. - Owh 
trairement à rhabliude. a-t-il dit, i/ j 
conviendra de ^ir , 

' dépenses mais des recettes. Cert en i 

> fonction des recettes envisag^ ^ 

‘ Aes dépenses seront fixées. ^ 

qui concerne les dépenses, le budM 
I sera orgarûsé selon quatre rubrt- 
^ ques principales: 

'■ - Budget de fonctionnement 

f (train de vie de l’Etat). Jar letptel 

» doivent peser les économe, et 
'■ gonisation structurelle de chaqw 
\ administration: ' 

it 1 —le budget investissement : les 
e Impératifs seront préservés • coûte. 
>. I que coûte * : 

is - transfert vers les entreprises 
e pour favoriser les reconversions et 
IX mutations ; 

8S - transferts sociaux qui corres- 
1* pondent à la politique de Justice so- 
^ eiale. » 

Le président de la Répub^w est 
? alors intervenu une nouwue fois à 
F* l'occasion d’une oommumcation 

■*■ sentée par M. Marcel Rigou^miras- 

oa tre de la fwinaiion professionimlle. 
■ar M Mitterrand a insisté sur la nece^ 
sité d’accentuer l’effort entwm 
^ dans ce domaine, qui est, a^t^ dtu 
l'une des conditions de la réussite 
des reconversioos. H a également 
rappelé qu’il est indispensable 
d’adapter la formation ^ession- 
— aux nouvelles technologies. 


5^ le contrôle des w 

^«Ues avec les usa^ ? 

Ration mb en 

de février, et notmnment pour celm 
aI nationale d’assuiance- 

^^eM.Pierra.afré^ 

I SSSreis affaras sociales, a ins- 
tallé ce jeudi 19 janvier. 

Les nouveaux conseils vont F**®" 
dre leurs fonctions à un momeiit i» 

à la rigueur, et I un COTtr^ a^i 
strict que posâble de 
Cetie^nouvdle politique toyhera 

SBrtout les «iK 

jet de suppression de ,42 OTOJMS, le 

Shreloppement des soins à domK^ 

notaSnwtpour les 

et, dés maintenant, rap plua 
Snto bm^t ^obal annttd rem- 
plaçant le prix de journée. 

L« casses d’assurancMnaladic 

. rSaësïvœS 

. dne de viUe, poisd® 


ro«etdtae • 

Sur le plan admin^t i f. fe«w- 


HifwitMM sera ■ 


Ue KTCaa «* sodateut 

^voâaé a. «»q^ .<*LgfeÎ£ 

«aves on po«wt. psy »» 


/•arm eBUB » — T ' 

ttëaoete avec les. ptofessioi» 
..Af i^ewiiwiéSfq.iu 


santé, lescu»» ****r~^3^ ^ 
donner leur avis ?ar Ira bndfftt m 

bSr^aux pnbBcs, ra Ira ca w^ pj 

mânes, qoî discoleat awc les-^fr- 

bUssemeo» privée. P“^gS*S 
vre les pratiques mémcalra 
l’hôpital on en .ville) «t a 

les coûts, tes caissra d«vent ^« 

doter dTinstraiiieitts pliis tte w 
ceux doat.eBes di^mseiit actaefle- 
menL • . 


Phis tergemott, eue» 

sintoia comme dra.rapjMB^ 

j^dtaributkm financière - à lab^ 
tear tâche consisie avant 

^ctnerdraieinbwi qeaicite^ 

les nonnes- préds^ 

,-nfmmm QU fe souliaite, gécra une 

politiqne de santé ? 

Moderniser 


AniouAut^ eu estime que a 

t'éttadie ^ 
5«S^^sraifcmaot asT te 
tfaJadMîmstiatire’iatc»?»*y 
oSsda aysièn» dé Joi» «tesÿ’ 

S£ «v5rSras«éa..Pra e:g^ 
lînirrg de <ài«a de peg giei* sont 

dea en COBIS. Fora ^brip efi raffc^ 

^pcocéduea, ou peâtw^ ager je 

OLirrinmiinr (c^ ù 
exwçie). 


Mns cette 

Irài» pas de içad re 

«odate esiccae plna uaprasoiaw* •; 
v»ôcigctdfc pas dra OBSsra us 

dUbruiatiaB et sor- 

S?* Cd»o sera coeraux 

die- : ü ftcBétrât n«o.«uIeing 

ma» cobwcrer.beauOT^ 

» k «• 

jgddcEDBser et hiBimirâra 

. eUYÎBZLiCH. r 


ethonaniser 


tarus oai» w r— „ 

Ma» cflra n’avm^^teu^ 


En 1983 


pour la loraiBtwo. . -- -- 
bhômage que pour la p^ra“ 
{descendre en Æssous de.Miquantfr 
cinq ans pour la pré-retraite sra^ 

n^eux et socialement «****^^„;^ 
nnn nlns se contenter 


La eoaeoaanatioa des mEnages en 
« ..■ i i nf iadaitrieb (antoai^^ 

traSiger, a»»***?^ 

B*eet nettement redress ée en ii n 
L>!ndira cakrië par 
prograseé de 2.5% lamfa 
dM variations saisonnièw) entre 
novembre etdécembre. E n nn an 
f décembre 1983 comparé à décembre 
19S2). h baisse est de 03 %• 

Un aut re in*** an champ pins 
tidnc (ne compeenant ai raotomoolfe 

■i te lisnimde, m Ira pnennmbq^^ 

le pât entretiea di iogemeat) a^ 
meSde 33* « étoaS^^pm^ 

port à Dovemtee, mmsbafase de 2 % <■ 


LES INDUSTRIES ElECTRIQUE 
ET ELECTRONIQUE ONT 
dégagé un EXCÉDENT 
COMMERCIAL DE 7 MIL- 
LIARDS DE FRANCS. 

U cMff« d-afr^te 


ruineux Cl — . • 

QC peut pas non pins » 
d’ • accompagner * s ocialM ??* te 
chômage sera contraint, m 

période de stagnation, d’avoir une 


nan. 

Materé le net ratentimement « la 
cuuiuM i iiia ticn ai déemn^ 
bet fBu propessbement depms lete 

19S2. 


JANVIER 1984 


ÉLECTRONIQUE 
INFORMATIQUE : 


LES 

formations efficaces 


JEUNES DANS LA CRISE : 
L'UNIVERS DE LA DÉBROUILLE 


Le CHUilv U^aao**— , - 

tries étectrique et électronique fi^ i 

(y compris rinfonnaaque) a i 
îMmDliards de francs en < 
l^aul u”W de i 

m 198*» Cotte croissance de ] 

des ventes de matériel i^or^qjw - 

(de 20 % a 25 %), qm ont repré- , 
eenté 40 milliards de francs. 

La croissance en volume du^ 

teur bois informauque *« f««Mt 

SSalement qu’à 1 *. Les taera^ 
gjosommaüon sont en recul ^ ^ . 

les biens d’équipement ont Mgne , 
les composants et les accumulateurs 
ontprogrrasédeS*. 

-1983 aura donc été, note te Fédé- 
ration des industries 
électronique, une 
ere * pour te secteur, à I exception 
du commerce extérieur, qui a comu 
une amélioration sensible. Les 
exportations ont progre^ de pira 
d?a % C7S maiterds de francs), 
alors qqe les importations n ontaufr 
^té que de 12 % (68 de 

francs). AinsL avec 7 milliards de 
francs, le secteur retrouve les 
jdveaux d'excédents commerciaux 
qui étaient les siens d^ l« 

im6ra70(l).Enl982,teWW 
commerciale n avait çnrepsfre 
qu’un solde positif de 785. millions 
de francs. , 

L'amélioration de te balW ^ 

mereWe «t lid» ta 

du commerce p > 

C.E.E. (Grando-Breta^ "*^-^* 
ootammenO et ceux de lEst. 


tion da • budget global » des 
g^ms publfe, cUes ne ÿ? 
en ce «fomaine des « pay®^ 

inuêts. Placés à im point stratégiqw 

en matière de 

oenvent-cUra contribuer à te mise m 
^jvre de te nouvelle politiqu^ *eL j 

ïuîddâ, à te recherche d’un meiüw , 

I équilibre entre l*hôpita! et la méd^ 
Sie «ambuUtoiie», à um x^- 
learc utüisation - 
_ du pcaenticl de soins ? L «i ce 
que r<m souhaite an mimsterc des 
affaires sociales. . | 

L’idée semble logique : tes cais^ 

d'assurancMnflladic «Mvent ^ 

tenant avoir une vue densemWe^ 

coût des Afférentes pratiques 

cales? elles devrment non^culcmcm . - 
pouvoir apT sur 1« 
s^téressant à l’évolution des cte- 
blissements hospitahexs et enpi^- 
juin 1985 une nonvcDe 

convcSi avec ^ 

jouer un rôle JS? 

sfsi’î^î-^ 

æSASgSS 

dicate , notamment tors de fa campa 

gne pour rétectkm des conseils I 

Mms rapplieation se heurte à ï«i- 
sieurs obstacles • 
administratifs. Sur te plan pohoq^ 

■ les nouveaux administoteura e^ 
tout narticolièremciit, tes synfflca- 
listra' ffoot sans doute P“. 
i- d’endosser la ^ 

i- mesures de ngucor 011 * 1112 ^-^ 
a jf i/timmn - pas rédamte. Foto 
O ouvrière, 

t 

a nate d’assii n i Tir i Hiÿ F g» ^ 

mm. salarias (CNAM), aVSlt 


Le second ««eu Mwjeauxi^ 

rions avec tes assurés. Pour fom 

le nwfleur serwee an 

1 m: — drâvcnt' sa inoderiiis^t 

ma ont fait por » Fc^ j rag^ 

orésent. sur te traitenmnt .de 

S^Soûiant i 
modcntisatîon. effej^ 

« cafoùiUages • ,(3j. 

d’abri tes dfla» * *«*>?*^ 
ment, qui sont S 

jouis en moyenne dans 80 % » 
La plupart des assurés uen 
d^Sdeot pis plus; Ma» une 
rité d*oit» eux - Pttsomradeto- 


rn Us arnicas NBt a» pv « 

«», « le H» came te période: 

1964-1988. . , • . 

(21 Lra féBboatwiiMatt a»x,ta^ 
ti« iLpifsi rtvt ÿfaa de te noiBé fa 
d^waiesdesmé.. _ . • . . 

(31 Wir «Ua- «ttütrâw raracra 

de SécB». le Utmde. da 25 avril 

1983.- •••■ '• '••• • • — 


; U «UMM . , . 

L'augmentation du chôin^e « 

continuéen décem^® 


ST, le principe du bndgn gwoai. 

De façon génénto» ^ 

ux des prestations et d^ c otira- 


Rendue, puMques “ 

midi du 18 janvier par te nunstere » 

l^emptou tes staüstiqoes « 
du chômage font g 

SiTl%dh nombre i^d^, g 

dems d'emploi ï 

4,5%cnnnan,cndoiinteren^2 
des variations saisonn^r es, *v ^ 

2 118 600 personnes inrentesa . « 

1*aNPE- En données brutes, - p< 

y^onestdeO,2%aiuniM|^ di 

-^TCcSd tié « 

I d’cinploi inscrits. ** 

En effet, si te rythme e 

rion du chOm^ 

décembre qn’cn^ » f 

temimicc reste te ^ i 

-conTinne. ^ 

c^éimg» et divety mto « te s te: ^ 

bflité qu’elle cnnigSrtrait dep^ » . . j 
d&ttt dëTahnée 1982. 1 

consraiées pour te prenuèra «a j 

novembre daiB te ^^riutn^ , 

ment soôal du ' 

sent, sans toutefois entraSoer une . 

• rupture du dispodtif. . 

Cda 61^ tous tes : 

nmntrmit que te pression s açogi^^ : 

Les offres d’emplois dispo mMes ff - 
fin de mois, avec 61 ^ 

corrigées, sont en recul de ; 

. S^eide42%e^ai^: 

î offres d’emploi eirçgistite au 

» du mois, qui étaient dç 4e.^^ -.g . 

données corrigées, sraitf cert». » 

■ angmentation de 

- m^«rtgrra5ent du35.3 %^ . 

^ Tanto que te 

^ M. rétrécit, te ‘ 

ments pour rais» 
e 354000 en f 

i- cosrigées,augBWrte3elM»®““ 


Kre As. • iwemai er eotys*. qm 
p,ogiraredcl6,5 % “ 

5^;^ dr ÎSÏr^ a[ 

mûA •; qui «radns fa précarW du 
txavaÙ. prt«r»sc, hn «*»«. da 
9,1 «w 


Paranaemeot, ^ P®" 

comme rm&P» 

Dutafié per M. i»* Rah». 


soOdarUf^^ ^ par dtt ™ 

préretraUe. pcnnettaieni des 
Jnibandiraeoneq»*^^ . . 

En cnire, ^ 

Mkaàæ s'^hBonge A la ff» décem- 
<fc WIOCU..M <te 

omHI^ • d tjM^«rineal iQa - cQPveiai^ 
FtÆ 'CFondi national .de 

' d’eBbrawfara. Mafe.ontesaiticdles- 

«cî ne font 

-1^ d’année, et les chiffrra^au cb^ 

/^en’ont 

«ai ltoênpprrariqns.dem|)l<râ cto 

Sbpt gu tes mesorra qiu ont fait 
''rfeifetotTactnalité. ^ P«>- 
" ' statistiques deyraiort cto 

. .•;étreençc^pç6etopà*^^ . .. 

.' V . :"ÀÂIW 


mer ta lespwmwuiw w — 
finander ? Les caisses ont tendance 
à louer tes intennédiairra entre, ira 
< dépensiers » et les pouvoirs 
publira : ainâ te 
.CNAM a-441, 

que la revaktotion de fa vto ^ 
ïiédedn généraliste pnisw fair® 


Chômage pour caçme 
dé ser\ncéihUi1^i^;. 


COMMENT UTILISER 
LES CENTRES 
CULTURELS ÉTRANGERS 


La F I.E.E. attire cependant 
Leur diüte a ^ 

cuUèremeot sensible w 

d’équipement commandés par ira 
pays du tiersmonde. 


EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 
Il F 


(Il Les chiffres de 1* F-L E- E- 
indn^ le secteur du 
Que. dont te balance eommewric »l 

ïSirionDeUemem 

CTi k des industries retevant 
J^ÏTraare clectroiûque» reste large- 
ment déficitaire. 


L'ASSOCIATION DES TRMAl- 1 

leurs MAROeWNS EN FRANCE 
MET Bt. GARà CONTRE UNE 
/UDE AU REIOW iMYSTIFICAr 

TRlfcEi 

Sur' te f« d’une d épécto ito. 
avons indiqué que des 
^ TAssociation d« 
marocains en France (ATM.F) 
avaient participé, te lundi' W 
Vier, à une rencontre à 1 
du Maroc avec tes détoés synir 
cauxCGT. CFDT et de 
sieun entreprisès. 

Talbot et atroto, cxmï™ te 

problèmes d’cmptoi et de f«gTO“ 
d» ouvriers touchés par les Uceocifr 

mems (/eWbnrfedu iSjanvwr). . 

L’ATMF dément fonneUes^t 
avoir été invitée ou avoir pamape a 
réunion, même si, selon w® , 
ce rtains de scs. adhérents s y . 

vatou mais en tant que militotS ; 
d’organisations syndicales.- 


' Patridc. dng^ ani cto ; «i™»* <«■ ; 

crééeoii bhque. : .. '- 

î!S2£1vïïïuxans.“Sa.fe- -Toua ôrrt .rfeç^ . 

miSeW^ pr«é-4in"pau'ti^*?8^ ' d#s 

ÏÏafoniS en ponte «râ.le .tas tfcm oft iino^rBHypyto * 
S^ssùréfnerit te gpOt • tfomre-— 
prendra. Le \ibîd, è vinqficteu». ■ 

^ ^ la VMllîtA « 0.^ jorara QM DnhfUe Sf 


n «^atran » d'une po mo a^ . ? Soo.eas nÿst pes.préwu. Si 
. ciété spérialto 

at ctes înstfuinantB de. mu»Quat’^:.jauri^^ doviaigaif è queiS^^ 
en assurai mirintaitoe-^^^^^ 

.groupes de rock ot tes diaccy - .. „aàajre. dciweBt. -de . molna: ep 

Ques sont ses pnncmaigq teits.^ ^ moh» uwvrassl. Cstto année « te 


ouiMB uo iw-. ..imaieire. .aewaufc.-w» 

les sont ses pnnapoi««te“^ ^ moh» uwvrasel. Cetto année « te 
ù prumftfé année te. wwiï»r ;-^^ inoxporés- davrmt 

I Ptokjrto £2ÏÏ 260000 èT270 000 sur 

.• '.la XoiiwiIMM. Isa.-'Sfr .. . oMMoUa nb 


de Patrick sont «» 2" être dé 260000 é’Z7UUW sv 

géra... »L La de uipàine.^ te.^^ - on ^ de 400^000 appelés, ra- 
fairas:ont bien , paràée; afori-^Tld.até Tén detr 

cours des preehaios rn oH ^i 2r*Tiwte ete -300 000 > (te 

vrier: , 


mOl ce»» *• wiwro»».. _7T 

me Jajération on J3OT.>:Qn 


mlteuri ; 

' radef «tisarwtj une phrabe <ftm 
i éâoêura efa JfeFrenpote Mit^. 
o^..r • .oaae'immnMHqiHra 'riorrnar.' 


• . Grive postale à Touiouse:^- 
Les agents du ceutre do trœborde- 
ment de Toulouse-Marabfau' ont 
décidé, le metcredT 18 janvier, de 
poursuivie la grève entamé® te 6 jan- 
vier. 


I^-J C^IAA/ WlWilftorara ~sse _ GVURM!^ ' * ^ if jL, 

crhsirAlN,P.E.delayîaé », ÏBralufl ™* 

. Patrick 0 dwché à obwfe^^çftwieaftdéifanrJ^ 
une (SspenM. Il a envoyé dra fagr'r prej^ovonir. s V^ /don jen- 
trêo, reopeCTiteuara'.et.' déW tift- ÿ jfaffajoérd'hulPiftù . -. 
née&'i nombre d'odmWsBS^aV*-^^^^ 


très, rrapectususas et. aemi«- ..;e 
nées^'h nombre d'admMsag^^^g^ 
«t de risnlatères. .11 .é'aré -aus^,:-!: 
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Nouvelle rencbhtee ministérielle franco-espagnole 
Une cériaine satisfa&tion de Paris 


Madrid. - ft'^gre r b né g ocie-' 
ikn de r^oenx destàer agicble 
dans le cadre de pro c e n» d*adhi& 
âon de ITE^agnedla CEE ;tâ 6t^ 
Tolgectif des entveâeBs'qû lé mnas- 
tre français ' de Pagrïenltûrè, . 
luL Michel Rocard, a eus le 17. 
vkr avec, son üomologde «nc9^' 
M. Carlos Romero. Cétaît la tiCi* 
sime ira âc mois que hs deoc 
TespansaUesseràicontiûàat. 

MM. Rocard et Bjomero ont. ai»- 
lyaé les condJasioas des études. 
menées durant quatre mob par des 
groimes d'eacpera des deux pem anr 
les cn^ chapi tr es les phis dîmrâüs 
du dcésier ; Je vin, û$ cftéalfy, kf 
fmits et l^umes, les matières 
passes (huile d*oIrve) et la prodno- 
tion animale (viande et lait). Sur les 
deux premiers thèmes, les Fhm^- 
Mt pu constater avec .une eéitafaie 
satiaaction que-TEqpa^ avait prb 
phideois mesores destinées à fûâlH 
ter radaptatiûn de sôa agricnltiire 
anx règlements ooniinnBanbitBS. 

Une nouvdle r^jhirienmtioi^de ia 
fe t mentation dn vin, ptnà restüctive^ 
a été adoptée aEa de maîtriser, 
davantage la production et de 
contrBter les anndns.- qnî leeitahMS 
années atteiçiept jente de 10 mil- 
lions d’hectolitres. En outre, un plan 
d’arradiage des cqis é été mâ en 
œuvre daiu la vallée du Dnero, 
notamment, provoquant d^aillêuss 
les pro r es t a ti ona des organisations 
viticoles. 

Dans le domaine des céréales, 
M. Romero a confirmé à son interlo- 


EN BREF 

viu Chcn::-;î; Affaires 


• Bataille pour la prise de 
eootréle de Fahœgé. T Le fitivicant 
américain de parfnms Eabetgé sus- 
cite des convmtîses. .^xis rétablîa- 
sèment finasder new-yoclcûs CKb- 
bon, Green, Van Amerongeo, <fcst 
maintenant la société Mac Gregfx 
qui cherche à prendre leemtrôle de 
raffaire. plV lance à son toor nue 
OPA an prix umtatre de 32 dcdlan 
par action (contre 30 doBats pMC 
Gibbon). Le coAt.^oM de cetié 
acquismon, s l’opération se fhît, 
serait de 180 mâlîons de daDais 
(145 mfflîard de francs). Fàbergé 
est connu par ses marques « Brae>, 
« Farab-raweett ». « Babe » ex 
«Tigress». Mac Gn^or fabrique 
des vêtements. 

• Le radntt de Getty 09 par 
Tcxatco fera Pobjet d^me rnqmtr 
antitrnst. — La oommnannn fédérde 
du commerce ouvrira une cunéu: 
pour déterminer si Fachaz de Oetty 
Oil par Texaco viole ou non la loi 
antitrust, a armoncé le dU^wnement 
am^cain de la justice. PenuroS, 
candidat malheureux au radiât de 
Getty Oil. avait afîlnné que cette 
opération vidait la léÿslation en 
permettant notamment i Texaco de 
devisnir le second disttibuteur de 
carburants aux Etats-Unis. 

• La &GJS. reprend les actMeée 

de tii postal de TheuBoo. — CXT.- 
Alcud, filiale de la CG.E., rient de 
racheter à Thomson la ' société 
Hotchkiss-Brandt-Gogeme. spédali- 
sée dans la fabrication d*é^pe- 
ments de tri postaL qui emr 

plde mille deux cents personnes, a 
réalisé un chiffre d*anaires ^ 
540 millions de francs en 1983. Ce 
rachat éuii prévn dans le cadre te 
accords passés en septeanbeé dernier 
entre les deux groupes na ti o n al is és. 
Le mnwMiw de fa transactioe n’a pas 
été révélé, mûs le ptocoede d’ao- 
cord de septembre jBévojyait mm 
cession pour 230 wUHüwe de francs. 

• Monsanto rcaforce scs pod- 
tîotts fmno|iffinin dans la pharma- 
cie. — Le groupe cbïmiqne M oo- 


: De ncMre conBSpondant ; 

eatenr r inCeiitiog ds gouvêniement 
e^M^id de mettre rapidement 'fin 
. an 'moBc^iefe de' b oimmiercialisa- 
dont jouit l'Etat, mono^e 
iiiçomparibie avec les fèglrâneiits 
c oi mi n iiaâ ntairei. Cette mesoze de 
libérBlisatiOh ne . obneernera toote- 
fds,.dans nnprdaiiër teinps, que le 
ccspinerce interieur. 

En ce qui eopioenie k pioUème 
capitd te irohs et légiuncA Ira pro- 
grès, par oOntre, .SQiit plus lents. La 
RniiOe craint que ses producteurs ne 
soient péri mtee ae siqjpofter b 
ooncnirence de ses vdrins du Sud 
dans -b période te suivra Tadbé- 
sioo. Aussi demande-t-dk qu’un sys- 
tème tranâtoire, destiné à éviter une 
mrasxRi mesxve te prodiiits eq»- 
gi^ et un éCbondreoreat des prix, 
soit. mis an point d’un oomman 
accord. 

AlVationce 

- M Rocard a de nouveau insisté 
sur lis^ortancé C’avait i ses yeux 
PictioB te associations de prôduo- 
. teuzs, qui ne joue encore en &pag tia 
«pa'un rMe emb r y onn aire. Dans les 
pays de b CE^ ce sont eOes qui 
i^nlazisenc k niaiché ea procédant 
dksmémes an retrait des surplus en 
cm d’este dé l’of&e. Acentécre dans 
ce sens k rte te inonvements de 

pTTvhirt«irg an PtpagHf pownrttTViT 

donc d’empécher lei flnetnations 
ôagérées des prix igricoles et pour 


date (6b mîDurâs dé de 

dünire dbffaires) ae jurqiose de 
tadieter k bboc at o ir e belge Conti- 
nental Phanna. Un aôoord de ptin- 
dfk a été «giié. Par cette àcqnisi- 
tite dont k montant n’a pas été 
rendu pnbGc, Minsanto 
.gtf b gamme de ses spédaihéi phar- 
mccentteea Le group e est un des 
idui grands Csbrinuts mnrt «K«TiT de 
IKOdite an a lgériques. l’aspirine 
notamment. Avec trob urines et un 
eeatre de recherche en 
. Continental Pbamia réalise un chif- 
fie d'afiaires de 345 mîliwic 
francs. 

fiche 

• FMéï ncnoidcnsiela CEE«t 
ba ScycheBra. - La CEE et les 
SeychePes vwiment de odndôre ûn 
acoQid de pèche pennetiaiit Faccès 
de ^x-^niit thoinen fxmçaia ks 


lE 


Dons 

« Le Monde » 
doté 22-23 > 
jcmvte / 


L’ energ; 


/ AUSOMMAUIE 
jg y DUNUMBIOS 

J / M i» fSGT pour jaccn^tf 9 

)HQO fa eomp éHH iHté 
S 2-23 / ^ «rtrefirfse» j 
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AGRICULTURE 

Le revenu agricole des pays de la CEE 
a diminué de 6,3 % en 1983 


autant éviteiait à b France une 
cc^tcnnence «sauvage* de son vot 
sindnSud. 

Dans le domaine de b viande et 
du bit, par contre, c’est F^iagne 
qui se'Trbnve eu position de fiteesro 
- à qualité ^ale, ses produits appa- 
raissent plus coûteux - et qui* 
demande des mesures de protection. 
L’inqiortation de riande et de lait 
constitue actueUeiDeat un mooopde 
d’Etat, et M. Romero a demandé 
que l’&pagne pitisro bénéficier 
autant nne période tranriroiré dbn 
systtee de contingentement de ce 
secteur qm s’ébr^cah piugixaiwa ' 
ment. M. Rocard semble s'fitse mon- 
tré itervésnr cepoinL 
' Le mmistre français a tenu h terii- 
pérer llnqiatienee de ses mterioen- 
léuia espagnols^ sn rappebnt qne b 
négoeiaâan de fond sur k ^blème 
agnete ne pooirah pas véritaUa- 
ment . s’onvrir tant que les Dix 
n’auraient pas résob kuts pnyires 
proUémes. D a reconnu toocéfoif 
qu’avec Fimportsnt accord commo- 
nantaire sur les firints et l^unes 
conclu k 18 octobre à Luxembourg 
un obstacle de taille se trouvait levé. 
Sî ks Dix téûsBÉseut k mettre fia è 
l’actuel «blocage» de b Commu- 
nauté, b négoriation agricole avec 
Madrid pourrait commencer le 
21 février, date fixée ponr b pro- 
chaine rencontre Inbtérale entre , 
inàqiegne et la CEE ou,, an plus 
tard, après le sommet européen 
prévn pour k 19 mars. 

THIERRY MAUMAK. 


eaux de ce nra Un accord oompa- 
rafak avait été rigné avec k S£n^ 
3 ÿ a quclquet jaoBL 

Sodal 

. • Une oonfistnee nirojifirniM 
anr k tiavril te fuBiasea, k 8 mars 
prochidn, à Paris. - A l’occasion de 
Ikniverture, b 17janrier,(ftai grand 
débat au Parlement européen sur 
«b situation de b femme en Eu- 
rope », M*~ Yvette Roudy, ministre 
dél^né auprès du prenûer ministre 
chargé te droits de b feœzDé^ a dé- 
claré i Strasbourg qu’elle « espéraU 
faire aboutir, pendant Ut présidence 
française, une action spécifique 
eojsM le cAdmege des femmes en 
Europe ». Dans ce but, M’* Rourfy 
a aimoiicé b féuuon, è Paris, le 
8 mais prochain, dtee conférence 
des mmisores européens du travaü, 
de Fempkû et te affaires sociaks. 


Bruxelles (Coranranaatés européennes). — E n 
1983 k revenu agricole dans les pays de b rm a 
diaiiniié en nmyenoe de 6^ % par rapport à 1982. La 
baisse a été partieiülèrenient sensible ea RFA 
(- 2(L9%),auLneiiiboiirg(> 20,2 %} et au Dane- 
raark 17,7 %). Elle a été éggkmwrt phis forte que 

b moyœme comonmaiitaîre ea France (— 9,7 %) et 
an RcyasDM-Uai (— 6,6 %). L^volntioa a été moins 
doBèonraiiae aax Pays-Bas (- 44 1^) at ea Grèce 
0,6 %) an Beigjqne (— À2 %)- Dans deox pays 
oi e n i h rea , b shnatioa s’est améS o rée; ea ImKe 
(-I- 24%) et ea Irlande (4- 34%). 

L’office statktiqne des CommoBaiite eoro- 
péoincs qui vkm de pnbBer ces ifTnttafi en donne 
deux expiîea rions : les raauTaises condftioiis eiima- 


tiques qui ont provoqué une réduction smrible des 
productions végéta les ; b forte progression dn revenn 
agricole en 1982 par rapport à 1981 (+ 104%)-4aî 
rœid par comparaison plus spectaculaire b contre- 
perfMmance de J 983. 

Une analyse sur une longue période (voir taMfan 
ci-dessoBS) révèle un tassement très sensbie Ai 
reveau agrieok dans trois pays membres, FAIie- 
magne fâêrale, b France et le Royanme-Uni, oh H 
n’a à aucun motneot, même en 1982, r et rouvé son 
niveau d’il y a ifix La France a même enregistré 
k niveau rebtif k pins bas constaté dans un Etat 
membre sur cette période. La performance est moins 
manvaise aux Pays-Bas, en Italie et snrtout en Bel- 
gique. 


La Commission défaillante 


Ces résuftats qui révèlent de 
inanièrB saistssanta rappairvrisse- 
mem progressif des agriculteurs 
européens illustre le ceractère 
absirde des propositions de prix 
pour 1964-1965, présentées par b 
Commission de Bruxelles. 

En juyiet dernier, conformément 
I su mandat que lui avait confié le 
' Consofl européen de Stuttgart, afie a 
soumis aux gouvernements membres 
, des p ropositions ayant poix objat la 
remise en ordre des principaux mar^ 
chés et b réduction des dépenses. 

' Cas mesurée de rettonarisation exige- 
raient, en termes de revenue, de 
tounis sacrifiées de la part de nom- 
breuses catégories d'agriculteufs, et 
en partieufier des producteurs de lait. 

UNE CNBSE PROFESSfOPé- 
NELLE DE RÉGULATION 
ACCORDERA DES PRÊTS 
AUX ÉLEVEURS DE PORCS 

Le fflinistèfe de Fagrieulture a 
anoonoé, le 18 janvier, la création 
d’une « caisse profesrioooeUe de 
régitiatioa» destinée & permettre 
aux éleveurs de porcs de faire face 
aux difficultés qu'Qs connaissent 
actaeUemcTTt, sa raison de b chute 
te oouis et de b hausse des coQts 
de pteoction. ta. caisse, qui dispo- 
sera de 100 fflîilioiu de francs i 
(fournis par b Caisse nationale de | 
crédit agriorie et Unigrains). accor- 
dera te 3>r6tfi aux pnxiucteurs et 
sera gérée par un comité compre- 
nant te représentants des baiZieura 
de fonds et des organisatioas profes- 
teuwDes conc e rn é es ainsi que des 
re piéient a ti ts de FOFIVAL (Office 
national interprofessionnel des 
viandes de Ffievage m de Fagricul- 
ture). Le montant de ces prêts sera 
cakulé en fiwctioa de révolution 
dbn indice qui prend en compte les 
ooon du porc et le prix de ralimeni 
reconstitué. 

Les ventes faîtes depuis te l’' jan- 
vier bénéficiercmt de ces prêts. 

Enfin b ministère conTirme b 
mise an place d'une «cellule de 
crise » qui examinera tes mesures de 
nature è amétiorer b situation du 
marehé. 
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CANAPES CAP 


HabUla-leâàvotnemode 


\tous êtes royures ? Petites fleurs ? Cuir bleu ?>. quel que 
soit votre style, votre canapé bien à vous vous, attend chez 
CAP. 

Car pour habiller nos 3 placer 2 places, Ibuteuîls, chouf-, 
feuses, déhoüssobles, convertibles, nous vous donnons 
réellement le choix : !K7 tissus, 9 qualités et 44 coloris decuU 
de b plus belle peou font b richesse de b collecHon CAP. 
Sons compter les pnesiigîewsés cdlections de tissus signés 
Casai, Ducroct^ PSeixe Frey, Etamine, Rubelli.. 

Tous les goûts sont woimeflt dons les canapés 
CAP. A vous de choisir-. 

Quond le dite vient s’oputer ou pfb direct,. il n’y a plus 
de roisons de chercher crileurs. 

Alors mettez le cop sur CAP. 

2nuufaâînsàPüniA. 

OOP 37 . rue de essoux . 75012 PAHS. Tôl 307 ^^^^ 

27 , ovenoe tepp - 75007 PARIS. T 6 L 5518822 . 



De notre correspondant 

Elias n'om pas été adoptées, bues 
d'un accord des Dix sur l'ensemble 
des dosBisrs de la négociation euro- 
péenne sn cours. Mais les dtseus- 
sions tf* Athènes^ ont démontré qu’en 
Outre des divergences existaient 
encore sur les modalités d'applica- 
tion de ces mesuras. Las gouverna 
mente étaient décidés à y souscrira. 
L'effort qu’elles supposent sera donc 
bientôt exigé, et b Commission la 
aeiL Elle a cru rtéanmoins devoir pré- 
coniser un quasi-gel dee prix 
exprimés en ECU, impliquant, 
compte tenu ries ajustements mon^ 
tsires, des diminutions très sensibles 
des revenus an RFA et aux Pays-Bas. 

L'équation présentés par b com- 
mission est simpb : surproduction 
+ limitation des ressources = gel 
des prix. Cs laisonnsment mécanique 
aboutit à des propositiorts dont la 
Commission sait pertinemment 
qu'elles sont politiqueiTient inaccep- 
tables par las Etats membres. On ne 
tape pas impunément deux fob de 


suite sur la tête des gens. Le premier 
résultat des propositions de la Com- 
mission. c'est de risquer de remettre 
en cause la réforme de l’Europe 
verte, pourtant nécessaire. 

La Commission s'est disqualifiée 
en jouant ainsi les Ponce Pilate, en se 
défaussant de manière politique 
avouée sur les gouvernements. La 
Communauté est confrontée à urta 
oomradiccion : un budget provisoire- 
ment limité en raison des désaccords 
politiques entre les Dix et la néces- 
site. conformément au traité, d*assu- 
rer im revenu è peu près décent aux 
agriculteurs, et an tout cas de préser- 
ver Tordre publie. Si un accord 
d'ensemble intervbnt entre les Dfat 
lors du Cortseü européen de mars, 
cette contredietion sera résc^ue ou 
presque, c'est une hypothèse tout à 
fait plausible. Mais dans le cas 
eorttraire ? La Conuniseion est grave- 
nrtent défailiante en donnant eux agt^ 
culteurs l'impression qu'il n'y a pas 
de moyens - fussent-ils dangereux 
au regard des règles oommunautairas 
- d'y échapper. 

PHIUPPE LEMAITRE. 


LINnCE MOYEN DES REVENUS AGRICOLES DANS SK PAYS|*| 


Agtieeger... 

EiWÊce 

Reyso ai e- U ri 
Pays-Bas ... 

fialfe 

Bdgiqaa .... 


I973/1974/197J 

i9k 

t»I 

Î9D 

100 

«Ki 

OM 

98,9 

100 

79,9 

77,4 

91,9 

100 

7M 

OLS 

92,2 

100 

09,6 

110,5 

1133 

100 

110,7 

]ftSw2 

107,4 

100 

953 

1053 

1163 


(*) n s’agit là de looyeooes, fteUies par p»y. ne lensin pes romrSc des vsii^ 
tsoos de revenai suivaiit les catégories de production. 

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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UN MOIS 

DBJXMOIS 

SW MOB 

4 - bm 

^ haut 
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Rap. +w dip. - 

Rap. 4 uH dep. — 
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* 
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41060 
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* 160 

•f 
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4 

305 

4 740 

4 855 

33722 

33746 

+ 
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•f 205 

* 

355 
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385 

4-1065 

41130 

3,0573 
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+ 175 

* 

310 

+ 

395 
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♦ 
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■f 

270 
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290 

4 795 

4 845 

14,9830 

143904 


190 

4 - 270 

+ 

310 

+ 

440 

4 695 

41010 

33(18 

33445 

+ 

280 

•f 305 

+ 

550 

4 - 

580 

4 1565 

4 1640 

53307 

53334 

•• 

MO 

- 200 


440 

_ 

390 

-129S 

-lias 

12,1132 

1 L 1246 


270 

4 - 355 

4 - 

566 

4 

660 

4 1605 

41840 


TAUX DES EURO-MONNAIES 

~9 ïjl 9 in\ 9 7/16 S13/Ié| 9 1/2 » 7/8 I 9 3/4 ISl/8 

5 V8 5 7/8 5 9/16 515/16 5 6 1/8 6 6 3/1 

S ÿ8 6 1/8 511/16 6 1/16 5 7/8 « 1/8 6 1/8 6 1/1 

18 1/2 » 1/4 10 V4 10 1/2 11 


FJ.(Hg.. 10 10 1/2 10 1/4 

ÏS. I 3/8 2 1/8 3 1/16 


6 1/16 5 7/8 6 1/8 6 1/8 6 1/2 

10 m 10 1/2 11 10 7/8 11 3/8 

3 7/16 3 1/4 3 5/8 3 7/8 4 1/8 


L(ieeO|.. 15 1/2 16 1/2 16 3/4 17 3/4 17 18 17 1/4 18 1/4 

£ 8 ^8 9 1/8 9 1/16 9 7/16 9 3/16 9 ^16 9 7/16 913/16 

F.fr^ . Il 3/4 12 1/4 12 12 1/2 12 3/8 12 T/8 (l3 D/16 14 5/16 

Ces cous pnüquéi sur le marché iaierteacsiie des denses nous sont indiqués eo 
Cb de mstinée par une grande basque de la place. 




Sachez qu’D existe maintoiaiit nn 
saoyen jéri e ux de rcncootrer, 
en tote Bberté, te personnes ré- 
pondent réfBe ment àvocre attente 

f nwHr» pgrcftnnanrtSSpfiUi pST 

nne véritabk étude psychologique. 

A refBcadté, ce moyen qjoote on 
cbanne neuf : k plaîsir cbssiqDe 
de te rencomre par Fattente 

curieuse de contacts nnprévus 
hors des cadres traditioanels. 

(Dion 

International 

1 .... ■iin.n.ii u 


Sur un «duniDloB de 5.000 perMoncs 
a^aat déclaré s’ècre cniiBuat on a 
rdevé 6 fois plus de marane» réussis qne 
dus la vie eounnie (I ). 

La Cnre^ préfacé par iiOiûs Amaod. de 
rAcadéiair française I2t, des cew inwin t. 
cartww an grands congres fauemali». 
naiu de psychologie (3>, des cenUines 
d’articles, d'émissions' <eadlo es T.V. l oni 
d^â infkirnK pabtk et spcdalistes de ce* 
résulistB éloiiosiits» 

r/( .‘•.'ilv‘rMMACc/rdt'iiin-M(érHilriAnf<. 
(iver m lynée SKT drmundr I . 

I2t 'ViTi une eiviliiaiian du eaup/e" 
L.M. ^ewe/(fwtfes liarairieif. 
lil Cvngrés de tAss. inter. Je Psy. Afipi. 
tUeite. trnnaêat, AYidhi^I. 


BON GRATUIT Wui 
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ÉTRANGER 


....ppmuDiS SUR L-Év saai2!L»^^ 

d6 I Ara =*®?*5sj 


Aux Etats-Unis 


L'OPEP pourra-t-elle, dans tes j|| 

J^Tvertr. . éviter ï 

baisse des pnx du pé^e 7 Les 

mRieux Pétroliers s^'^JïSeîeî ^ 

sieurs semaines. e 

Après le swtt/quodeade par lOP^ 

à oSève en décembre ^ 

interrogations majeures ét aie nt 
ï^s • la Grande-Bretagne, pres^ J 

continuer d’obsarver une c 

.wiv Rflhérente avec celle de 1 urcr . 
oSSdS^nifesterait repr^^ 
la demande mondiale, «nt a«^ 
riua? L'Arabie Saoudite, principal 
ooo I rnpEP allait-elle, 

elie rl^it promis â ses par- 
,«enoeter le OUOta implicite 

r4M""!iSÏÏa,io..l1. 

nîi lui avait été attribué .en 
1983 ? A ces trois questions s en 
2^ vite aj^ une quatrième, mat- 

Sd™ après le coup d-Etatm.lpa,ra 
911 Nioeria ■ le nouveau régime de 

^^«fronré à des 

^ues considérables 
è la tentation de * casser » les p 

pour augmenter ses exportation 7 

Les assurances données par le 
gouvememerrt du général Buhw^ 
Site rassuré les opérateurs, le inarche 
Kbre étant resté depuis un mois qua- 
cûnent étale. 

Pour la Grande-Bretagne, les 
craintes du marché ont ete egale- 
ment apaisées, la Compagnie natio- 
XKSue étant fina^^ 
oarvenue à convaincre la plupart (te 
^ clients d'accepter pour trois mos 
te gel de ses tarifs. . 

Restent en suspens deux P<w» 
dés ■ révolution de la demande et la 
politique saoudienne. Tous tes <>rg^ 
Sternes de P^éviston s accorterit à 
oanser que la demande a attant en 
iSTÏÏi plancher, la production 
iwriSlr sa part, après plusieurs 
baisse accentuée, quasi- 


• Abandon de la construction 
centrale nucléaire 
minée aux Etats-Unis. - U compa- 
gnie de service public d ^ 

Èüxis-UoU. a annonce qu elle inl*^ 
wmpaii la ^ 

ttale nucléaire de Marbl^H^ a 
demi lenninée, et qm » ééjâ poûte 

2,5 milliards de doU^ P ff,?tJ*de 
liards de francs environ), faute de 
moyens finanders pour ter^r le 
projet. Cet abandon, 

Sûuux enregistré, succè^ à «lui 
annoncé, la pa^éc,û\m 

projet de centrale nucléaire prés de 
tbicago, témoignant ainsi ^ 
1-importani ralenüsscment du pi^ 
gramme éleciro-nucleaire ouire- 
Atlantique. 


ment cessé de tfiminüer te ^ 

estimations divergent «arg»^ « 

rSrolution des stocks et ^ te w 

demande aux premier et sejJliSî 

1984. Les plus optimistes ia 

(Data Resources lncorpor«ed et a r 

■/Sic, imemationale de. l'éneiB.a) ^ 

Croient une nette rapnse de te ne 

^^ISSÎiBtian au pr^ ra 

Mivie d'une diminution saisonmèi^e w 

de second triraastra m 

qui, compte tenu d'un «te®*°®^5J î 

Jelativemeni modère, devrait ^r^^ J 

tre à l'OPEP de maintenir inchange w 
son plafond. Un autre J 

Enerfinance. P^o®^’®, ^1® S 

arabes unis, qui vient de lancer ^ 

b^n mer«uel, te Maricet flfon^ cr 

S^fl^lterin. est, lui. plus pessimiste, rc 

ïï®.Si*mrâa.ion ^ " 

""“ÆT'ÏkSÎ Xndra ÏTa l 

^"raTlavnar là 46.8 ra»H^ s 

^rils par jour) grâce à la reprise p 

amérieSne et retomber ensuite aw 
environs de 44.3 millions de banls ^ 

par jour, mais la demande S 

^reUée è l'OPEP devrait être amï^ c 

tée par un « désiockage important < 
“uStmaindra 1.5 à i 
barils par jour au premier tnmestre j 
SïlU3Sllionadabanls|»r,o^ 1 
l'an passé à la même époque). Aussi, , 
; eîtime Enerfinance. l'OPEP sera- , 
t-olle contrainte, pour éviter un ^ 

! vel effondrement des cours, de d^ 
der avant la fin du mois de f^er 
„ une diminution de son plafond de 
; production <17 millions de 
^ barils jour). 

è Ces prévisions relativement passi- 
n mistesrtâotenentcellwfenTiu^a 

^ Genève, par M.ManaSaid al 

rs ministre du pétrole 
li- arabes unis, qui avait esbn^ '•“1^ 
îroditetion de l'OPEP. apr« s etij 
— 1 maintenue à 18.4 millions de^te 
a par jour au premier tnmestre, devrait 
" ëïe réduite à 16.4 millions de banls 
a- par jour au seamd trimestre. 

î Ces craintes ont été renforc^. 

depuis peu. par des infomwrtions 
^ concernant l'Arabie Saoudrte. 
.,1 Contrairement à ce qu on 
If semble que le royaume wahabito ait 
de maintenu depuis d^bre un nivMu 
le de production élevé (plus de S ^ 
i,« lions de barils jour) nettement su^ 

hii rieur à son quota officieux.^ Qua^ 

Sfe ne se .«trouvant toutefois pas 

ï" sur le marché, comme en témoigne la 
de relative stabilité des cours. 

>ro- L'Arabie Saoudite a continite m 
re- politique, amorcée des te mois de 
1 S dentier, conciaam à louer des 


tankers servant de stockage flot tant gai 
cglon les plus récentes estimations, ca 
une quinzaine de bateaux, wntenant ^ 
ÏÏT total de 25 à 30 mRli^ de 

tormosserafeirtacMliernent^rM 

dans le monde, tes uns. J® qu 
Snie Pétrole et S« ,®“ *®^ sç> 
de Bornéo, les autres au ^argede eu 
i-Afrique. Enfin le royaume waha^ to 
a ^Sracanmiem, aprto I. No^ ço 

une seconde société indépendante (te je 

négoce, la Transatlanfic. ^ w 

sSétés. (testinées à intervenir dneo- rf 

tement - et discfètemant - sur le tr 
marché libre du pétrole, c’ 

changement déci^ dans la ^boqw sj 
de vwte de l'Arabie Saoudite, liée s« 

exclusivement jusqu'à l'an 8^ o 

quatre * majors » membres de j 

l'Aramco. , ^ 

Cette stratégie paradoxale car e 
coûteuse - le stockage en jner 

reviendrait à 1 douar par b^jrt^ g 
an - pèse à l'évidence sur le marché $ 

menacé d'engorgernent SI te r«2«™ < 

wshsbite met en vente cm carg^ i 
sons. Elle pourrait s expliquer par , 
plusieurs facteurs : ' 

_ La crainte d'une aggravation . 
du conflit irsno-iral^. se p^ 
géant dans tout te Golfe « pro«^ 
^ant la fermeture de facto du 
détro'itd'Ormuz; 

- La prévision d'une fèrmetore 

* prochaine, pour des ra'.^ 

■ ques, de deux de ses charnps de 

• duction IMarzan « jïi 

réduirait les capacités du royaume de 

’ 20 % environ ; 

- Le souhait de maintenir une 
'■ pression sur te marché. Le 

® wahabite. grâce è ces 
® peser une menace considérable sur 
S%a«enèira, de rO^ 
i- pourraient être tentés de 
à 1^ quotas, notamment si I Ara^ | 

i. Saoudite diminue enfin sa produrtiw 

s et sur les pays non membres 

la comme la Grande-Bretagne, la 
re vège ou l'URSS. ^ a^ peu déat- 

:ls iwx (te v(ïlf les prix s'efrontirer. 

•ri Cheik Yamani. ministre saoudien 
ils du pétrole, a déclaré récemment qtf il 
ne lui paraissait pas néce^ire» 
^ contrairement à ce oui ^ 

^ prévu à Genève en décembre. 

'"® évoquer au cours du 
®|, mestre une 

’Ji extraordinaire pour décider s H 

convenait ou non de modifier le ^ 

fond de production. Des con^ta- 
™!“ lions sont actueUement organœéM 
P®* au sein de l'OPEP. en pré^^on de la 
®"" prochaine réunion du comité de sur- 
veillance. prévue le 1 0 février. 

® VÉRONIQUE MAURUS. 


IXDinnius"''»''"' — 

SOHTTRÈSCOHFlWrrS 

DANSlACONJONCTUffi 

T chefs d’entreprises amen- . 

^ ^Æ^Board, I 

SSfianS^7l’%) S 

nue ceux Quavateni laii 
aux (ieuâftoe^ et tro^^ 

S^étés en 1984. Il s’agit d un 

'record., battam.de _lom 

lors <Tun sondage qui avait en lieu 
^automne 1976. 

Cependant, l’indue 
a tournéen décembre â .79,4 % ^ 
ses capacités de 

OJ poimde plus que ®ois prw 
jfnf rt orès ïe 10 points de plus 
^au (xS^du 
198X Le taux 

eanadtés de production a été par^ 

■ SomobUe, ot fl a 

, soit son plus haut niveau depuis la 
mi-1979. - (AFP)’ 


En ttatie 

Des ouvriers font une grève de îa^ 
pour empêcher la fermeture d'une enfreprise 


- La grève de la faim ?»*■ 

^axw crise cartoque. 

Symptomatique de la_ - 

la dSe économiqne gai 
ré^ de Gênas, 

adoptée par les ott yrws ^ la Fom- 

î^(dixfoBi la gt^ 

te cinq (*m (^«te«« «« 
afTirment être prêts i 
autant) inqiûète les 
Cesx-ei sonnennent lenis 
Biais ils craignent que »®***iÆ 
Slnaicbe un proceisns diffirato- 
Bient cootrâbUe. . 

Les ouvriers de la Fbr™te^- 

y^ rr^m pas MiüemcBt pour *®®***j 

esrimeni être - {«.«« 
du pouvoir politique .. A jc^ 
VLl^fA^esctnuax est le pte 

Su groupe 


De notre correspondant 

nse de fcniW - ^ •_ {gdétaâoB cummttm ste 

S&JidS?Xtoa;tnabau« 

fTÏS victime créera |Wl*êt« ao.P«êc^ 

s. pitiygpows- 


AFFAmBS 


râiftFAiT 

47MUlMeSKHUNCS 

DEIËéKBai^ 

lind.vet-S preodrâ te cdotrÿe^ 
séeiéi& de log^çâete spêda&sées 
das récririw' (te' P"*"™?? 
i SCO Fassàaal Ompute 
aoateeué analytees d u nuaifao un 

dés comrsamcmtett svterateat a 

un td smaeraerg* '• 

IBNL Joo ds. teMcement du PC, 
CB 1982. a™*^ adopté nae w mgue 
dr-côveràne .- Ne 

■ toBS R5 


smn du groupe ; rnais^w----;-^ d», ouverOire •_ wc poaw».^j^ 

à d’autres, celui de Porm-Ma^^ ,eoloommBà»tpa*»teat 

(.Vernse) P« tuam iaes iiéee«res. la “PW* 

de pas de la protec»^ jgSS^Smiée vera te sociétés md^ 

- tkÆ n« Miehehs (dtéUlB snan Mummoer è 


La dett e des Pha bpines 

NOÜVEUK KRÉGUIAWTES 
relevées PAR LE FMI 

La renégodatiOB de la dette jiâr 
üppinc a arshoppé snr ^ 

problèmes importants à î» 
déc^verte. à Toccasion d u^ visite 
d’une mission du 
tantes irrégularités to 1» g"™ 
de la masse monétoire, «ÏP“J® 
pbebdomadaiie Fur Eastem Eoono- 
mit/tevidfHi. . 

Ces découvertes ont cncŒC 1 
nué la confiance du FMI à r&jm 
du gouvernement du presiaent 

M,rcos, déjà 

crrcais volontaires dans te calm des 
réserves officieUcs de 
erreurs qui (»it entraîné te remplace- 
ment du gouvcnieor de la Banque 
centrale. 

Trouver une sofa lion à ces nour 

,MUX “SS?*™ 

Manille veut obtenir du FMI une 
aide accrue sous fonne de 
635 minions de doUara amtocai» 

De cette aide dépend, en 


cie pas (te ta prowv*»» r -.. 
du SJaa, M. De Michebs <.dé^ 

PSdelar^ioo)- . 

Jusqu’en 1980, to Fflamcoteto 
une «treprise en pl*^ 

A partir du momem où ete fntM^ 

cokerte dws toMdre ^ 

l’ENL efle commença à décl^^ 
i^detofmbtej^ 


MLLinsill I, 1» 

ve» te sociétés ind^ 
pour tes CDoow^pr 4 
vendra des togito de 
SSraries. Dra 
Brises se sera am» - agpuMées > 

SSriTffiàt U K «'>«!?“ 

icgig, œ' staBlBd nunUl « cl» 

V, » 


SriTM5r'c°ob«ivi.é te IBM va « 

rtnérale.delacMc felc °°-^ caJcaialégietenlllaooœpagnieen 

les conséquences se r^êrci^m f»^ nMtie -T^r-***”"* d« autres. La 
la production du jSS^ipSto»aiiraitéié«tar- 

OT|enl982,fiitï^todtowto ^ jgj ^ifficiihés d’une ^ ces 

Snier to Fbrnicûlte Cl d’^to è a# point qiÿques 

Porm-Maigheta p<w ^ lopcids de hast. Parce q^ «TaOT 

rendement des cnUeprises qm *J ^ 

trouvent. ^ tegîiBeto dtowawnent wr des 

Atnès avoir eu reeraiis à toutes te .(«.aon ptas aar'^**’ 

fo^de lutte 

aux portes de ^ rétente te 

routes et des voies ferrée»), «m ^ ce* xaisora. à pïwt'eâ» 
ouvriers se sont pai^ctpalto toiteso^^ 

gjftvc de la-faim- Emtariasséc^ peadames. ; 

Ste innovation, la ^Édé^on XjTg^ «« -* nmyens. En 


cette mnovaawà, »o _ 

du parti oomnnnto.admm 

dant qu’il ne sagit pM a nj nuiuaras uc -uuww» - 

d'u^oupe oîts 5^5 iaiUrard» dc.*loua« 


upuibmiaaa p ^ 

Le céain «« a 1**' r" 
1^,800 cbB&e;d’»ftoi«s 4 

40tZ milliard» de ^*9®»*». ^ 

» ^ «tete fiMeflCeS 


tHirés.nuasaupouui*^^^- 

^bS^lle longue, vnitatre et de 
masse •. . _ 


f;24%)rî5t 47 miluards de 

bancs. 


OFnCŒBS HINISTÉBIELS 


ventes PAB AMTOICATION 


Cabinet de M“ 

tieil WÏ iTra. mSs-si’ 

nie Ecuyère à Caen, m 

Serv. rens. pour la vente 8M6-7*. 

Vrate te sarae taunoW^ 

& l’aud. des Criées du Tnb. de Gde Iml 
de Caen, au Palais de Justice de ladite 
ville Place Fontene 
îeudi 2 lévrte 19g4jê 14 b I 

DEUX LOTS 

2 APPARTEMENTS F2 

avec mi cmptoceaieat te parkte, 
rfawg un ensemble üninobuier auM 

àCOURSEDllM-SIIR-HÏR 

S rue Charles-Benoist 

Mises A PBR: 75000]-^^* 

ffadr. pour rens. i M* ^PEL^^^ 
avt assSié, rédact. du 
Au Greffe duT.G.1. ê« ^l®,|| 3' 
des cbar^ a été déposé le -8 ocu 1983. 


POORCÉmiIU8WOIUS.5'«n«Sr 


261.51.52 


Ivenra s.r rav^“ à“5*£.S 

UN PAVILLON IPHAMTATION à (»UMipfOIE (92) 


Vente sur saisie immobilière an Palais 
de Justice d'EVRY (91 ) 
le — n ü 31 janvier 1984, à 1 4 h 

UN APPARTEMENT 

avec CAVE bât. V3 escalier unique an 
4« Atflp*. sis me ^ctor-Hi^o n* 6 

àGMGNYn(91) 

mise A PIUX :40,000 F 
Cons. indispensable préalablerom aux 
enchères. Rens. : M" AKOUN et 
TRUXILLO, avts ass,.& Evry (91), 
4, bd de PEuropc. léL : 079-39-45. 






UNE MAISON sise à BAGNEUX 

^HautsdfrGenie) 

Sur les lieux pour VIS., le 


leguidedes |^i;§^|es 

fiscaLsodaI.bàiaprolessiDnn* 

par ■ ■ ■ ■■' 

la revu0 fiduciaire 

desentreprisM ^ 

Prix franco, 44^8» r,. - 

nrvvvTteiries à adresser, accomp^^ 

iSrKpondarniibeeéàro^^ 

54 rue de Chabrol - 75480 PAMSCb^^ / 

. Ubrgirie:1()0meLaFjQgterft^iy_^;^^^ 
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AVIS FINANCIERS DK SOClÉrts 


leMERCRtuii-rtvswi-^.-».^ ool 

appartement à t9« 

lau I8«éuge.escaUer6-N^6,183de2I^PI^ 


”.Vétage.cscafiere-N.6.l«tel^^^^ 


^fTia US mir****^^ sis __ 

à PARIS-15* C^agaary 

V Ci 


en un seul lot 


UN IMMEUBLE sis à PÂRIS-15' 


68.niedeCa«BgnarY 

. V..Ü s la «TP SCMMIDT. DAVID, avocats au 
S'adresser pour tous renseignemenu à ta SCF , Wa«am ■ 

Barreau te*PARIS. demeurant ^ ville (7»17). 76. av^e K 
Tel. : 766.16-69 du lundi au veadr. entre 14 b et 16 h et sur te ueuxjw 1 


UNE PROPRIÉTÉ à SEVRAN (93) 

13. avenue Edouaid-Vafllant «.lu «-e 

comprcn.,1 un pavillon : 

déhiras - !« éL : 3 chambres avec 2 combles - 8»r^ bwm^ tepw««^ 
sm un TERRAIN d’uitaOOteBaiicesuteJ*^"^*^^ 

MISE A PRIX :400.000 F 

s-»!., i M- C,B. PEIUJ«UTTO av. à 

i6L ; S7M848 - M' JJ. BÛUHOT. avocat à PAM^gvro^jnej^ii^^ 


èasage LOCAL commare. 

au rnteeb. av. accès {MIDC. et se- 
cond. compr. BOUTIQUE, atr.- 
bouL, dégu W.-C., ev. ptac. cuis., an 
smis-sol une cave iP 6. 

Miseàprix:S9JNI0F. 

^ local J^SSc. 

an r.-d»dL c om pr. BOUTIQUE, 
arr.-boaL, salte d*eaii av. W.-C.. 
cuis- au s(x»-sol une cave n® 8, 

Mise è prix : 7WW0 

M LOCAL canâm 

compr. boutique; au aoustei 

une cave te 10. 

Mteè prix: 28.000 F. 

A an l*ét» 

W LOCAL ï.pttte 

com^. entrée, pîè(* pnoripale, 
et salle te bains avec w.-c„ 
ausonaaoiaaveiPL 

Msa à prix :40.000 F. 


mm 2*éC, 

U UN STUDIO ./» 

compr. pâècé prin^ate av. aun 
cuis, et salle te bains av. an 

goo»5Clcavefl9 2. 

Mite à prix: 30000 F. ■ 

^ UNSTUDIOTss. 

G(»iipr. entrée, pîé« P*®gS® 
avec *”**tae et sbDc te bains 
avec WrC., au sooMd nue cave 

Mbe à prix :32.080 F. 

Zm APPARTEMOT , 

an 2* ét «ate- aterée av. p^ a^ 

manger, dft., cuiSn w-iç., a de te 

rt 2 A dt une av. d*******, au 

”^lïto:5M00E. 

Sa sn®ro a/o» 

rwwpf.entr.. CMS.. tLpriac.av.pl, 
s. de te et cave iP 5 au 

*^“^MiteipclX!23.000F. 


. CNT.ObHgaito 

I Les intéifts Goaras du 24. jai^ , 
1983 an 23 jaavte 

i parts dn 24 jaiwte 1984èiyte;te 
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AVEC FACULTÉ DE RÉUNION 

/o,av.(Kw«ai~“. les Beux pour v«te. 
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PARIS : 


'18/àn^^ 

Fermeté dttàctim 
Udevîse-tître 
au ^ haut 

Aprés.^MX séanees paâées à pren- 
dre quelmeg bénéfices sur telle o» leÙtf 
vnlwr (tenuaeM a simplemera reeuU 
je 0,45-% depuis te début de Its 
senudM)Aa Baer^ de Taris est 
reusemeia repartie de l'avam, 
eretB. altes 'que iès " autres ‘ grmdes 
places itdanatitmales sont plus hért- 
tantes. " 

A Vt^prod» de la c/^vre, ht ctde 
avait. pn^essé de ^us de] ^ cé^ 
porte, à plus de 13 % la baisse dès 
actions franatises d^nUs la dernière 
Uqiddatloit Saasmétendrèeatùi^ées 
eonclusione sur iensendde.de Vtamée, 
on peut tout de mime sadipner la 'très 
bottM tenue dé la'ctde'ahn gue, dans 
le mime temps, la Bourse dé Nets York, 
ne prppessaitque.de 1 %à2%. Lon- 
dres est mieux «fisjpostf {ü- 7 %) mais 
c’est Tobyo, déià. savée le'sarcbé de 
l'aniiée par là piujpart des analystes qui 
tient la distanee-J-+ 9%), Joinderrùre 
hsriSttôùi'dem^ne.. 

ThomsojCSF, au seùmd- rang des 
valeurs les plus actives ta veille conti- 
nue à alld-de tavaia (i- 3,2 %} tatdis 
au’ Esso, Printemps, -ftiuM», Étldland. 
Bank, Botmuès-et Anuens Dassault 
gagnent .4 % à 8 %J luîti^ement 
• réservées à la hausse»,- SMËouis ét 
Fives-iille gagnent ■. respectivement 
Il % et 9 % tandis mie Béi^nStqf 
(par mimétisme àvee St-Louis T i pro- 
gressede4% 

Côté baisséSi seules celles de 2% à 
4 % enregistrées sto Legrand, Guyenne- 
Gascogne, Penarroya, Bongraln, 
Creusot-Loire 'ex ' Marteü. nuritent 
iTüresifftalées. 

Mais le fait marquant de la séance 
reste l’avance -du dtdlar^ütre qui, à 
11,47/50 F, enregistre un nouveau 
record. Sur le marché de l’or, le métal 


NEW-YORK 
Reprise en fm de séance 

' Assn lourd durent Ja majeure partie 
de la ^séance de mercredi, le m arché 
nêpo^kais s’est redressé vers la cl&< 
tore, n n*a pu eqtefidant r^agné tout 
ié tecréin per^ et rindice des indus- 
trielles s'ést finalement établi à 
X 269 je (^2,10^iiits). 

Lé Ulan de la journée a été mitigé. 
Sai :2 022 valeurs traité ^22 ont 
baissé, 787 ont progressé et 413 n’om 
pas varié. . 

' . Cest rannonce par IBM «Tune forte 
pro^essûm de smi bénéfice pour le qua- 
trième trimestre qui a provoqué une 
..Teltmcé des achats. -j 

, Sur le fond, une certaine confusion 
oontimie de régner autour du « Sig 
Board»; ' entretenue tant par l’incerti- 
tude sur la vigueur de rexpansion que 
. par J’évolntiao des taux dIntéFéc. Les- 
deux pbâDomènes $(»t liés et favorisent 
noe prodcâtce redoublée. 

Les pntfessîoiincls crtûent c^mndant 
que Wall Street est entré dans one nou- 
velle -i^iase de haiia», mai* qua là 
consolidation se poursuivra encore quel- 
quës jours. 

Une forte activité a régné, et 
109^0 millions de titres ont été 
échangés contre 92,75 

VAlaiBS 1^1^' 

Ma» 48 481/8 

A.TÆ ..; 66m 66 5/8 

Beibs 48 V2 49 V4 

gmviuhamtea 4S1/4 487/8 

OahntdtNMttn 511/2 SI 3/8 

imnifad* 733/4 741/2 

&UR 373/8 37S/8 

M 463/4 49 V2 

gwrdBuW 571/2 563/4 

0— Il Foedi 54 54 

filmons 777^ 773» 

éMte 301» 297» 

LBA 120.7» 1203» 

,LT.T. 471/B 47 778 

MoUOi 291/4 29378 

363/4 371/4 

ffcNinenie 471» 46 

Tan..... 38 37 7 8 

UAtka 397/B 403/8 

UienMaii • 63 T» 63 

31 311/8 

Wiüdiniiii 677» 55 - 

XmcQn. 60 483/4 


VALEURS 


diRBIL I COqW B 


Chr I Onâir 
prie. 


BA)«78/86. 
IOlWS 78/94 
13.26SW/B0 
13.80EB0/87 
13A0%B1/9B 
18^75X81/87 
1A20 X 82/80 
16XIÉI82... 


t restant à 6M F. ' ' \ j SSiÇj !*' 

LA VIE DÈS SOCIÉTÉS 


: ;av/ 



motobBcane mbk indus- 
tries. - M. Guv Blaoc, prâédent de la 
nouvelle société Mocobécane MBK Indu», 
tries, qui devrait re pr endire la- sodiétë 
BFO. ^ a déposé son Ùaa (le Monde ; 
du 19 jaa v m ), prévoit que les ii^dc^ 
üoas devraient dftouchcr snr un accbid 
dans le courant du mob de lévrier. CéBÔr 
â partent sir le rachat de certains des 
acuD de La Rmére. prés de Chambéry. 
(Savoie), qui cmpkûe vlagKâiq — 
et M. Blanc a inédsé à TAFP que sa 
sodéié ne comptait pea itueudre I* airf icr 
de BFO, coBservér le et le 

savomAire de renCrepriae. - 
L’infrastnictiiTe nubistri^ de-rnsne 
Motobécane de Sùm-Qoemm devrait pei^ 
mettre de dépasser le rythme de 
300 mons par an atterot or 19S3 mais, 
seka M. B&dc, le senS de renabŒié de 
Motobécane poumh être inférieur k edin 

INDICES QUOlÎDIBdS . 

(INSEE, bMt 188 : 31 tfe. ms) 

i7>na^ ISjasR. 

VrinnsfriapriMS 1B7,7 

Vatesétra^ércs....... 185,8 

O* DES AGENTS DE CHANGE 
(tac MS: 31 «e. 1911) 

lljanv. ISjaav. 

Mtenéaérel lÆl 

TAUX DU MARCHÉ MOB^AIRE 
Efiélsariiésdal9jBmkr ;.12% 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I lf janv. 1 19bnv. 

2342i\w» 


de J 500 k 2 000 motos par an évalué par 
le pré a dent de BFG, 

Par uUenn. la CoimtiTtaon des opétur- 
dons de Bomse (COB) a publié le corn- 
mtudqoé suTvant & prqws ms Ateliers de 
la Motobécane : • En rabsenee ittidbrma- 
tkm ojffldeUe émauat de M* Quaso- 
pton, administrateur provisoire des Ate- 
Tiets de la Motobécane, la Commission 
porte à ta . comudsSfmee des actionnaires 
de cette sotiité .'les prietsioes que 
M' Chassagnon lut a.fpurntes. à sa 
demmde, te 16 lenner I9Ï4 ; le tribunal 
de commerce Je Parts a prononcé par 
Mg eu r ent, en date du 12 joirvriv' 19S4.. là 
aquidatioH des biens de là société Le 
pnssif s’avère largement supérieur i 
Tactg et, de ce ftdt. les actions peuvml 
être considérées comme sans valeur. 
Compte tenu de ces éléments, les actions 
'/eranz Tobht d’une prorttaine mesure de 
radiatUm de la etne ofiicieilc • 

BbV. - La Banque nationale de Paris 
'Va jnocédèr an n^iroimemeiu de certaines 
de ses a^vîtés aux ËtaUrlims. aetneOe- 
moit réparties dans p/asietiis Males amé- 
ricaines, au sôn d*ime entreprise uinq^ 
Baptisée BNP Intentatiooal rînaiKûal Ser^ 
vices, cette sodétS financière, dotée d’un 
capital de 1 millîbn de dollars, sera déte- 
' nue à 100 % par le groupe BNP. Elle 
tepieudra notamment nine des prindpales 
sociétés d’intervemiob de la banque rrau- 
oise aux Etats-Ums, la Preneh-American 
Camial Corp. BNP Imernational Fuas- 
cial Services sera dotée d’un conseil 
«TadiiiÛstiation présidé par M. Jacques 
WaU, directeur gmtéral de la BNP. 


Dans la m»tri*w cc l sne » figwM* v*da- 
dDM an pemeammaft daa coma da la téanae 
do Jour par rvpert h eaux de la veBM. 
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UH MUS 
DAHS l£ MOHOe 


IDÉES 

2. cUn nouveau partenaire soda! : la 
profession libérale ». par Alain 
Ttnayre. 

- LU : Atéas et progrès, (ie Pierre 
Massé. 

- Lettres au Monde. 

ÉTRANGER 
3. DIPLOMATIE 

- U conférence de Stoddiohn. 

- MM. Cheysson et Dumas estiment 
que la Communauté a deux mois pour 
sortir de ia crise. 

4 à 6. PROCHE-ORIENT 

- I L'OLP en quête d'une nouvdie stra- 
te > lu), par Rouleau. 

6. AMÉRIQUES 

- URUGUAY : après le succès de la 
grève générale, les autorités ont ds> 
sous l'Assemblée inteisyndicale des 
travailleurs. 

7. EUROPE 

- RFA : raffaire Kiessling. 

POLmQUE 

8. M. François Mitterrend & Monaco. 

- Le commuréqué du Conseil des nênts- 
très. 

- La préparation des étactions euro- 
péennes. 

SOCIÉTË 

10. La colloque de Montpellier sur rensei- 
gnement de l'histoire. 

- Le procès Paribas. 

11. FAIT DIVERS : le maire et le corbeau. 

LE M ON DE 
DES LIVRES 

13. Les cem vies de Michel Ragon. 

- LE FEUILLETON :c Les jours da vin et 
de roses I. d'Alain Gerbar: José 
Lezema Lima, le c Proust des 
CaraKMsa. 

14. LAVIEUTnÊRAfRE. 

15. AUFLOESlECaiRES. 

16. HISTOIRE : les Frsnçâs et leurs pro- 
vinces. 

17. PORTRATT : Louis Nucera. 

- SOUVENIRS : Clara et Pavel Tbal- 
mann. 

CTJinruRE 

18. MUSIQUE : Morek Janovski è la tète 
du Nouvel Orchestre philharmonique. 

- CINÉMA : Ile bon plttw>, de 
Francs Srod. 

2a COMMUNICATION : f La SFP et la 
création audiovisuelle » II), par 
Claude Ourieux. 

ÉCONOMIE 

23. LesrestructuretionsiradustneUas. 

24. CONJONCTURE 

- SOCIAL : les deux enjeux de 
rassuracice-maladie. 

25. AGRICULTURE : ie revenu agricoie 
des pays de la CEE a diminué de 
a3%en1983. 

26. ENERGIE : les incertitudes du marché 
pétroèer. 

RADIO-TÉLÉVISION (20) | 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (12): 

• Journal oniciel • ; Météo- ! 

Fologie ; Mots croisés ; Arlo- I 

quio ; Loterie ; Loto. ' 

Amionces daasées (22-23) ; ! 

Carnet (21); ProgranuMs des 

spectacles (19; ; Marchés 

Snaociets (21Q. 


• Annulation d'éhetion à la 
Réunion. - Le Consei] d'Etat a 
annulé, mercmü 18 janvier, l'éleo* 
tion municipale de ^ot-Aadré 
la Réunion. Les électeurs devront 
donc retourner aux urnes. Es 
mars 1983, la liste conduite par 
M. Jean-Pau) Virapoulle (U.D.F.) 
avait obtenu, dès le premier tour, 
6 449 voix et vingt-sept sièges, 
contre 6402 vwc et huit siiges à la 
liste conduite par M. Vergés (P.C. 
FéuaiOBiiais). 

Le niiméro du « Monde • 
daté 19 jaavim- 1984 
a été tiré à 46790$ exemplahas 


la iradMan anglaise 

A Paris, 29 nieTronehet 
d^ial820 


AU CENTRE GEORGES-POMPIDOU 

Les moyens de la confiance 


Après avCMT laissé ia Centre 
Georges-Pompidou à Iw-mime 
pendant deux ans, donnant la 
nette impression qu'il l'ignorait 
délibérément et qu'H attendait 
benoîtement la Rn du mandat 
de M. Jean-Claude Groshens, 
président de l'institution 
jusqu'au rnois de février dernier, 
M. Jack Lang a infléchi sa poli- 
tique dé ia manière la plus 
nette. Non ppur faire dévier 
celle du Centre lui-même, puis- 
que M. Jean Ma heu, consmller 
référendaire è la Cour des 
comptes, ancien directeur de la 
musique de 1974 è 1979. est, 
comme son prédécesseur, un 
homme pondéré, mais pour hji 
donner les moyens d'uns bonne 
entente avec le ministère de tu- 
telle. 

Moyens financiers, puisque 
les subventions de l'Etst. qui 
avaient marqué une'‘iégère cêmi- 
nution sont, pour 1984, en 
augiT?entation de de 12 %, 
les crédits d'équipement 
connaissant pour lébr part un 
acâtihsement de 67.5 %. Cas 
subventions s’élèveront ainsi à 
environ 313 millions de francs, 
soir 4,31 % du budget de la 
culture, le budget du Centre 
étant de 347 millions de francs, 
y compris ses recettœ propres. 

Les moyens de (a confiance 
aussi : M. Dominique Bozo, 
dont le mandat arrivait à expi- 
ration. se voit reconduit dans 
ses fonctions de directeur du 
Musée national d'art moderne, 
l’un des quatre grands départe 
ments du Centre Georges- 
Pompidou avec l'IRCAM, dirigé 
par Pierre Boulez, le Centre de 
création industrielle, dirigé par 
Paul Blanquart et la BlbUothè- 
que publique d'information, 
dont le directeur est M. Michel 
Melot, récemment venu de la 
Bibliothèque nationale. Un nou- 
veau commissaire du gouverne- 
ment pourrait être prot^ne- 
ment désigné en la personrte de 
M** Claire Dossier qui vient 
d'entrer comme conseiller au 
cabinet du ministre de la 
culture: 

M. Jade Lang insiste sur 
deux points ; l'ouverture â i'en- 
sembie des cultures du monde. 
ce qu'H appelle «respect inten- 
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MANIFESTATIONS 

CONTRE 

DES LICENCIEMENTS 

Deux cent trente des 720 salariés 
des Tanneries du Bugey travaillant 
pour la maroquinerie Le 'Tanneur à 
Belley (Ain) om occupé le mercredi 
\ 8 janvier, pendant quelques heures, 
le bureau du directeur général et 
bloqué quelques minutes la gare de 
Culoz. Ces manifestations font suite 
à l’annonce par le Crédit industrie) 
et commerdal, prindpel actionnaire 
de rentreprise. de la fermeture des 
tanneries, déficitaires de 5 aillions 
I de francs en 1983. A Saint- 
' Aaand-Mon t rond (Cher), la direc- 
' tioQ de la société Bordier SA (fabti- 
catioa de coffres-forts) a annoncé 
au ooffiité d'entreprise, le 2 8 janvier, 
son intention de demander à l'ins- 
pection du travail Tautorisation de 
licencier 60 de ses I lO salariés. A 
Hymoni-Mattaincourt (Vosges), la 
Manufacture vosgîenne de meubles 
(groupe Parisot). qui emploie 1 428 
personnes, a annoncé 289 licencie- 
ments. 

Mardi, au cours d'unq réunion pa- 
ritaire dam une de ses filiales, à 
Cbarlieu (Loire), la directioD du 
groupe Potain (grues) a annoncâé un 
pian de licenciement de 836 salariés 
sur 2 728 dans l'enseffible des usines 
de la sociét6>mère.A Tours (lodre* 
et-Loire), les 180 salarié de la ^ 
ciété de travaux publics du Centre- 
Ouest oat été licenciés à ia suite du 
dépôt de bilan de l’entreprise. Enfin, 
à Belfort, la direction d'Aiscbom- 
Atlantique a précisé que les suppres- 
sions d'emplois toucheraieut ' 
427 personnes en 1984, et non 3(X1, 
comme U avait été annoncé prée& 
demment, en priorité par (a mise en 
préietTaite de salarié de jrfus de 
cinquame.mDq ans. 

Rar ailleurs, la Fédéraboo de la 
métaünrgie (F.T.M.) C.G.T., pour 
éviter les S9S licenciements prévus è 
Tusine Massey-Ferguson de 
Marquette-lès-Lflle (Nord), a pro- 
posé de poursiuvre toutes les acti- 
rités de rusine le temps que se 
confinne raccord prévu entre Inter- 
national Harvester France et Re- 
nault DMA ( piflc hinfK agricoles). 
En se proposant de « gagner JO 96 , 
du marché national, largement do~ 
miné per les importations •, on 
pourrait, selon elle, « élever de30%. \ 
le wlume de faMcartons à éfor- ' 
guette •. 300 salariés de Tenireprise ' 
om manifesté mardi, 4 Paris, à Tap- ' 
pel de l’iniersyndicale C.G.T.. i 
C.F.D.T..F.O. I 


culture», è des domaines, des 
milieux, des événements qui 
restent en général à la périphé- 
rie d^ grandes i n sti tu ti on s ; et 
aussi l'impoitance fie le créa- 
tion contemporaine. Mais il 
s'agit également de remettre en 
valeur certains aspects moûis 
immédiatement actuels de la 
création avec, notamment, une 
exposition sur la sculpture, étu- 
diée par le Centre. M. Jack 
- Lang souligne encore que le po- 
Utique d’acquisition sera activa 
ment poureuivîe : airw le minis- 
tère vient-il de permettre 
-l'acquisition de Ne^Yortt I — 
tableau de Mondrian qui risquait 
de sortir de Frertce — non sur 
les crédits du Centre, mais sur 
les fonds du patrimoine. 

Ce souci d'ouverture eiqxi m é 
par le ministre l'est autant par 
M. Jean Maheu. qui tnstste de 
son côté sur te principe de la 
«transversalité» du Centre, 
d'une coopération (rfus étr oi te 
entre les départements. Cela se 
sent dans la programmation des 
années è vera'r. ou par certains 
am^agements apportés aux 
projets en cours. Mais te pré^ 
dent est attaché à l'améliora- 
tion physique du Centre. Aina 
son réaménagement entrepris 
avec le eortcoura de l'architecte 
italienne Gae Aulenti devrait-il 
pouvftir eomrrwncer dès 1984, 
tartdis que de nouveaux et im- 
portants aménagements sont 
prévus. Plusieurs centaines de' 
mètres carrée vont être repris à 
la rue. simplement grSce è 
l'aménagement des auvents au 
nord et au sud du Centre, es- 
pace actuellement inutilisé. Au 
nord sers notamment Installée 
une salie de projection mixte 
cinéma-vidéa De rKxnbreux au- 
tres changements sorrt égale- 
ment prévus dans le volume du 
forum, permettant un meilieur 
accueil du public. 

L'encouragement vient de 
haut. Reste è savoir si ia lourde 
machine qu'est le Germe Pom- 
pidou va se donner le nouveau 
souffle qiâ lui est demandé;. 


fUre en première page 
l'entretien avec M. Maheu.) 


WFOimTIONJUDICIAffi 
APRÈS LA «JOURNÉE 
IVAMmÉ FRANÇAISE» 

Le proeoreur de la République de 
^ris a requis Touverture d'use in- 
fomaiioii « contre X^. * pour pro- 
vocation à la discrimination, à la 
haine ou aux violences raciales ». 
qui vise certains des pro^ tenus au 
cours de la « Journée dtunitii fran- 
çaise • organisée le 16 octobre 1983, 
à Paris, pu divers mouvemeots d'ex- 
trême drate {le Monde du 19 octo- 
bre 1983). 

M. Michel Charzat, député (PS) 
de Paris, s'était ému, dans deux 
questions écrites, adresses le 31 oc- 
tobre 1983 au premier ministre ainsi 
qu'au ministre de la justice, du 
contenu de ces propos, qu’il quali- 
fiait de •pires manifestations pi^ 
bligues de haine, d'antisémitisme et 
de racisme que ia France ait pu 
connaître depuis la dernière 
guerre ». 

L'information ouverte a été 
confiée à M. Claude Grellier, juge 
d'instructifMi à Paris. 


mrtait trai 


L'accident du Boeing 
(TAir France à Karachi 

LES ENQUÊTEURS 
EXCLUarr L'HYPOTHÈSE 
D'UN SABOTAGE 

Karachi (AFP). - autorités 
pakistanaises éoartaiènt, jendi , 
19 janvier, ik possibilité d'os acte de 
l'esqilosioB mrveaae , 
la veille dans la soute 4 bagages d*ua 
Boeing-747 <fAîr Frasoe, qui venait 
de décaler de Ta^mm de Karachi. 
Le gteétal Tariq Raiï, «tiief de la 
séemîtâ de raén^xvt a _fonndle>' 
nsent démenti les mfonnatioas sekm 
fcs«pwl|e« les enquêteurs avalera 
retrouvé des traces de poudre explo- 
sive ritmg run des conteaeura à 
bagages de Tavion. 

• 1er enquêteurs sont à 99 % 
eottvaineus au'U a'egft fFtm necé- 
deat », a indiqué de son côté, & 1^- 
mabacL le poife-parole du gouverne- 
ment, M. Yunus SetM. La cause 
exacte ét Texploston n'a tôujonrs 
pas été révélée. 

Deux ressortissants européens et 
un couple paltistanais, passagère du 
Boeing, qiu avaient été longuement 
interr^s mercredi w la pcdice 
palostanaise, ont été revés de tant 
sMipçmi. Leius bagages se tron- 
vaieait près de la va&e appaifonant 
au eou^ peldstanais 4 Hntérieur de 
laquelle nae substance ex^osive 
aurait pu causer llnddeaL 

De son côté, à Paris, la compagnie 
Air France a ^ savoir qu'eUe ne 
disposait pas encore d'éléineats suf- 
fisants pour détennixier ror^nie de 
TeiqdQSioa et, le cas échéant, formu- 
W une hypothèse sur cet accident 
qui n'a fait aucune vîctimeL 

Au Japon 

PLUS DE QUATRE-VINGTS 
MORTS DANS L'INCENDIE 
DW MINE DE CHARBON 

Tol^'O (AFP). - Un violent 
incendie, d'origjne acddenteHe. a 
ravagé Tune des plus grandes mipes 
de charbon du Japon, dom les gale- 
ries, dans l'üe de Kya^u, s'étendent 
sous le fraid marin. Le sâmstie; qui ! 
s'est produit mercredi après^si^ 1 8 
janvier et a doré jtfès de huit heines, 
a fait quatre-vingt-quatre morts et 
douze blessés. Un peu phzs de sept 
ceots mineius se trouvaient dans 
rexpkntatioix au moment oè le feu 
s'est déclaré, A la suite du fixxro- 
mait exercé par un tapis coulant 

Cette catastrophe est la plus 
grave qui se soit produite au 
depuis l'esralosion qui, an mois 
d'octobre 1981, avait p ro vo qu é la 
mort de quatre^gt-treize per- 
sonnes dans une mine de charbon de 
rOe de Hokicaîdo, dans le nord du 
pays. 


LACHASæ 
AUXOANDESTWS 
DANS LES FCYBfô 
D'HffimÉS 

Un huissier accmnpa^ de pictiK 
deis a procédé, mercredi 28 janvier, 
au oontrSle des résidents d'un fb;^ 
d'immigrés, à Gonesse (Val- 
d’Oise). Ce contrôle a permis dé dé- 
couvrir, en plus de 350 résidents au- 
torisés, une centaine d'antres 
occaiipanw, L'Assodation pour ie d6- 
vdonpement des foyers du bâtiment 
et dès métaux (ADEF), qui gère ce 
foyer, avait obtenu du prerident dn 
tribunal civil de Pontmse une ocdtMi- 
nance sur requête lui permettant de 
fmre procéder à ces contrlHies. 
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Un de plus 


J'ai moo antia Marie, on rap- 
pelle Maf^MSte. aBe a fo bé^m 
pour Mitterrand. Et quand je dto 
le begiân... EDa en est foVe .Ar- 
gue. H suffit qu’H dise «gra sou- 
haite beaueot«> d’enfants pour' 
qu'eBe ^ des étoiles dans las- 
yeux ex des fafolesaas dans las 
jambes. U faltoit rentendra rica- 
ner quand c’était Ddxé : non. 
mais qu'sse-ce qu'8 enât ? Que. 
je vais lapiner pour kâfoèe plat- .: 
sir? BpeuttoufoiA.8nandre. Rs. 
ne sent pas posa ti b lo s ces mees 
dadrofte. 

>Uors que là... ) Le nxtis deir^ 
nier, eSè était wnoe tSher. enra- 
gerdair-le jouinai de 20 hoieae . 
Mitisnand risit^ je ne sMs plos 
quaile m e t s w ité et, boq, 9 a dR 
comme ça. ah paesant, que les 
enfants, c'étst oèa important, at 
qu’3 en voulaii on de plus. R n*in- 
sistait pas vi^ment. Cétaient 
des paroles en l’air. Je fa voyais 
btaok Pas aHe; A paèw 
qutté l'écran qu’alla a rsmnsé 
sas affaeas ; eHe a eSt «m’aie, 
était fatiguée at eüe est mttréa 
seeoucher. 

Trois aa mai nes après, coup de • 
t é léphone : ça y escl Se vient 
d’avoir les i iîsultats du tast da 
g fossaaàa , eUe atrérid tat bébé.' 
Sla jubés. Moi, je suis oonatsr-. 
née t-enfin. Maiinet te , ça ne «a 
pas ta tftte 1 Avec quoi, avec qia 


tu vas. rSevar êa goasa 7 Ce 
iCast pas awe l’aigRscitaeafe- 
eationa. Et ca nTeetpaa non ptus 
avec ta ivfiairtam B na la saura 
tnèmapea; ü Elia i rwML igie... EBa 
mà-r^end que-sL-qn'îl le «Rt . 
en ragardaot lee s tatieti que a 
reniée pcocMne. Et- eHe m'in- 
vite èti#seiar. pdir Star ça^ 

.' Là, dhengameca ;da teWaau f 
C'est ra ri go iua ; ta déprime, ta 
Latestiupliii. Efb a .taii ta tour 
dashfipittMW, P ort- f tei ya l. Baude- 
loqua, Seiat-Wncac rè d a PeuL 
Ptacfcar, peur lésarvec un 8t aiu 
mois d’août, ft .n’y a plus d» 
ptaea nuHe p«t. R-taut pmr^ 
dra-maé aaois è r a v on eaw at» 
oora... Coinmant çe aa fait Y ^ 
cravata qaa ta piays aa d^paa* 
plait. Déc^liiiem Mtatenanti sait 
s*y prendre «Mae toefriiunaA 

'tf.dawÂ-{foonabt faire iaaor ■ 
don : pe rid N i it Jee vac a ocee 
d'été, f^ria de paisanâal las 
earvtaaa na Ire r c t îo i aie nt qu'-è 
«tai^Akas; qu’esMe qd'oHe qa 
fa i alf Bi'bieo. eHe va aHer aa 
fa ig a eoA..-paicriow a ccoucher en- . 
'SoIBmi. #nVà pas icfeati» eola- 
ffoiL' â cTeac atfeoraeaui quiireli 
devoir ' raccon^agneri Mer c i, 
• mèna ta ië» le Ihéri tta nL Et vive le 
France 

GUUDESAiRAUTE. 
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